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RAPPORT 



F/ait à r Institut de France , classe des Sciences physiques 
et mathématicfites , sur un manuscrit intitulé : Toxicologie 
générale , présenté par M, Orfila. 



lÂ Classe se rappelle qn*il y aenTÎronsixroois , M. OrfiJa loi a prësenttf 
la premier Tolome d*uD ouvrage intitalé : Toxicologie générale^ et que, 
d'après le rapport avantageux qni lui en fat fait, elle permit ^ l'aotenr àm 
le publier avec son approbation. 

M* Orfila présente anfourd'hai le second volume de cet ouvrage , en do- 
mandant à la Classe la même faveur que pour le premier. 

Ce volume renferme i'cxpôsë de Faction que produisent sur PeconomM 
animale les préparations de i'ëtainy du zibc , de Pargent » de Tor , du bia- 
mntb, des acides minéraux eoncentre's, des alcalis caustiques , duphoi- 
pbore, des cantharides , du plomb , dePiodey et un appendice sur les 
contre-poisons du sublimé corrosif , de Parsenic et du foie de soufre. 

11 suit , dau« la manière de procéder , le même ordre qu*il a établi dans 
-le premier volume. * - 

11 commence par la partie chimique et médico-légale ; ensuite il exa* 
mine l'effet des poisoils sous le rapport physiologique. Cette dernière par- 
tie ëtant presque entièrement neuve, nous croyons devoir en offrir an 
extrait succinct à la Classe. 

i^. Le muriate d'étain , injecté dans les veines à la dose de trois quarts 
de grain, agit promptement sur le système nerveux, et produit laînoit an 
bout de dix à douze heures. Introduiè dans Testomac , il détruit la vie en 
enflammant et corrodant ce viscère. Six expériences 1ont donné les mêmes 
résultats. • 

a**. Une dissolution concentrée de sulfate de zinc agit en stupéfiant \n 
cerveau, lorsqu'elle est injectée dans les veines j introduite dans l'estomac 




3^. Un tiers de grain de nitrate d'argent dissous dans deux grQS d'eau ». 
introduit dans la circulation , donne la mort en cinq ou six heures de temps, 
en agissant sur le poumon et sur le système nerveux, introduit dans l'es- 
tomac à la dose de trente-six grains, il n'est pas absorbé, et l'animal ne 
meurt qu'au quatrième ou cinquième jour , par suite de l'inflammation 
que produit ce caustique. Six expériences ont fourni des résultats con- 
formes. ■ 

4^. Trois quarts de grain de muriate d'or dissous dans un gros d'eau , et 
injectés dans les veines , ont donné la mort au bout de six a sept heures , 
eti attaquant fortement les poumons. Introduit dans l'estomac à la dose <Ie 
douze grains , il fait périr l'animal en cinq ou six jours , et Pestomac est 
corrodé : par conséquent il Q*y a pas eu aabsorption* Cinq expériences 
«oqt à l'appui de ces effets. 
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5^. Le nitrate de l^ismutb , îajecte' dans les veines » porte sa principale 
action snr le système^neçveux , et tue las animaux. Introduit dans Testo- 
mac f il TenÛanime , le corrode , ci agit en même temps sur les ponmoni 
en détruisant la vie très-prompteraent. 

6°. Quelques gouttes d'un acide ou d'un alcali , injectées dans les veines , 
produisent la moit tout-à-conp en coai;ulant le sang ^ Tacide sulfurique i^ 
oharbonne comme dans nos vases. Inti oduits dans l'estomac , ils le corro* 
dent et leperiorent, et les animaux meurent en quelques heures après des 
vomissemens sangqinolens , et souvent au milieu des convulsions les piuY 
horribles. 

La coagulation du sang e&t remarquable de la pai t des alcalis , puisqu'ils 
empêchent ce fluide de se coaguler loisqu'il est hors du corps. 

11 résulte de tous ces faits , que la même substance vénéneuse pent exer- 
cer son action meurtrière sur tel ou tel organe, selon [e point avec lequel' 
elle a été mise en contact. 

7°. L'ammoniaque et son sous-carboùatc , injectés dans les veines , coa- 
gulent aussile sang j.mais agissent forcement snr le système nervenx. Intro- 
duits dans l'estomac k la dose d'un gros pndeux , ils produisent la mort en 
peu de temps , et agissent sur le cervt'au. 

8^. Jje muriate de baryte , injecté dans les veines , introduit dans l'es- 
lomac, on appliqué à l'extérieur, fait périr les animaux très-'protaiptement 
au milieu de convulsions effrayantes en agissant sur le système nerveux. 
Six expériences ont prouvé cette propriété. M. Brodie avait déjà annoncé 
une partie de ces résultats. 

9^. Le phosphore,' dissous dans l'hùtle et injecté dans les veines , pro- 
duit la mort tout-à-conp , en se convertissant en acide phosphoreux , qui 
s'exhale parles narines , ainsi que M. Magendie l'avait déjà vu. 

. Introduit dans l'estomac en petits cylindre^, il passe à l'état d'acide 
phosphoreux qni corrode les tissus de cet organe, et occasionne la mort 
oans l'espace dVn jour ou deux. On trouve dans l'estomac dé TanimaF 
moins de phosphore qu'on n'en avait employé. 

Lorsqu'on dissout le phosphore dans rhuilc avant de le faire prendre à 
l'animal, il se transforme en acide pho&phoriqne : la vie est détruite atr 
bout de quelques heures , et l'estomac est i empli de trous. 
Six expériences ont pronvécefait. 

•lo**. L'acétate de plomb , introduit dans l'estomac à la dose d'une once 
et demie, qccasionne des vomissemens abondons , et la mort arrive dix, 
douze et quinze heures après. On trouve, à l'ouverture , une véritable in- 
flammation des parties qui composent le canal digestif- 

S'il est curieux de chcrdierà connaître les, effets que produisent , dans 
l'économie animale , les corps nuisibles qui y sont introduits , soit par les' 
vaisseaux , soit par la bouche , il est encore plus curieux , et surtout plus 
utile de chercher des moyens d'empêcher les effets délétères de ces corps , 
ou au moins de les arrêter qoand ils ont déjh commencé : c'est de quoi s e^t 
occupé M. Orfîla dans la partie médicale de son ouvrage. ' 

i^. Le Init est le véritable contre-poison du muriate d'étain , substance 




prouvé Ta même chose. 

'2°. Le rnnriate de soude est le véritable contre*poîson du nitrate d'ar- 
pent , puisqu'il a empêdié les cfi^ls corrosifs de ce sel. Deux expériences 
l'ont dt-montré. 

3*. La magnésie calcinée, proposée par Pelletier comme le. moyen le 
p'iU« kùr d'ariêter l'action des acides , réussit en effet très-bien j plusisum 
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«arp«frîeiices I*ont démontre : mais il faut qne ce remède toit administra 
très-prom{Kcmeot. 

4^- f-'Cs sulfates de sonde et de magnésie sont les ▼e'ritablcs contre-poi- 
sons des seb de plomb et de baryte. Il rcsnlte de l'action recipi oque de ces 
«nbstances des sels qni purgent etfuni rendre beaucoup de sulfates de ba* ^ 
lyre et de plomb. Il faut employer ces antidotes en grande quantité et à 
plusieurs: reprises. 

M. Orfiia a observé que le snifure de potasse » conseillé par Varier pour 
•nréter les efièts des sels métalliques , n*est d'aucune utilité. 

5*. L*acide acétique est le remède le plus efficace dans l'empoisonne- 
ment par les alcalis. M. Orfiia a fait plusieurs expériences qui le cons- 
tatent. 

6^. Ij'iode produisant sur les substances organiques mortes des effets 
fort analogues à ceux qu*exerce i'acidçmnriaiique oxigéné, M. Orfiia a 
été curieux de connaître quels seraient les effets qu'il produirait dans l'éco- 
nomie animale vivante. Introduit dans l'estomac en petite quantité, il agit 
comme un stimulant léger , et détermine le vomissement. A la dose d'nn 
gros y il fait constamment périr les animaux auxquels on a lié l'œsophage » 
en produisant des ulcérations à la membrane muqueuse. A la dose de deux 
ou trois gros , il agit de la même manière sur les animaux dont l'œso* 
phage n'a pas été lié, et qui sont plusieurs heures sans vomir. Il produit 
rarement la mort lorsqu'il a été administré à la dose d'un gros ou deux , et 

3[oeles animaux le rejettent peu de temps après par des vomissemens. il n« 
étroit jamais la vie appliqué à l'extérieur. 
11 agit sur l'homme comme sur les chiens. M. Orfîla ayant pris une fois 
deux grains d'iode , éprouva des nausées j une autre fois quatre grains, il 
cnt des nausées avec resserrement à la gorge, des vomissemens et une lé- 
gère oppression ; nue autrefois six grains , mêmes symptômes , et de plus 
une accélération du pouls et des coliques. 

Dans un Appendice à son ouvrage , M. Orfiia fait voir que le charbon 
n'est point le contre-poison du sublimé corrosif et de l'acide arsénieux ( ar- 
senic blanc) , comme M. Bertrand l'annonce; car, i^. les animaux qui 
ont pris six grains de l'nn ou de l'autre de ces poisons , mêlés ^vec quiHi e 
fois autant de charbon qtie M. Bertrand en a employé , sont morts an bout 
d'un jour on deux lorsqu^on leur a lié l'œsophage , et Pestomacs'est troiiv/s; 
fortement corrode. Or, ce^qui constate l'es>sence d'un contre-poison (Tes 
substances corrosives est dVmpêcher la corrosion. 

a^. Presque tous les animanx qui ont pris ce mélange , et qui n'ont point 
en i*eesophage lié, sont morts après avoir vomi plusieurs fois, et l'estomac 
s'est trouvé fortement enflammé. 

Deux seulement snr vingt de ces animaux qni ont été soumis à ces ex- 
périences ont échappé, parce qu'ils ont vomi de suite le poison enveluppif 
dans le charbon. 

. Pour prouver que le charbon n'avait agi que comme enveloppe , on a 
donné à ces deux animaux six grains dn même poison enveloppé dans i'ai- 
^le : ils ont vomi aussitôt et se sont rétablis* 
L eau de charbon n'est pas plus efficace. 

Dans le même Appendice , M. Orfîla établit ^ar des expériences, 
1^. que le sulfure de potasse est un poison corrosif énergique j 2*. qu';< la 
dose d'un gros il procfnit la mort en dix - huit ou vingt heures, lorsqu'on 
a lié l'œsophage , en déterminant Tinflammation et l'ulcération des mem- 
branes de l'estomac , et en agissant snr le système nerveux j 3°. qu'à ia 
dose de trois ou quatre gros , il tue les animaux en trois on quatre heures 
^ temps 9 si on lés a empêchés de vomir. 

It'aacear a fait tontes ses expériences sar des chiens. 
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Les redierches dom M. Orfila a composé la seconde partie de son on- 
Trage étant d*nne application si fréqaente, si imn^édiatèinent utile k la 
conséWation de la yie des hommes et pour la médecine l^aiej la manière 
simple et méthodique avec laquelle l*autenra traité ce sujet intéressant , les 
peines et les dégoûts dont ce genre de travail est accompagné , détermine* 
ront facilement la Classe^ lui accorder la permissioade faire paraître , avec 
son approbation , cette seconde partie de sa Toxicologie , en Tenga- 
^ant a redoubler de courage et de zèle pour traiter avec le même soin la 
troisième partie , qui doit contenir les poisons végétaux et animaux. 

5/^11/ PinxL ^ Vauqueiiit , Rapporteur, 

La Classe approuve le rapport et en adopte les conclusions. 

Le Secrétaire perpétuel , Conseiller d* Etat ^ ete, ^ 
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ARTICLE CINQUIÈME. 

* 

£spÈCE V*. Les préparations d'étain. 

T^ar, i^*^. Les muriates dMtaÎD. 
a^. Les oxides d'étain. 

375. XL importe de fixer Tattention des praticiens sur 
les préparations d^étain :, les vertus anthelmintiques ac- 
cordées naguère au muriate de ce métal par les médecins 
allemands , Temploi qu^on en a fait en France dans ces 
derniers temps , pour remplir le VÊÈo^e objet ] enfin , Tu* 
sage fréquent de ce sel dans les manufactures de teinture, 
sont autant de considérations qui nous engagent à faire 
connaître leurs funestes effets. Avant de faire Thistoire des 
muriates d'étain , nous croyons convenable d^exposer les 
principales propriétés du métal qui entre dans leur com-* 
position. 

De rÈtain. 

3^6. L^étain est un métal solide dont la couleur res-* 
semble beaucoup à celle de Targent. Sa pesanteur spéci- 
fique est de 7,25 1. II est assez malléable pour quW 
puisse en obtenir des lames minces ) mais il se tire nud 
7. 1 9 p. n. u 
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en fil. Lorsqn^on le plie en différens sens , il fait entendre 
tin craqoement particolier <pie Ton a nommé le cri de 
Tétem. - 

377. Exposé à Faction dn calorique, il entre facile- 
ment en fbsion; il n^est point Tolatfl. 

378. L'oxîgène peut se combiner ayec ce métal et don- 
ner naissance à trois oxides , dont les propriétés difierent 
à raison de la quantité d'oxigène qui entre dans leur com- 
position ; ils sont cependant tous susceptibles d^ètre dé- 
<x»mposés lorsqu^on les calcine dans un creuset ayec da 
charbon^ ce corps combustible s'empare de Tosigène 
quM]s renferment, passe à Tétatde gaz acide carbonique y 
ou de gaz oxide de carlwne , et Fétain est mis à nu. ' 

379. Si on fait chauffer ce métal avec de Tacide nitri-' 
que du commerce , on obtient du tritoxide d'étain ( oxide 

. flVtain au maximum) sous la forme d'ime poudre blan- 
che , du gaz nitreux qui se transforme à Tair en gaz acide 
nitreux d'une couleur jaune oranjgée {1} \ enfin du nitrate 
d^ammoniaque que Ton peutsépan^r en filtrant la liqueur 
et en la faisant évaporer. Tnéorie ( Voj, § 20 , pag. 19g, 
'i**^ parti ). Le'triloxide d*étain ainsi obtenu se dissout dans 
Tacide muriatique , et donne un muriate précipitable en 
jaune par les hj'dro-sultures , et dans lequel Teau distillée 
ne fait naître aucun trouble. 

380. L'étain , mis dans un mélange ^Jt avec 3 parties 
d'acide muriatique et une partie d'acide nitrique , se dis- 
sout à la température ordinaire , et^onne im proto-muriate 
d'étain dont les prc^riétés seront exposées § 383. 



mm 



(ij II se dégageai!^ .y daçs cette fxpériençe , du gas jssoi^ 
lA du protoiide d'azote. 
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Ce métal ne jouit d^aucune propriété vénéneuse y 
eomme on peut s'en convaincre en consultant les Mé- 
moires publiés par Bayen et Charlard , et par M. Proust ( i)« 

Histoire chimique du Muriate d'étain. 

Le mùriate d'étaih qui doit nous occuper ici est celui 
dont on fait usage dans le commerce. L's^nalyse m'a dé* 
montré qu'il est presque tQUJours composé de beaucoup 
de muriate au minimum (proto<*muriate ) ^ et d'une cer-^ 
taine quantité de muriate au maximum avec excès de 
base (sous«^eUto-muriate) ^ il contient, en outre^ un sel 
ferrugineux. 

38i. Le muriate d'étain du commerce se présente or-^ 
dînaîrement sous lu forïne de petites aiguilles réunies par 
faisceaux d'un blanc, jaunâtre , d'une saveur fortement 
^typtiqùe , attirant l'humidité de l'air , çt rougissant Vin-* 
Jusum de tournesol. 

382. Mis sur les charbons arden5>9 il se volatilise ea, 
partie en répondant uue fumé^ épaisse et d!une odeur pi- 
quante. ^ 

383. L^eau distillée ne le dissout pas en entier , quelle 
que soit sa température 2 ce qui dépend de l'insolubilité du 
sous-Kleuto^muriate qu'il contient. La. portion dissoute, 
formée par le proto*muriate^^ est transparente et incolore ^ 
rougit Vinfusum de tournesol , et peut êtfe. décomposée 
par un très-grand nombre' de réactifs, principalement 

■ • ■ ... ■ . • 1 . 1 - . 

Xi) Recherches chimiques sur rétaîn 9 par Bàyen et Char- 
lard. Paris, 1781. 

Proust , Annales de Chimie , t. li et XiVii* 
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par ceux qui peuvent lui céder une quanti lë ipielconque 

A. Chauffée à Taîr, elle s^empare de Foiogène, se 
trouble sur-le-diamp , ^ se transforme en sous-deuto- 
muriate. 

B. Mêlée à Facide snUiireux,' elle le dà^mpose et 
en précipite du soufine : le prédpité est laiteux et d'un 
blanc l^èrement jaunâtre. 

C. Par son union a^ec la dissolution de deuto-miuiatc 
de morcure (sublimé c<»TOsif ) , on Toit paraître tout-à- 
coup un précipité blanc formé de proto-mmiate de mer- 
cure (Fb;^. §4' )• 

D. Le deiito-muriate d'or, versé dans la dissolution 
qui nous occiipe , la précipite le plus ordinsûremiatt en 
pourpre. Le précipité est composé de deutoxide d'étain et 
d'or métallique , selon quelques rliîmistAs - suivant d'au- 
tres , Tor y est à Tëtat de protoxide : ce qui prouve que I» 
protoxide d'étain s'est combiné avec ime partie de l'oxî- 
gène contenu dans le deutoxide d'or. 

E. Les bydro-sulfures la troublent sur-le-champ , et 
en séparent une pou^jre noirâtre form^ par l'hjdro-sul- 
fure d'étain mêlé à tme petite quantité d'h jdro-sulfure de 
fer (i). 

F. Lorsqu'on ajotUe du pmssiate de potasse à la disso- 
lution de proto-mmîate d^étain du conunerce , on obtient 
im précipité blanc qiu ne tarde pas à devenir bleu par le 



(i) La dissolution de proto-mariate d'étaîn , exempte de 
fer, précipite par les réactifs un hydro'Sulfure d'étain couleur 
d« chocolat. 



(5) 

contact de l'air , et qui est Composé de pnissiate d'étain et 
de prUssîate de fer. Thémie(^Voy. % 4^* )• 

G. lijedM saturée de sucre n^occasionne aucun change- 
ment dans cette dissolution. 

H, Elle est abondamment précipitée en jaime clair par 
une forte infusion de thé et par Tinfusion alcoolique de 
noix de galle. 

/. Si on verse une petite quantité de proto-muriate 
d'étain en dissolution dans du vin de. Bourgogne , les li- 
queurs se troublent toutnà-coup , et il se forme un dépôt 
de couleur violette. 

K. L'albumine précipite ce sel en blanc ; un etcès 
d'albumine x>u de proto-muriate d^étain redissout faci- 
lement le précipité. 

L. La gélatine , versée dans cette dissolution métal- 
lique , la décompose sur-le-champ , et y fait naitre un 
précipité blanc floconneux assez abondant. 

M» Psomi les fluides animaux, il n'en est aucun dont 
Faction sur cette dissolution soit aussi remarquable que 
celle du lait. Quelques gouttes de proto-muriato suffisent 
pour transformer en grumeaux épais une grande quantité 
de ce fluide. Ces grumeaux , lavés et desséchés , sont^ 
d'une couleur jaune, fragiles , et assez durs pour que Ton- 
puisse les réduire en poudre \ ils ressemblent , par leur 
odeur et par leur aspect , au fromage desséché \ ils ne s'aL- 
tèrent pas facilement à l'air. L'analyse m'a démontré 
qu'ils renfermaient , outre la matière animale , de l'acide 
muriatique et de l'oxîâe d'étain. Chauffés aveeune disso- 
lution de potasse à l'alcool^ ils sedéeomposent et se dis^ 
solvent en partie ; la potasse s'unit à l'acide muriatique , 
et si on filtre la liquei^ après douze ou quinze minutes 
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4'éballition , on peut, par Taddition da nitrate d^argent, 
obtenir un précipité de muriate de ce métal (§ 21 ). Si*, 
au lieu d^employer la dissolution de potasse , on se sert 
de cet alcali solide , et que Ton calcine le mélange dan$ 
un creuset , on ne taitle pas à apercevoir que la matière 
liuimale se décompose, en donnant naissance à du chaiy 
bon qui s'unit à Poxigène de l'oxide d'étain , et le métal 
retrouve revivifié, L'étain, ainsi obtenu, est blanc-jau- 
nàtre , et peut être facilement reconnu par son action sur 
Tacide nitrique concentré et sur Pacide nîtro^muriatique 
(§378 et 379). Lorsqu'il est impossible de séparer ou 
même de distinguer les points métalliques disséminés dansi 
une très-grande quantité de charbon, on peut s 'assurer de 
l'existence du métal en traitant la masse par l'acide nitror 
muriatique, qui doit transformer l'étain en proto-mu- 
fiate. 

iV. La bile de Thonune, mise en contact avec la disso-r 
lution de proto-muriate d'étain , donne naissance à des 
gnuneaux floconneux et comme filamenteux, d'un jaune 
çhir (i). 



(.1) II ne sera pas inutile d'indiquer d'une manière succincte 
les propriétés caractéristiques des muriates d'étain purs ^ le 
jproto-muriate étant employé dans les laboratoires ^ et le 
fleuto-xnuriate daps certaines manufaç^re^. 

jprotOrMuriale^ 

Il se copaporte avec les réactifs comme nous l'avons dit 
§ 385 y depuis A jusqu'à N, excepté que les hjdro-sulfnres 
If. préapitent en chocolat , çl le pnissiate de potasse eiji klanç 
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utcdon du Muriate d^étain sur P économie animale* 

384« Lorsqu^on injecte dans les reines , ou que Vbh 
introduit dans Téstomac d*un chien une petite. qi^antité âë 
muriate d*étain , la mort ne tarde pasu à s*en suivre, et 
elle est précédée de symptômes très- graves. Quelle est la 
cause des accidens produits par œ sel? Quels sont.1^ or^ 
ganes sur lesquels il porte son action P J'ai tenté un grand 
hombre d^expériences pour essajen de résoudre ce prvH 
blême important. 

Expérience i'*, A neuf heures vingt^ânq minutes , on, 
a injecté dans la veine jugulaire d*un petit chien âgé d'un 
an et demi, trois quarts de grain de muriate. d'étaiuj du 
commerce dissous dans 2 gros 36 grains d*eau disti}lé^^ 
L^animai n'a rien éprouvé de sensible pendant les trois preu 
mi^es heures qui ont suivi Tin jection. Auneheure il a para 
abattu, triste , fatigué, et beaucoup moins agile q&i'il no 
Tétait avant l'opération : il a refusé de inanger; A cinq 
heures il était devenu insensible : on pouvait le pincer^ le 
piquer sans qu'il manifestât le moindre signe de douleur^ 
et lorsqu'on lui faisait prendre une position,, il la garn» 

s 

légèrement jaunâtre. Calciné avec de la potasse et du charbon^ 
il fournit de l'étain métallique. 

I^eulOfMunale^ 

La dissolution de ce sel n'éprouve aucune altération de là 
part de l'acide sulfureux , ni de celle des deuto-muriates dé 
mercure et d'or^ les hydro-sulfures la précipitent en jaune. 
Pesséchée et calcinée avec de la potasse et du charbon^» eUa 
fouf nit de réta\n me^alliq^r^^^ 



\ 
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dait, an point itju'on Taiiraît cm immobile , cl nous offrait 
ainsi Texemplc remarquable d'une catalepsie singulière : 
cependant, en le forçant il faisait deux ou trois pas , tré- 
imchait , et, tombait de l'un ou de Fantre côté. Les mem- 
bres postérieurs , quoique contractils , Tétaient beau- 
coup moins que les antérieurs; sa respiration était pres- 
que libre , et il ne poussait aucun cri plaintif. A sept 
heures la respiration était très-accélérée et très-gênée , le 
pouls fréquent , et Tanimal ne pouvait plus rester dd)out 
im seul instant) comme s'il eût été mort. Les muscles 
des extrémités et du cou, mis à découvert, ne se contrac- 
taient point, et on pouvait à peine y exciter quelques 
jnotLvemens en les piquant fortement avec la pointe 
d'im couteau : ces piqûres ne réveillaient pas la sensibi- 
lité. Tous ces symptômes acquérant un nouveau degré d'in- 
tensité , l'animal a expiré à neuf heures et demie du *6ir. 
' jiiÉopsie. On a trouvé les deux,lobes moyens des pou- 
mons d'un rouge violacé, nullement crépitans, d'un tissu 
serré, gorgés de sang, et ne surnageant pas l'eau ; les 
-autres lobes étaient dans l'état naturel. La membrane mu- 
queuse de l'estomac et du duodénum était un peu plus 
rouge qu'elle n'est ordinairement. 

Expérience n^. On a injecté dans la veine jugulaire 
d'un petit chien 2 grains et un quart de muriate d'étaiu 
dissous dans 2 gros 36 grains d'eau distillée; l'animal est 
mort quinze minutes après l'injection. Il n'a rien éprouvé 
de sensible pendant les cinq premières minutes; puis 
tout-à-coup les muscles de la face ont été agités de mou- 
vemens convulsifs, les membres antérieurs sont devenus 
roides et tendus comme des cordes; la respiration était ' 
gênée; la mort a été précédée par un accès de tétanos dans 
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lequel la lèle , fortement contractée , était renversée en 
-arrière. 

U autopsie jfaile immédiatement après la mort, a prouvé 
que le sang contenu dans le ventricule gauche et dans les 
artères était d^un rouge foncé. Les poumons étaient recro- 
quevillés et un peu plaqués en noir.. 

Expérience iii^. On a injecté dans la veine jugulaire 
d'un petit chien 6 grains de muriate d^étain dissous dans 
im gros 36 grains d'eau distillée : Tanimal a éprouvé des 
vertiges , sa respiration était haletante , et il est mort une 
minute après Tinjection. 

uéutopsie. Il n'y avait que Toreillette droite du coeur 
qui se contractait légèrement ; le sang contenu dans le 
ventricule gauche était d'un rouge noirâtre; les poumons 
étaient moins crépitans que ceux d'un autre chien qui 
était mort étouffé ; leur tissu était ridé et resserré* 

On peut conclure de ces expériences que le muriate 
d'étain , injecté d^ns les veines , agit avec beaucoup d'é- 
nergie sur le système nerveux. Peut-être exerce-t-il aussi 
son action sur les poumons. 

Expérience iv^. Â lo heures du matin on a détaché 

Toesophage d'un chien de moyenne taille, on l'a percé 

' d*un trou par lequel on a introduit dans son estomac 

i8 grains de muriate d'étain solide renfermés dans im 

cornet de papier. Immédiatement après on a lié l'œso- 

phdge au-dessous de l'ouverture afin d'empêcher le 

vomissement; au bout de quarante minutes, l'animal 

' a fait de violens efforts pour vomir ; il a paru abattu et 

s'est coufché sur le ventre. Le lendemain l'abattement 

continuait , et il n'y avait ni convulsions ni paralysie. 

L'animal est mort dans la nuit du troisième jour. 
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Autopsier ÎLa membrane muqueuse de l'estomac était 
d'un rouge noir dans presque toute la moitié qui avoîsîhe 
le pylore ; elle était durcie , racornie , comme tannée \ 
Tautre moitié était d'un rose clair. Celle qui tapisse 
rîntérîeur du duodénum et du jéjunum était rouge par 
plaques. L'estomac et les intestins contenaient beaucoup 
de bile noire, épaisse et filante; les poumons étaient 
sains. 

Expérience v®. A une heure on a fait avaler à-un 
chien de moyenne taille et à' jeun un gros 44 grains de 
mwiate d'étain solide. Cinq minutes après il a vomi sans 
effort une petite quantité de matières blanches écumeu-* 
ses 5 ces vomîssemens se sont renouvelés trois fois dans 
les vingt minutes qui ont suivi immédiatement l'inges-» 
tion du poison , et ce n'est qu'après des efforts très-vio^ 
lens qu'il a pu rejetçr, la dernière fois, une très-petite 
quantité de matières d'un blanc légèrement jaunâtre. A 
neuf heiu*es du soir les membres antérieurs étaient agités 
de quelques mouvemens convulsifs , et l'animal poussait 
des cris plaintifs. Il est mort dans la nuit. 

Autopsie. La membrane muqueuse de l'estomac était 
d'un rouge noir , durcie , tannée et ulcérée dans dix ou 
douze points. Les poiunons étaient comme dans Tétat 
naturel. 

Expérience vi*. On a Saupoudré avec a gros de 
muriate d'étain une plaie circulaire d'un pouce de dia-v 
mètre faite au dos d'un petit chien , et afin de fixe^ le sel , 
on a réuni les lambeaux par trois points de suture. Les 
parties immédiatement en contact avec le corrosif ont. 
été scarifiées , et l'inflammation développée a été si con-^ 
sidérable, que le quatrième jour les lambeaux et les chairai 



subjacentes étaient tombes , et laissaient A découvert une 
surface circulaire d'environ trois pouces de diamètre : Ta-- 
nimal continuait à manger et respirait sans difficultét 
Le douzième jour, la plaie étant toujours à nu et four- 
nissant une grande quantité de pus , Tanimal est mort 
•ans autre symptôme remarquable quW état d*afraisse-f 
fnent et de langueur. 

^utcpsie. Les poiunons et la meiid>rane muqueuse da 
fcanal intestinalrn'ont pas offert lapins légère altération. 

Si Ton fait attention quWe très-^tetite quantité de mu* 
riate d'étain , introduite dans le torrent de ia circulation , 
occasionne la mort au bout de quelques minutes^ et que 
les symptômes ^t les lésions cadavériques annoncent qu6 
la vie ne cesse que par la lésion du système nerveux et 
peut-éire des poumons (exp. i*^* , u® et m*), on sera 
forcé de conclure que ce sel n^a guère été absorbé dans 
aucune des trois dernières expériences, 'La mort parait 
au contraire dépendre de la corrosion et de Tinflamma- 
don des orgapies avec lesquels le poison a été en con-- 
tact : dans Tespérience y^ seulement le cervean a été 
syn^atlnqnem^t affecté à raison des nombreuses ra-* 
mifications nerveuses qui le lient à ;la membrane /mu-» 
quense de Festomac. Plusieurs poisons corrosifs agissent 
4^ime manière analogue à celle dont je viens de parler, 
ce qui me porte à croire (fue la même substance "véné^ 
neuse peut exercer son action meurtrière sur tel ou tel 
ÇrUtre organe^ selon le point as^ec lequel elle a été mise 
çn contacta 
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Symptâmes de Fempoisonnémept par le muriaie d*étain, 

OBSERTÂTIOK. 

Un fabricant d'acide suHiirîque des environ* de Rouen 
avait apporté de la ville un paquet de muriate d'étain 
dont il avait besoin pour quelques expériences qu^il se 
proposait de faire, et il avait posé ce paquet sur 1^ chemi- 
née; la cuisinière, qui avait demandé du seldont elle man- 
quait, ouvrit le paquet et crut que c'était du sel blanc-, elle 
s'en servit, faute d'autre , pour saler le pot-au-feu et pour 
mettre dans les salières sur la table. Le maître de la i^iai- 
son avait ce jour-là du monde à dîner : on servit la soupe 
que tous les convives trouvèrent mauvaise et que la plu- 
part ne mangèrent pas^ le bouilli parut encore plus désa- 
gréable; mais deux ou trois des convives, pressés par leur 
'appétit, et pensant qu'on masquerait la saveur désagréable 
de la viande en y ajoutant du sel , salèrent leur bouilli avec 
le muriate d'étain qui était dans les salières ; ils en ava- 
lèrent quelques bouchées; mais ils furent bientôt obli- 
(Hés d'abandonner cet aliment tant il était insupportable. 
is maître de la maison interrogea la cuisinière; on re- 
connut la source de l'erreur , et on donna du lait et de 
Trîftu «ucrétî h ceux qui avaient avalé le bouilli : néan- 
irioins tous le3 convives qui avaient mangé quelques 
ruillerées de soupe, quoique ayant ensuite bien dîné, 
iiirent pri« de colique; elles furent beaticoup plus fortes 
vUe% ceux qui avaient mangé du bouilli salé; elles du- 
iHrent deux jours chez dieux personnes et furent accom- 
pagnées de diarrhée : je crois me rappeler qu'aucun 
Hialade n'eut de vomissement ; les boissons mucilagi- 
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neuses abondantes et les lavemens suffirent pour faire 
Cesser les accidens (i). 

385. Une saveur austère , métallique , insupportable ; 
un sentiment de constriotion à la gorge, des nausées, des 
vomissemens répétés ; une douleur vive à Tépigastre qui 
s'étend bientôt à toutes les autres régions de Tabdomen; 
des déjections alvines abondantes , légère difl^culté de res* 
pirer^ pouls petit, serré et fréquent j mouvemenscouTulsifs 
des muscles des extrén|îtés et de ceux de la face ^ quelque- 
fois paralysie, tels sont lés symptômes effrayans auxquels 
1^ muriate d'étain donne lieu : ils sont presque toujours 
suivis de la mort. 

f 

Lésions de tissu produites par le muriate ~ d'étain 

introduit dans V estomac. 

386. Les lésions que ce £el développe ressemblent 
beaucoup à celles que produisent d'autres corrosifs , no- 
tamment le deutO'miu'iate de mercure. La membrane 
m^uqueuse de Testomac et des premières portions des 
intestins grêles est ordinaiiement d'une couleur rouge 
foncée, presque noire, durcie, serrée, tannée, difficile 
à enlever, ulcérée dans quelque points ^ quelquefois elle 
est d'uni rouge de sang. La membrane mu^culeuse est 
assez souvent d'un rouge vermeil. J'ai remarqué aussi 
de petites tacbes noires formées par du sang veineux 
extravasé entre ces deux membranes , et provenant de 
quelques petits vaisseaux déchirés par la violence de l'in- 
flammation. 



(i) Observation communiquée par M. le docteur Guersen t. 
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n est mutile àe faire observer qu^il est impossible de 
reconnaître^ par le simple examen de ces lésions^ la na« 
tore du poison ingéré. 

jtpplicadon de tout ce qui a été dit aux dii^ers ccul 
if empoisonnement par le muriate d^étaùu 

387* Si TindividUe est vivant et qu'on puisse se procu-^ 
Irer les rentes dupoispu à Tétatsolide , on en fera dissoudre 
une petite quantité dans Feau disli)lée,et Ton examinera 
si la dissolution, présent^ les caractères dont nous avoua 
parlé § 384 7 ^^^^ ^^ mêlera ime portion du, sel solide avec 
du charbon, et on fera chauffer le tout dansu:^ creuset avec 
de la potasse caustique ( pierre à cautère ) ; on couvrira le 
CPeuset avec deux ou trois morceaux de charbon , afin 
d'empêcher en partie la volatilisation- du muriate d'é^ 
tain^ au bout de ying( ou vingt-cinq uûnutes, on ob-^ 
tiendra de T^tain métallique et du muriate de potasse^ 
que Fon séparera par Teau ( § 38i M). Si le poison 
était dissous , après Tavoir essayé par les mêmes réactifs , 
on évaporera le restant et on le. calcinera de la même 
manière. , 

388. S^il ^'agissait de retrouver la substance vénéneuse 
dans les matières vomiçs , on CQmmencerait également par 
faire usage des réactifs indiqués Q 384 ? ^ ^^ même que 
tous les menstrues fourniraient les précipités tels que 
nous les avons décrits , il serait indispensable , ppur pro- 
noncer avec certitude , d'eç retirer Tétain métallique^ 
en desséchant le liquide et en le calcinant avec la potasse 
dans un creuset 

389. Lorsque le poison , rendu insoluble par son union 
s^vQiQ 48^ nMJljières alinieiitaires,, ne se. re^oi^v:^ plip dans 
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tes liquides Tomîs /il suffit également de dessécher et 
calcin'ep toute la masse avec la potasse : la présence de 
Fétain métallique revivifié ne laissera plus aucun doute 
sur l'existence d'une préparation d'étain. 

On devrait faire les mêmes opérations que celles que 
nous venons d'indiquer , dans le cas où la mort de Tin- 
dividu permettrait d'agir sur les fluides et les solides con<- 
tenus dans le canal digestif. Il faudrait pareillenient sou- 
mettre à cette calcinationlamembranemiuqueusçettoutei 
les parties affectées. 

Traitement de ^empoisonnement paf le muriate £éiainm 

390. Existent' il quelque contre ^poison du muriate 
iétain ? 

En réflécliissant aux diverses substances qui jouissent 
de la faculté de décomposer subitement le ^poison qui 
nous occupe , il .^'a semJblé que le lait était celle qui de- 
vait réunir le plus d'^vantag^ pour s'opposer aux effets ' 
destructeurs de ce sel corrosif. En conséquence ^ j'ai fait 
un grand nombre d^expér^ences qui ont été suivies du 
succès le plus complet. 

Expérience f^. J'ai fait avaler à un petit chien 9 groi 
' du corps triple solide , obtenu en précipitant le muriate 
d'étain par une quantité suffisante de lait ( i) : l'animal 
Ta mangé avec plaisir ^ et il n'a eu qu'un vomissement 
au bout de dix heures'; il a été parfaitement rétabli. Il 
est certain que si le muriate d'çtain n'eut pa§ été forte- 

(i) Ces 9 gros étaient formés par 7 gros de matière ani- 
male et par 2 gn>s en acide muriatique et ^n oxide d'étaifu 
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ment retenu par la matière animale , le cliîén aurait ex- 
piré au bout de quelques heures , lors mênie qu'il aurait 
vomi plusieurs fois. 

Expérience li®. A onze heiu*es du matin on a pratiqué 
a Toesophage d'un chien de moyenne taille uue ouverture 
dans laquelle on a placé un entonnoir propre à faire 
parvenir les liquides jusqu'à l'estomac : on a versé dans 
"cet instrument 54 grains de tnuriate d'étain dissous dans 
a onces d'èau distillée , et trois minutes après on y a in- 
troduit environ i4 onces de lait j on à lié l'œsophage 
afin d'empêcher le vomissement (i). L'animal n'a mani- 
festé aucune eu\ie de vomir , il n'a point paru souffrir. 
Le lendemain il était agité et tourmenté par une soif ar- 
dente^ mais il marchait' bien. Il a vécu quatre jours 
dans cet état ; et sa mort n'a été précédée ni de mouve- 
mens convulsifs ni de paralysie. A l'ouverture on, u'a 
trouvé aucune altération dans les membranes muqueuses 
de l'estomac et du canal intestinal. 

Celte expérience prouve que le lait a empêché l'actioa 
du m,urîate d'étain ; car 54 grains de ce sel , introduits 
dans l'estomac d'un chien dont l'œsophage est lié , dé- 
truisent la vie en quelques heures , en développant une 
inflammation considérable des membranes des premières 
voies. 

J'ai voulu déterminer si le lait agissait comme délayant , 
ou bien s'il exerçait une action chimique aiialogue à celle 
qui a lieu dans nos laboratoires. 

« 

Expérience. A neuf heures trente-cinq minutes on a 
pris deux chiens à-pcu-près de même taille et du même 

(i) Celte opération a été excessivement longue. 
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poids ^ on leur a détaché Toesophage et on a injecté , dana 
Testomac de chsictm d'eux^ 54 grains de muriate d'étain' 
dissous dans 3 gros d^eau distillée ^ immédiatement après 
on a donné à Tun i4 onces de ce même liquide, et i 
Fautre i4 onces de lait : on leur a lié Toesophage. Le 
premier est mort le lendemain à cinq heures du matin ; 
celui qui avait pris du lait a vécu cinq jours sans avoir 
prouvé d'autres symptômes qu'un mouvement fébrile et 
un état de langueur. La membrane muqueuse de Tes- 
tomac du chien qui n'avait pris que de Teau était d'une 
couleur rouge de sang , pripcipalement dans sa portion 
pylorique ^ celle qui tapisse le duodénum offrait égale- 
ment des plaques très-rouges. Il n'y avait aucune altéra-- 
lion dans le canal digestif de l'animal auquel on avait fait 
proidre du lait. 

Il résulte lie cette expérience que le lait n'agit point 
par l'eau qu'il contient, mais parce qu'il exerce sur le 
muriate d'étain l'action chimique dont nous avons parlé 
§ 38a ilf. 

391. Guidé par ces faits , le médecin appelé pour se- 
-covadt des individus empoisonnés par ce sel, aura re- 
cours sur-le-champ au lait pris en très-grande quantité ^ 
à défaut de cette substance, il gorgera les malades de 
bouillon , d'eau tiède ou de décoctions douces et muci- 
lagineuses ; par ce moyen, lé poison se trouvera délayé 
et décomposé, et il ne tardera pas à être expulsé à raison 
de la plénitude du viscère qui le contient. Dans les cas 
où , par l'action rapide et énergique de cette substance 
vénéneuse, il se manifesterait des symptômes d'inflam- 
mation d'un ou de plusieurs des organes renfermés dans 
la cavité abdominale y il faudrait employer les saignées 
• X. ij P. n. a 
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générales et locales , les bains tièdes , les fomentations et 
les lavemens ëmolliens et narcotiques. Si le malade était 
en proie à des symptômes nerveux alarmans , il ne faudrait 
pas négliger d^administrer les opiacés et les anti-spasmo- 
dic[Hes les moins irritans. 

De VOxide d^étain. 

3912. Pai fait avaler à des chiens de différentes tailles 
des doses variées de protoxide et de deutoxide-4'étain : 
ces animaux ont éprouvé les mêmes symptômes que ceux 
dont nous avons parlé dans Tarticle précédent. Uingestioa 
d- un ou de 2 gros de^ces substances les a constamment fait 
périr en produisant des lésions analogues à celles déve* 
loppées par tous les corrosifs. 

ARTICLE SIXIÈME. 

Espèce vi^. Les préparations de zinc» 
f^ar. i'^®. Sulfate de zinc. 
2*^. Oxide de zinc. 

393. Les préparations de ziac étant employées dans la 
médecine et dans les arts , et leur usage inconsidéré pou-> 
vant donner lieu à des accidens graves , nous croyons de- 
voir exposer tout ce qui est relatif à Fempoisennemeni 
cpi'elles jpeuvent produire. 

â 

Du Zinc. 

394* Le ziiic est un métal solide , d^une couleur blanehe 
bleuâtre et d'une structure lameUeuse. Sa pesanteur spé- 
cifique est de 7,1, 

395. Lorsqu^oQ le chauffe fortement dans un creuset , 
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3. -se tarde pas à entrai en fusion \ il absorbe toift Toxi- 
gène de Tair, et brûle avec une belle flamme blanche un 
peu yerdatre et extrêmement éclatante : Toxide de zinc 
formé se répand dans l'atmosphère et s'y condense en 
flocons très-légers, d'un beau blanc. Cet oxide portak 
autrefois les noms de fleurs de zinc, nihil album, lana 
phUosopfdca . etc. , etc. On peut de nouyeau en extraire 
le métal lorsqu'on le recueille et qu'on le calcine forte- 
ment avec du charbon. 

396. A la température ordinaire, le zinc se dissout avec 
effervescence dans les acides sulfurique et muriatique 
très-affaiblis ; il ]C a dégagement de gaz hydrogène et for- 
mation 4^un sulfate ou d'un muriate de zinc : ce qui 
prouve que l'eau a été décomposée. 
' 397. Dans ce» derniers temjps on a voulu se servir de 
zinc pour les ustensiles destinés à préparer les alimens , 
à mesurer et conserver lés liquideis ] mais les expériences 
de MM. Yauquelin et Déyeux , que nous allons rappor*- 
ter , prouvent que ce métal , facilement altérable , est 
attaqué par l'eau , le vinaigre , les sucs de citron et d'o- 
seille, les muriates d'ammoniaque, et de soude, et le 
beurre. Or, comme les composés qui résultent de l'action 
de quelques-un», de ces réactifs sur le zinc jouissent deft 
propriétés émétiques et purgatives , il est prudent de 
remplacer ce métal par ceux dont les efietà sur l'écono- 
mie animale né peuvent pas être redoutés. 

(c i^. L'eau qu'on a laissée séjourner dans des vases 
» formés avec le zinc, s'est décomposée en partie, et îl 
» s^est produit un oxide blanc. L'eau siunageant cet oxide 
% avait une saveur métallique. 

» a^. On a fait bouillir dans ime casserole de zinc im 



( ^o ) 

» mélaDge de 8 onces d^eau di&tillée et de 3 gros de vî*' 
» naigre distillée après liuit minutes d'ébullition , la IL- 
» queur ayait une saveur bien décidément âpre et métal- 
)» lique 9 elle contenait un acétate de zinc,, dont la pré- 
» sence a été déterminée avec deis réactifs. 

» 3^» Pareille expérience a été faite avec un mélange 
D de suc de citron :, à la dose de 3 gros sur 8 onces d^eau. 
^ La liqueur , après huit minutes d'ébullition , avait une 
» saveur à-peu-près semblable à la précédente ; et il a 
» été reconnu par les réactifs qu'elle contenait du citrate 
» de zinc. 

» 4^v Q^ ^ f^î^ bouillir dans une casserole de ce mé* 
\p tal^ pendant dix minutes, 8 onces d'eau ^vec une 
» once d'oseille hachée. La liqueur ensuite ayant été 
n filtrée, n'avait pas de saveur ac^de : on a même acquis 
» la preuve qu'elle ne contenait pas de métal en dissolu* 
> tion i mais on a remarqué des parcelles d'un précipité 
^ blanchâtre qui , recueilli et examiné , a présenté les 
)» caractères de l'oxalate de zinc 

• » 5^. Un mélange de i8 grains de muriate d'ammo- 
» niaque et de 12 onces d'eau adonné , après huit mi* 
7> nutes d'ébullition , une liqueur qui contenait du zinc 
3> en dissolution , et dont la présence a été démontrée par 
D les réactifs. 

» 6^. La m^e expérience répétée avec du muriate de 

m soude , à la dose d'un gros et demi âur 1 2 onces d'eau , 

» a fourni une liqueur qui , traitée avec le prussiate de 

^ potasse^ a donné un précipité d'oxide de zinc, mais 

» peu abondant. 

» 'j^. Enfin , on a fait un roux avec du beurre dans 
}) une casserole de zinc. L'expérience terminée , on s'est 
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» aperçu que le fond du vase avait perdu de. son poil , etf 
yè qu'il s'était même formé , vers son milieu , un petit trou 
» au travers duquel la friture avait suinté. 

>/ Il résulte de ces expériences que le zinc est attaqua 
» par Teau , les acides végétaux les plus faibles , quelque 
n substances salines et le beurre. Or , coihme dans ht 
n préparation des aliiiiens où emploie souvent des aèides 
» végétaux qui peuvent faire passer ce métal à Fétat 
» salin, on conçoit aisément que les sels de zinc.ppo^ 
» duîsant sur l'économie anjmale des altérations plus ou 
»- moins sensibles , on ne saurait faire usage de ce métaï 
» pour les ustensiles destiné» à préparer les alimeùs , à 
31 meàurer et conserver les liquides (i).* * 

• • l . 

(i) Annales de Chimie , t. Lxxx.vi ^ p. 5i , rapport fait 
par MM. Vauquelîn et DéyeoxJ 

MM. Devaux et Dejaer , médecins à Liège , ont tente suv 
^^'homme une série d*"éxpériences relatives à remploi'dè ràcé- 
tate et du citrate de zinc. Ils ont tiré de leur travail Tes conclus- 
sions suivantes : 

« i^. Que Tacétate de zinc , à la dose à laquelle ir peut se 
» trouver dans les alimens , et être avalé sans avertir de sa 
» présence , ne peut exercer aucune action sur notre organî-* 
» saf ion ; 

9 2^ Qu'à une dose plus forte il acquiert une saveur in- 
' 9 supportable qui ferait constamment rejeter un aliment dans 
M lequel il pourrait se rencontrer ; 

» 5*. Qu*à une dose extrêmement élevée , et telle qu'il 
» est impossible de Tbbtenir dans la préparation d'aucun 
» aliment, il n'a pas encore de propriété vénéneuse, mais 
a» dévient un médicament d'une saveur désagréable, qui 
» jouit de propriétés éméti^es et légèrement purgatives ^ 
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'Histoire chimique du Sulfate de zinc (vitriol hlanc). 

398. Le sulfate de zinc du commerce contient toujours 
du sulfate de fer, et quelquefois du sulfate de cuiTre. II 
est sous la forme de masses blanches, grenues comme du 
sucre, souvent tachées de jaune. Il a une saveur acre, 
siyptique et métallique assez forte : il est soluble dans à- 
peu-près deux fois et demie son poids d'eau à i5^. 

399. Ainsi dissous , il rou^tla teinture de tournesol. 

400. La potasse et l'anutioniaque en précipitent un 
Qxide blanc-verdàtre , facilement soluble dans un excès 
du dernier de ces alcalis. L'oxide obtenu par la potasse, 
lavé , desséché et calciné avec du charbon, est revivifié , 
pourvu que la température soit très-élevée. 

m Mil. I ■ 

» comme le tartrate addule de potasse, et divers sels qui se 
» trouvept dans plusieurs altmens et qui ne rentrent dans le 
> domaine . de la médecine qu'à une dose plus élevée que 
» celle oii on les emploie ordinairement dans la cuisine ; 

» 4°* Que le citrate de zinc , donné à la dose d'un demi- 
» gros y et ensuite d'un gros , n'a déterminé aucun effet ap- 
» préciable m. ( Procès-verbal de la séance publique /de la 
Société établie à Liège , année 181 5. } 

' Si l'on fait attention que MM. Devauxet Dejaer ont fait leurs 
essais sur des prisonniers espagnols , d'une bonne cpnstitution 
et bien portans; qu'ils ne les ont pas tentés sur des individus 
faibles , et dont le système nerveux est trës-irritable , et que 
d'ailleurs ils ne rapportent aucune expérience relative à l'em- 
ploi des dissolutions salines contenant du zinc, ni à celui du 
beurré chargé du même métal , on devra persister à ne pas 
l'employer , jusqu'à ce que des expériences nombreuses et va<- 
riées aient fi&é nos idées k cet égard. 
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4oi. La dissolution de sulfate de zinc du commerce 
fournit , avec le prussiate de potasse , un précipité bleu 
peu foncé, formé à-la-fois' par le prussiate de ziac et par 
le prussiate de fer. ( Voy, §4^0 

402. Les hydro-sulfures y font naître sur-le-champ un 
dépôt noirâtre composé d'hydro-sulfure de zinc etd'hydro- 
sulfure de fer. 

403. Le chromate de potasse en précipite du chromate 
de zinc d'un jaune orangé. 

4o4* La noix de galle et Pinfusion chargée de thé la 
précipitent en Lieu violet foncé. 

405. Le vin de Boturgogne et Teau saturée dé sucre n'y 
occasionnent aucun trouble. 

406. La gélatine la décompose et donne naissance à 
quelques légers flocons d'un blanc jaunâtre. 

407. L'albumine y fait naître un dépôt blanc. 

4q8. Le lait est caillé par une assez grande quantité de 
cette solution. 

409. La bile de l'homme, versée dans la dissolution de 
sulfate de zinc , en précipite quelques flocons d'une cou- 
leur jaune (i). 

(1) Le sulfate de zinc , exempt de fer et parfaitement .pur, 
précipite en blanc par la potasse \ par l'ammoniaque , par le 
prussiate de potasse ^ et en blanc légèrement jaunâtre par les 
hydro-sulfures de potasse , de soude et d'ammoniaque. L'in- 
fusion alcoolique de noix de galle n'y occasionne aucun pré- 
cipité : la liqueur prend cependant un aspect très-légèrement 
laiteux. 









uiction du Sulfate de zinc sur t économie animale. 

^lO.Jj^ sulfate de zînc est, sans .contredît, de tous les 
sels métalliques celui qui produit le moins d'accîdens 
graves. Doué à un haut degré de la propriété émétique, 
fl ne tarde pas à être expulsé par le vomissement lors- 
qu'on l'introduit dans l'estomac. Je pourrais citer ici plu- 
sieurs observations à l'appui de ce fait : jeiaie bornerai à 
indiquer les deux expériences suivantes. 

Expérience i^®. On a fait avaler 60 grains de sulfate de 
zinc en poudre à un petit cbien : cinq minutes après il a 
vomi deux fois des matières blanches. Au bout d'un 
quart-d'heure il a fait de violens efforts pour rejeter une 
petite quantité d'une substance écumeuse , et il n'a pas 
voulu prendre de nourriture. Le lendemain il était fort 
bien portant. 

Expérience 11^. On a donné à un chien de moyenne 
taille 7 gros 36 grains de sulfate- de zinc du commeroe , 
dissous dans 2 onces d'eau : il n'a rien éprouvé pendant 
les vingt premières minutes -, alors il s'est plaint légère- 
ment , et il a vomi trois fois dans l'espace de quatre mi- 
nutes. La matière des premiers vomissemens était en partie 
liquide , en partie solide et assez abondante \ celle qu'il a 
rejetée en dernier lieu était muqueuse, filante et en petite 
quantité \ les plaintes devenaient de plus en plus vives. 
Quatre heures après l'animal paraissait fatigué; mais il ne 
poussait aucim cri plaintif et il ne vomissait plus. Le len- 
demain il a mangé avec beaucoup d'appétit et s'est trouvé 
parfaitement rétabli. 

Si , au lieu délaisser à l'animal la faculté de vomir, on 
lui lie l'œsophage après avoir introduit dans son estomac 
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une quantîtë suffisante de sulfate de zinc , ou que Ton in- 
jecte ce sel dans les veines , la vie est détruite au bout 
d'un teûips variable. Quels sont les organes sur lesquels 
cette substance porte son action ? 

Expérience ï^^. 4^ grains de sulfate de zinc dissous 
dans un gros 36 grains d'eau distillée ont été injectés 
dans la veine jugulaire d*un chijBn petit et faible : à peine 
le liquide était-il injecté , que Tanimal est mort sans autre 
symptôme apparent que des violens et infructueux efforts 
de vomissement. ' Les pomnons n'ont offert aucune alté- 
ration; la. membrane muqueuse de reltomac et des in- 
testins était dans Fétat naturel. 

Expérience ii®. Immédiatement après on a injecté dans 
la veine jugulaire d'un autre petit chien ^4 grains du 
même sel dissous dans 6o grains d'eau distillée. Quel- 
ques secondes après Finjèction, l'animal a vomi une très- 
petite quantité de matières jaunes liquides , filantes et 
comme bilieuses , et il est mort au bout de trois minutes , 
dans un état de calme tel qu'on l'aurait cru endormi ; sa 
respiration n'était point gênée. A l'ouverture oii a trouvé 
les poumons et les autres organes dans l'état natiu*el. ' 
• Expérience m*. A onze heures et demie on a injecté , 
dans la veine jugulaire d'un chien robuste et de moyenne 
taille , 28 grains de sulfat^ de zinc dissous dans 2 gros et 
demi d'eau : siu:-le-champ l'animal a fait de grands efforts 
ponr vomir, et il n'a rendu qu'une très-petile quantité 
d'écume 5 il a été, pendatit cinq minutes, dans un tel état 
de stupeur et d'inaction , qu'il est tombé sur le côté , et 
que, lorsqu'on le remettait sur ses pattes, il retombait 
comme une masse inerte. Sa respiration était haute et 
un peu difficile sans être accélérée. Au bout de ce temps 
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il a paru recouvrer l'usage de ses sens 5 on l'a relevé et il 
a marché avec assez de facilité ; sa respiration devenait 
de plus en plus accélérée et courte , au point qu'on pou- 
vait compter cent inspirations par minute. Un quart- 
d'heure après Tinjection, il s'est recouché sans pousser 
le moindrç cri plaintif -, il n'était agité d'aucun mouve- 
ment conyulsif , tout son corps était tranquille j on l'a 
remis sur ses pattes , et le plus léger coup a suffi pour 
le renverser, A une heure son état était très-satisfaisant , * 
il paraissait n'avoir éprouvé aucune indisposition. Lelen- 
deniaip , à deuxiheures de l'après-midi , sa respiration 
était un peu gênée •, il poussait continuellement des cris 
peu aigus ; lorsqu'on l'approchait il faisait des hurlèmens 
affreux : il n'y avait ni convulsions ni paralysie. Deux 
jours après ^ le jugeant parfaitement rétabli , on lui a 
donné à manger , et il a dévoré une grande quantité d'ali-> 
mens. On l'a gardé jusqu'au huiti^e jour sans qu'il ait 
éprouvé le moindre accident (i). 

expérience iv®. On a détaché et percé d'un trou l'œso- 
phage d'un fort chien caniche , et on a introduit dans son 
estomac , à l'aide d'une sonde de gonune élastique , 7 gros 
36 grains de sulfate de zinc dissous dans 2 onces et demie 
d'eau -, on a lié l'œsophage au-dessous de l'ouverture. Au 
bout de dix minutes l'animal a fait des jefibrts infruc- 
tueux pour vomir ; il a eu deux selles liquides dans les- 
quelles il a expulsé un ver. Quatre heures après , sa res- 
piration était im peu gênée. Le lendemain U a paru fati- 

(i) Quelques jours après on a fait périr cet animal en lui 
faisant avaler une autre substance vénéneuse : on en a fait 
Tautopsie ^ et on a vu que les poumon? étaient sains. 
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gué , peu agile , et il s'est plaint de temps en temps. Il 
est mort dans la nuit du troisième jour. 

autopsie. La membrane muqueuse de Testomac était 
d'un rouge assez foncé dans toute son étendue \ elle pré- 
sentait çà et là des points noirs formés par du sang extra- 
yasé sur la membrane musculeuse \ le duodénum et les 
autres intestins n'offraient point d'altération remarquable. 
lies poumons étaient im peu. moins cr^itans que dans 
l'état naturel , et leur couleur était un peu foncée. 
« lies trois premières expériences semblent prouver 
qu'une dissolution concentrée de sulfate de zinc intro- 
duite dans les veines, agit en stupéfiant le ceryei^u* Dans 
la troisième , ce sel paraissaitaussi porter son action sur 
les poumons ; cependant le prompt rétablissement de l'a- 
nimal et, l'état naturel dans lequel se trouvaient les orgar 
nés contenus dans la poitrine tendent à faire croire que les 
symptômes thoraciques étaient purement symptomati- 
cpes de l'affection nerveuse à laquelle l'animal aurait sans 
doute succombé , s'il n'eût pas été assez robuste pom* ré- 
sister à la première atteinte du poison. La mort, dan^ 
la dernière expérience, doit être attribuée à la fob à l'ac- 
tion du sulfate de zinc sur l'estomac , et à l'opération que 
l'on avait fait subir à l'animal. 

Symptômes de T empoisonnement par le sulfate de zinc. 

OBSERVATION l'*'. 

1 

a Une jeune dame, pressée dune soif dévorsftite, boit 

-» tout d'un u*ait un demi-setier d'ime liqueur qu'elle 

» prend pour de la limcmade, et qui malbeureusement se 

» trouve être une dissoluxion de 2 onces de vitriol blanc 
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» OU couperose blanche : elle ne s'aperçoit dé rerrenr 
» qu'à la dernière gorgée qu elle rejette. 

» Une saveur excessivement acerbe se fait ressentir , 
» et semble rétrécir le gosier au point de faire appré- 
» hender une strangulation. On a sur-le-cbamp recour» 
» au lait, à rhuile, moyens à-peu-près inutiles €n pa- 
)) reil cas. 

» J'arrive et je trouve la dame dans une situation eC- 
» frayante \ le visage pâle et défait , les extrémités froides, 
» rœîl éteint et le pouls convulsif. Instruit de la cause 
5» de cet accident, je vole chercher les secours que^e 
)i crois les plus efficaces. Sachant que le vitriol blanc 
» était , avant la découverte de l'émétique et de Pipéca- 
D cuanha, le vomitif que les anciens employaient le plus 
» communément, j'annonce qu'il allait agir comme teL 
)i En effet , le vomissement ne tarda pas à se déclarer : 
n je le favorise en donnant beaucoup d'eau tiède. 

» Certain que ce moyen avait fait rejeter une grande 
* partie du poison , je m'occupe de décomposer le reste par 
» l'intermède de l'alcali fixe étendu dans de l'eau sucrée. 
D Le vomissement ne tarda pas dès ce moment à s'arrè- 
D ter. La chaleur brûlante que la dame éprouvait à l'es- 
)i tomac se tempéra peu à peu ^ et ne fut pas deux heures 
D à céder entièr^nent à l'usage de l'eau alcaline. Je l'ai 
)» fait gargariser avec une dissolution d'alcali un peu plus 
» rapprochée , pour décomposer les particules vitriolî- 
)i ques qui pouvaient être adhérentes au gosier , à la bou- 
» che , et continuer d'agir sur ces organes. 

» Le pouls parfaitement rétabli , je conseille, pour le 
» reste de la journée, le lait, le bouillon, l'eau de graine 
» de lin ^ j'insiste sur l'usnge des lavemens et des bains 
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» pour calmer la chaleur, qui avait fini par se faire 
n sentir aux extrémités , ainsi que Fagacement des 
» nerfs (i) »• 

OBSEEVlTIOir 11^. 

Un boulanger de Fribourg , convalescent d'une fièvre 
putride, tourmente d'une soif ardente , avala 8 à lo onces 
d^eau dans laquelle sa servante avait mis par mëgarde du 
vitriol blanc (sulfate de zinc). Quelques minutes après, 
le boulanger ressentit des douleurs dans la région épigas- 
tri«]ue, et ensuite dans tout le bas-ventre, et bientôt après 
il eut des vomissemens et des déjections continuels ; il 
recourut alternativement aii beurre et à la crème, dont 
il avait entendu vanter les effets en pareil cas : toutes ces 
graisses , qu'il rendait par haut à mesure qu'il les avalait , 
ne le soulagèrent point. 

Il y avait environ une heure que ce poison était dans 
son estomac lorsque je fus appelé. Arrivé chez le malade , 
je vis au fond du verre un reste de vitriol qui n^avait pas 
pu être dissous 9 je lui fis prendre autant qu'il put avaler, 
des yeux d'écrevisses préparés , et ensuite, par intervalles, 
plein tine cuiller à café^ en sorte qu'il en avala en tout 
environ une once. 

La première dose de ce remède excita dans l'instant une 
effervescence qui changea la douleur d'estomac en une 
chaleur brûlante , et excita des rapports dont le malade 
n'a jamais su déterminer le goût, tenant cependant de l'ai* 

(i) Cette observation a été recueillie par Parmentier. Voyez 
BucHAN, Médecine domestique, t. m, p. 4^0, troisième 
édition. 
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gre. Ce symptôme ne fut que momentané, et en moins 
d^une heure , tous les symptômes qui s^étaient manifestés 
dès le commencement disparurent. 

Cependant le malade sentait monter de l'estomac des 
bouffées nidoreuses et faisait de temps en temps quelques 
petits efforts pour vomir ^ ensuite survint de iTouveau la 
soif. 

Quelques gouttes d'esprit nitré dulcifié que j'ordonnai 
de prendre avec de l'eau, dans la vue de saturer l'excédent 
des yeux d'écrevisses , dont le malade avait sans doute pris 
plus qu'il n'en fallait pour absorber l'acide vitriolique^ 
calmèrent absolument ces nouveaux symptômes. A quatre 
beives du soif, le malade , qui avait repris de l'appétit et 
mangé quelques soupes , retourna , parfaitement guéri , 
dans sa boulangerie ( i ). 



OBSERVlTIOir III^^ 



<K J'ai traité , dit M. Foderé , un employé aux douianes à 
)i qui un pharmacien avait donné intérieurement 6 grains 
)) de ce sel pour le guérir d'une gonorrhée , qui en éprouva 
» tous les symptômes de l'empoisonnement , et en parti- 
ir culier une inflanunation du bas-ventre ^ avec rétraction 
» de l'ombilic et coliques de miserere, qui ne cédèrent qu'à 
D des saignées générales et locales répétées , aux boissons 
)) copieuses de tisanes émollientes continuées pendant 
» im mois ^ aux huileux , aux opiacés , et aux l>ains répétés 
» chaque jour (2) ». 

(i) Journal de Médecioe , Ghirurg. et Pharm. , t. lvi , 
ann. 1781 , p. 22 ^ observation de M. Schaeler. 
(2) FoD^RS, ouvrage dté, page i65 du tome iv, 181 5. 
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4 II* Une sarenr acerbe, un sentiment de strangula- 
ùon, des nausées, des vomissemens abondans, des déjec- 
tions alfines fréquentes, des douleurs dans la région épi* 
gastrique et ensuite dans tout le bas-^ventre ^ la difficulté de 
Respirer, Taocélération du pouls, la pâleur du visage et le 
refiroidissement des extrémités'; tels sont les symptômes 
que dérdoppe le plus ordinairement la substance saline 
dont nous Êdscms Thistoire. 

Lésions de tissu produites par le sulfate de zinc. 

4 12. On concerra sans peine que les désordres pro- 
duits par ce sel ne peuvent pas être considérables , si Ton 
réflédiit combien ses propriétés corrosives sont bornées : 
aussi ne trouve-t-on , après la mort des animaux qui ont 
succombé à des doses très-fortes de sulfate de zinc ( leur 
œsopbage ayant été lié) , qu^une inflammation peu intense 
de la membrane avec laquelle il a été immédiatement en 
contact ; quelquefois on remarque du sang noir extravasé 
sur la membrane musculeuse de Testomac et des intes- 
tins. 

application de tout ce qui a été dit aux dUvrs cas 
d empoisonnement par le sulfate de zinc. 

4 13. L^esqpert appelé pour constater rempoisonnement 
produit par ceselsedirigiera diaprés les notions chimiques 
ëlabliès pag. 23 , part» ii. Si la substance vénéneuse n'a pas 

Il serait difficile de citer un cas dans lequel une aussi petite 
dose de sol&te de zinc ait développé des accîdens aussi 
graves. 
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été ingérée en totalité, il la soumettra à Faction des réactifs 
quipeuTent la faire reconnaître ; dans le cas où il s^agiraît d& 
rechercher le 3el dans la matière des Vomissemens ou dans^ 
celles qui sont contenues dans le oanal digestif, l'analyse de 
ces matières par les mêmes menstrues , et surtout la réduc-' 
tion du sulfate de zinc à Tétat métallique, pourront seules 
lia permettre de prononcer d'une manière certaine. Cette 
* réduction , difficile à opérer, aura toujours lieu en faisant 
rougir dans un creuset, fortement et pendant long-temps , 
les masses évaporées , desséchées et mêlées avec de la po- 
tasse caustique. V^oj» § 4^o. 

Trcdtement de t empoisonnement produit par le suJfale 

de zinc. 

4i4* Le médecin appelé pour secourir les individus 
qui ont avalé une trop forte dose de sulfate de zinc , ne doit 
jamais perdre de vue combien ce sel jouit à un haut 
degré de la propriété émétique^ il s'attachera par consé- 
quent à favoriser le vomissement en faisant prendre au ma- 
lade une grande quantité d'eau tiède et de boissons adou- 
cissantes , parmi lesquelles il emploiera de préférence le 
lait, qui possède aussi la faculté d^opérer la décomposition 
de la spbstance saline: ce fluide animal devra être préféré 
aux solutions alcalines trop irritantes de leur nature. Les 
lavemens émolliens plusieurs fois réitérés seront aussi 
d'un très-grand secours , principalement lorsque le poison 
a franchi le pylore et qu'il se trouve dans le canal intes- 
tinal. Les saignées générales , les sangsues et les bains tiè- 
des sont autant de moyens dont il faudra faire usage dans 
le cas où l'inflanmiation du bas-ventre menacerait de se 
déclarer y ou, serait déjà développée. Si l'individu, doué 
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«I^une irntabllité nenreusc excessive était en proie k des 
vottiissemens opiniâtres, et que par conséquent on eût 
lieu de croire que tout le poison a été eicpulsé, U faudrait 
alors s^occuper exclusivement de ce sjrinptome alarmant, 
M administrer les opiacés sans retard* 

De. tOxîde éh zinc. 

4^i5* L^oxide de une; est blanc ^ lFès-légery.etdoiix au 

touclier; il se dissout facileinent danè Tacide sulfuriquo 

^n doninant naissance au sulfate dont nouir venons défaire 

l^histoire chimique : ces caractères , réunis à ceux que nous 

Avons exposés en parlant du zinc métallique , suffisent pouf 

w reconnaître. Pai administré cet oxide à des chiens petits 

^ foibles depuis 3 gros jusqu^i 6 ; ils ont eu des vomisse^ 

tQexis sans éprouver de grandes souffrances} leur santé 

^ a point tardé à se rétablir complètement. 

ARTICLE SEPTIÈME. 

ïlsPECE vit^. Lès préparations dWgent. * 
Variété. Le nitrate dWgent. 

4i6; Le nitrate d^argent est tm poison corrosif éiier* 

glqùe^ nous croyons devoir fixer Tattention des méde« 

cins sur ime substance employé» depuis long -temps 

comme évacuant hydragogue, et que des praticiens ha-* 

biles recommandent aujourd'hui contre Tépilepsie. 
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De VArgent. ^ 

417. L^argent est solide , d^une belle couleur blancke 
très-brillante. Sa ductilité est très-'grande. Sa pesanteur 
spécifique est de lo^i^^^'i, 

4i8. L^argent, exposé à Faction du calorique, entr« 
en fusion un peu au-dessus de la chaleur rouge-cerise. 

4 19* L'oxîgène peut s'unir avec 'ce métal, et donner 
naissance à un oxide d'un yert olive foncé , qui se dé- 
cbmpose par la simple action du calorique. 

4^0. Le soufre ) combiné avec l'argent, forme un sul- 
fure noir. 

42'* L'acide nitrique, étencïu d^environ une fois son 
poids d'eau, dissout Taisent à Taide d'une douce chaleur. 
Il ^e forme du gaz nitreUx ( deutoxide d'azote) qui reste eu 
partie dans Tacide libre et le colore en vert, et qui se 
dégage en partie en répandant dans Tair des vapeurs d'ua 
jaune orangé. Théorie ( J^oy. § 290 , p. 241. )• 

Nous allons maintenant examiner les propriétés dn 
niu*ate d'argent. 

L'argent pur n'est point vénéneux. 

Histoire chimique du Nitrate d!argent ( cristaux dç 

luné ), f 

4^2. Ce sel cristallise en lames minces , très-larges ', 
d'une belle coideur blanche , dont les formes sont très- 
variées. Sa savciu* est amère , acre et très-caustique. 

423. Mis sur lés charbons ardens , il anime leur com- 
bustion, se gonfle, se boursoufle, et se décompose avec 
dégagement de vapeurs de gaz acide niu:eux d'un jaune 
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frangé : Targent métallique reste sur le charbon avec tout 
l^éclat qui le caractérise. 

424* L'^citL à i5^ en dissout environ son poids. La 
dissolution est incolore et tache la peau en violet. 

4^5. L'acide muriatique et les muriates solubles la 
décoinposent et en précipitent du muriate d'argent corné, 
dont les caractères ont été exposés § ^o, 

4^6* La potasse, la soude et Teau de chaux y font 
naître un précipité d'oxide d'argent brun foncé ^ tandis 
ique Taeide tiitrique s'unit à la base employée. 

4^17. L'anmioniaque ne la trouble point ^ œ qyi dé^ 
pend de la solubilité du nitrate d'argent ammonia^ral 
jormé. 

4^8. Les hydrO-sulfùres font naître dans cette dissolu*- 
tion un d^ôt de sulfure d'argent noir. Théorie {Foy. 
S3i5). 

429. L'acide chromique et le chromate de potasse eii 
précipitent du chromate d'argent d'un beau rouge de car- 
min , qui passe au pourpre par son exposition à la lu- 
mière. 

430. L'acide arsenieux et les arsénîtes solid)les y occia^ 
«ionnent un précipité jaune d'arsénite d'argent , dont la 
couleur devient noire lorsqu'on l'expose à l'air. ^ 

43 1. La dissolution de nitrate d'argent précipite du 
phosphate d'argent jaune, par l'addition de quelques 
gouites de phosphate de soude. 

432k Le phosphore, mis dans cette dissolution, la dé- 
cotopose^ passe à l'état d'acide phosphoreux ou d'acide 
. phosphorique , et le métal est précipité. Théorie ( F^y. 
§ 3 16 )./Une lame de cuivre opère la même décompo- 
sition , avec cette légère différence qu'U ne se forme 
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point diacide plios|>lio|'eux ni phospKorîqne , et que Is 

liqueur bleuit à mesure que Faction a lieu , phénomène 

» 

qui dépoid de la formation dn nitrate de cuivre. Le métal 
précipité est composé d^ai|^nt et d^nn peu de cuivre. 
Théorie (Fffy.^U). 

. 4^3^ Le pmssiate de potasse jprécipite en blanc le ni^i^ 
. trate d*argent- 

434* L'infusibn alcooHqtie de noix de galle n'y occa* 
iîonipe attcnn changement sensible. 

435. SI Ton ajoute 10 parties de vin de Bourgogne k 
nue. partie delà dissolution de nimite d'ati^nt, les lî* 
^ joinenrs se troublent légèretaient , et acqcdèrent une cou^ 
leur violette i Tacide muriatique les précipite en blanc ^ 
-nais lé précipité ne tarde pas i devenir rose à Tair. Les 
iyâro^sulfûrès y font naîtra un dépôt bnin-verdâtre^ 
enfin le phosphate de soude le précipite eii bleu violacé , 
iMidis que le nitrate d'argient sans mélange précipite 
«n jaune par ce même réactif. 

- -4^* Lorsqu'on ajoute i5 parties d^une infusion de 
4hé à 3 parties de la dissolution de nitrate d'argent y on 
..-lEAtient, au bout de trois ou quatre minutes , un préci-^ 
, l^té ftocotineux d'un rouge pourpre foncé tirant un peu 
sur le noir. Si on n'emploie qu'une partie de nitrate d'ar^ 
^nt , le inâange , d'une couleur jaune, passe d'abord au' 
vouge, puis aunoir y sans que sa transparence soit trou- 
blée : dans cet état , l'acide muriatique y fait naître un 
-dépôt janne caillisbottéK 

437. L'albumine précipite abondamment le nitt*ate d'ai^ 
.gent -, k précipité parait sous la forme de grumeaux lourds 
4'une cenknr blanche ^ et il se dissout aisément dans \ùt 
sexcès d'flbnmine* . . . w 
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438^ La gâadne n^occasionne aucun diaugemeiit daul 
la dissolution de nitrate d^argtnt. 

439. Un mélange fait avec neuf diidèmes de t)6uiUon 
et un dixième de dissolution de i^itrate d'^grgent , fournit 
sur-le-champ un précipité blanc-jaunâtre très-lourd. 

44o- i^ lait est coagulé par le nifrals d^argent employé 
^n suffisante qu^u^ité ; il y a form^âon df gnimeauT 
blancs très-petit^ , 0l }a Uqu^ur deyieul transparente* 

441** L9 Inle y vfirsée dans U dissoludyon de nitrate d*ar^ 
gent , y forme un précipité [aunerorangé ^ dont la couleur 
ne change point par l'addition d'usie nouvelle quantité 
de bile. 

De fa Pierre infernale * 

La pierre infernale n^est autre chose que du nitratt 
d^argent neutre fondu. ^ 

44^* ^^ ^ présente ordinairement sous la forme d^ 
petits cylindres bruns-noiratres en.dciiQrs, offrant des 
aiguilles rayonnées dans leur (sas^ure. 

443* Mise sur les charboni ardcps , eUe les fait brûler 
Avec plus d'intensité ^caractère qui apparti<ait à tous le^ 
nitrates ) , se^gonfle , se boiuvouAe , se décompose , et 
laisse TargentmétaSiquefacile à reconnaiire, surtout loit?- 
cru^on le frott^ avçc un corps dur pour lui faû^ acquérir 
réclat et le brillant qui lui sont propres. 

444* L'efiu distillée dissout la pierre infernale à la tein- 
-pératnre ordinaire , et la dissolution jouit des mèm^ pro- 
{uriétés que celle que Ton obtient avec le nitrate d'argent 
cristallisé. 'Eai effet, elle précipite en blanc par i'acide 
inuriatique , en brun foncé par la potasse et la chaux \ 
en noir par les hydro-sulfures^ en rouge par l'acide chro^r 
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mique , ea jaune par Facide arsenienx : Tammoniaqne &e 
la trouble poiut, et le cuivre et le phosphore eu séparât 
de Targent métallique. 

Action du Nitrate éC argent sur técononde animale. 

445> Injecté dans les veines , ce sel dévelop^ les sym^ 
ptômes les plus alarmans , lors même qu'on l'emploie à 
petite dso%e. \ il occasionne presque toujours la mort ; son 
«ction est beaucoup moins énergique lorsqu^on Tîntroduit 
dan^ Testomac. Quels sont les organes qui , les premiers ^ 
reçoivent une atteinte aussi funfôte ? J'ai entrepris une 
série d'expériences dans le dessein de jeter quelque, jour 
sur cette question. 

Expérience i*"*. A onze heures trente-cinq minutes oa 
^a injecté daps la veine jugulaire d'un chien fort ^ quoique 
d'une petite taille , un tiers ^e grain de nitrate d'argent 
dissous dans 2 gros d'eau distiUée. Au bout d'une demi-, 
heure la respiral;ion est devenue difficile et bruyante y Var- 
nimal a paru suffoqué *, im quart-rd'heure après il était 
calme; il a fait quelques pas sans donner le moindre 
signe de vertige ni de paralysie. Il y avait à peine dix 
minutes qu'il était couché , qu'il a eu de nouvelles attar. 
ques de suffocation \ sa respiration était très-fréquente et 
|rès-gèn#e , â ^'extrémité antérieure gauche était agitée 
de légers mouvemens convulsifs. On a voulu savoir s'il 
pouvait encore se tenir debout : il a fait quelques pas sans, 
trébucher , mais il a eu de nouvelles attaques de suffoca- 
lion \ les mouveincns convulsifs continuaient dans le même, 
membre, et devenaient de plus en plus fons. A trois 
heures il ne pouvait plus marcher; sa respiration étak 
excessivement aecélérvc et difficile ; des plaintes rt des cris 
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horribles annonçaient la douleur k lacpielle il ëtait ^en 
.proie \ il avait de temps en temps des secousses pendant 
lesqlielles tous ses muscles étaient fortement contractés ; 
la lèvre supérieure était, aj^tée de mouvemens convulsifs» 
U est mort à quatre heures six minutes. 

jivtopsie. Plusieurs portions des lobes pulmonaires 
ëtaient livides , d'un tissu compacte , comme bépatisées , 
nullement crépitantes lorsqu'on les pressaient ou qu'on 
les coupaient^ elles ne surnageaient point Teau; d'autres 
portions étaient roses, crépitantes et plus légères que ce 
fiquide, La membrane muqueuse qui revêt le duodénum 
ëtait d'un rouge cerise très-intense, et se détachait facile 
ment ^ les autres parties du canal intestinal n'offraient 
aucune altération remarquable. 

: expérience ii®. On a injecté dans la veine jugulaire 
d'un petit chien 2 grains de nitrate d'argent dissous dans 
3 gros d'eau distillée : sur-le-champ anhélation , étouffe- 
ment , suffocation et vertiges. Ces symptômes sont devenus 
plus intenses : au bout de deux minutes , grands efforts de 
Tomissement , quelques légers mouvemens convulsifs de 
l'extrémité antérieure droite^ la bouche, les lèvres et là 
langue étaient livides ; une grande quantité de sérosité 
sanguinolente s'est écojolée par la narine gauche : l'ani* 
jnal était près d'expirer. On a voulu savoir si le sang içon- 
teau dans les artères était noir : on a ouvert l'artère emb- 
raie ^ et il en est sorti environ une once de sang rouge; 
puis tout-à^coup l'écoulement s'est arrêté. Il y avait à- 
peu-près quatre minutes que l'injection avait été faite : on 
a ejcaminé l'ouverture artérielle, et on a vu qu'elle était 
bouchée par un caillot de sang d'uii rouge clair; on l'a 
. enlevé , et alors il s'est écoulé une petite quantité de «ang 
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d'unroqge noirâtre. L'animal a fait de nouvestnx et infmc'* 
tueux eiTom pour vomir. H est mort six minutes aprèé 
Tinjection. 

Uautopsie a été faite sur-le-champ. Les muscles se 
contractaient par le simple contact de Pair ; le cœur, d^une 
couleur livide tirant sur le noir , était gonflé par une très- 
grande quantité de^ang; ediui qui était contenu dans le 
ventricule gauche était noir ; l'oreillette droite seule se 
contractait légèrement; les artères de cet (H^ane étaient 
vides ; Taorte descendante était d'un petit diamètre. Les 
poumons OjOfraient, dans presque toute leur étendue , une 
couleur rose foncée ; le lobe postérieur , d'un rouge noi- 
râtre , renfermait une grande quantité de sang noin 

Expérience m®. On a injecté dans la veine jugulaire 
d'un chien de moyenne taille trois quarts de grain de 
nitrate d'argent dissous dans un gros et demi d'eau : deux 
minutes après l'animal a eu des vertiges , des syncopes ^ 
sa respiration est devenue difficile; il ouvrait la bouche et 
il s'eiibrçait d'inUH>duire de l'air dans les poumons eu 
faisant des inspirations profondes ; il ne pouvait pas mar- 
cher sans tomber sur la tète. Ces symptômes ont acquis 
plus d'intensité jusqu'au moment de la mort, qui a eu lieu 
dix minutes après l'injection. Deux minutes avant qu'il 
n'expirât , on a ouvert son artère crurale droite : le sang 
qui s'en est écoulé était noir. On a fait l'ouverture- du 
cadavre immédiatement après la mort : 1^ poumons étaient 
tachés en noir dans plusieurs points de leur partie po&té-« 
rieure ; tous ees points étaient moins crépitans que les 
autres , et ils étaient gorgés de sérosité et d'un peu de 
3ang« Le coeur ne se contractait dans aucime de ses par- 
ties 3 le ventricule gauche renfermait du sang noir. L'es^ 
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tohfiac, dans Tétat naturel^ était rempli par une grandt 
quantité d'alimens. 

Expérience iv®. On a injecté dans la veine jugulaire 
-d^un petit oirlin un demi-^aîn de iptrate d'argent dissous 
dans Sh grains d'eau distillée : sul*-le-champ Tanimal a 
prouvé beaucoup d'inquiétude et d'agitation; au bout 
de deux niinute$ il a été pris de vertiges , d'anhélation ^ 
de suffocation ; il a fv<»n^ quelques matières blanchâtres 
nageant dans une très-grande quantité d^écume , et il a eu 
«ne excrétion d'urine involontaire. Cinq minutes aprè$ 
l'injection il a été agité de mouvemens convulsi^ de» 
muscles du thorax et siu*tout de ceux de l'abdomen. Il est 
mort onze minutes après l'opération. Les poumons étaient 
engorgés, et offraient , vers la partie postérieure, des 
plaques d'un rouge foncé, dont le tissu étak inbins crépî« 
tant qu*U ne l'e^t dans l'état naturd. 

Ne doit-on pas conclure de ces expériences qu'une 
très^petite quaoDitité denitriMd'argeBl, introduite dans 
le torrent de la circulation , détruit immédiatement la 
vie en agissant sur les poumons ^ sur le système ner- 
veux ? 

Eocpérimce v^. On a détaché et percé d'un trou l'œsor' 
-phage d'un fort chien caniche ; on a introduit dans son 
^estbmac i% .grains de nitrate d'argent solide enveloppés 
dasas un cornet de papier , et -on a lié l'oesophage au- 
dessous de l'ouverture -afin d'empèchet* ie vomissement. 
L'abîmai estmort dans la nuit ânsiKÎèœe^îoar^ sans avoir 
.^roavié d'antues symptômes que jàt l'abattenaent, une 
soif intense , et de la fréquence dans le potâs. La mem- 
brane muqueuse de l'estomac était peu rouge ; toute la 
portion qui avoisine le pylore offrait de petites taches 
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hoires , grosses comme des tètes d'épingle : ce qm lis 
donnait un aspect moucheté. Un examen attentif démon- 
trait que ces taches étaient des portions de la membrane 
muqueuse scariGées , de véritables trous qui nMntéres- 
saient point la membrane musculeuse. On vojAt aom 
quelques-unes de ces escarres dans, les autres points de 
cette membrane : les poumons étaient très-sains. 

Expérience vi*. A midi cinq minutes on a feît avaler 1 
*im chien robuste et de moyenne taille 20 grains de ni- 
trate d'argent dissous dans 7 gros d'eau distillée ; dix mi- 
'nutes après l'animal a poussé des cris plaintifs. A deux 
•heures il n'avait point vomi , il continuait à se plaindre 
-et il était très-abattu ; le soir il paraissait peu incommodé* 
"le lendemain , deuxième jour, il a mangé avec appétit. Le 
troisième jour, à onze heures , on lui a fait avaler 32 grains 
du même sel dissous dans y gros d'eau distillée; deux mi- 
^nutes après il a vomi une très-grande quantité de matières 
> molles , muqueuses et filantes , dans lesquelles on pouvaijt 
aisément distinguer une partie des alimens qu'il avait pris 
*la veille. Ces vomissemens se sont renouvelés cinq fois 
dans l'espace des quarante-deux premières minutes qui 
•ont suivi le moment de l'ingestion ] sa respiration n^était 
point gênée , et il ne se plaignait pas. Lq lendemain , qua- 
trième jour, il a mangé une assez grande quantité dé- 
mens. Le cinqiiième jour on a détaché son cesophage et 
on l'a percé d'un trou par lequel on a introduit dans Tes»- 
' tomac 36 grains de nitrate d'argent dissous dans 4 gJ^os 
• d'eau distillée. Immédiatement après il a paru éprouver 
•des souOrances horribles , et il a poussé des. cris plaintifs 
pendant deux heures \ il respirait facilement ; il n avait 
'tti convulsions lû paralysie; il pouvait marcher libr^ 
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, ^nent. A trois heures il a cessé de se plaindre et il est 
tombe dans un très-* grand abattement. Le lendemain, 
sixième jour, il était dans le même ^tat, et il est mort 
dans la nuit, 

uiutopsie. La membrane muqueuse de Testomac était 
réduite en une sorte de bouillie liquide qu'on pouvait 
enlever avec la plus grande facilité ^ près du pylore on 
voyait quelques escarres d'un blanc grisâtre, eu tout 
semblables à celles produites par la pierre infernale ap-< 
pliqnée sur les plaies extérieures. La membrane muscu- 
Jeuse , d'un rouge cerise , était évidemment enflammée 
dans plusieurs points ; elle était très^amincie dans d'autres. 
Lies poumons, d'un rouge un peu livide, étaient crépi- 
tans et contenaient beaucoup d'air dans toutes leurs par- 
ties ^ ils ne renfermaient qu'une très-petite quantité de 
çang ; leur tissu n'était point dense ni hépatisé ^ ils sur' 
nageaient l'eau. 

446. Si l'on réfléchit à la facilité avec laquellela plus petite 
quantité de nitrate d'argent introduite dans la circulation 
occasionne la mort en agissant sur les poumons , on sera 
forcé de conclure que ce sel ne peut pas avoir été^ab-*^ 
sorbe dans les deux dernières expériences \ la mort de . 
)*animal n'aurait pas tardé à s'en suivre , et les symptômes 
•. juraient été analogues à ceux que l'on remarque lors- 
qu'on injecte le sel dans les veines. Nous croyons donc 
que le nitrate d'argeiit, introduit dans l'estomac, déter-* 
' mine la mort en cbrrrodant les tissus avec lesquels 9 est 
en contact, et en déterminant. une inflammation plus ou 

• 

moins considérable. Il est probable que si , au lieu d^in-^ 
• gérer 36 grains de ce sel , on en faisait prendre 3 ou 4 gfos^ 
la vie serait détruite en quelques heures 5 l'estonjiac , for^ , 
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lement irrité et enflammé , réagiraU alors svr le cerveau k 
Taide des nombreuses râmificatioQS nerveuses qui lient 
ces deux organes ensemble. 

Sjmptàmes de t empoisonnement produit par le nitrate 

d'argent. 
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447» Bôerhaave rapporte qu'un élève en pharmaciî 
dja^ avalé de la pierre infernale, il en résulta desacci- 
dens considérables : des douleurs horribles , la gangrène 
et le sphacèle des premières voies furent les prompts effets 
de ce poison. 

Le nitrate d^àrgent développe les mêmes symptômes 
que ceux que nous avons déjà exposés plusieurs fois ea 
parlant des corrosifs : aussi nous bornerons-nous à ce 
simple exposé. Toutefois il peut arriver que lés bords des 
lèvres et le poiulour du menton soient tachés en pourpre, 
surtout lorsque ce sel a été pris à Tétat liquide. Il est en- 
core assez probable que , dans cet empoisonnement , la 
membrane muqueuse qui tapisse Tintérieur de la bouche 
présente quelquefois des escarres d'un blanc grisâtre , ana-> 
logues à celles que produit sur les plaies un cylindre de 
pierre infernale. 

Lésions de tissu qui sont le résultat de Tingestion du 

nitrate £ argent. 

44^* Lorsque Faction de ce sel n'a pas été assez âier- 
gique pour réduire en bouillie la membrane muqueuse 
de Testomac^ on aperçoit une rougem* plus ou moins in- 
tense et plus ou moins générale de cette membrane \ plo» 
sieurs points de son tissu sont scarifiés ^ et la couleur 
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d(ès escarres est d'un blanc grisâtre on cTnn noir très- 
foncé. Cette altération remarqnable a lieu principalement 
lorsque le nitrate d^argent a été pris â Tétat solide. Si ht 
membrane muqueuse est détruite , le plan musculeux de 
Festoinac se trouve très -enflammé, d^un rouge vif et 
scarifié dans plusieurs endroits^ quelquefois Taction a 
ëté portée asse^ loin ponr que ce viscère soit percé d^un 
ou de plusieurs trous. II est aisé de sentir que Toesophagey 
le pbarjnx et Tintérieur de la bouche peuvent, dans cer- 
taines circonstances , être le siège d'altérations analogues. 

jtfpUcaUon de tout ce qui a été dit aux dii^ers cas 
d'empoisonnement par le nitrate ^argent, 

449^ Les caractères ptiysiques et chimiques dont nou9 
ânrons ùit mention dans le § 4^^ ^ suivans , nous dis- 
pensent d'entser dans les détails relatifs à la manière de 
reconnaître ce poison lorsqu'il est sans mélange et que 
Texpert en a ime t>artie à sa disposition;, 

45o. S'il fallait retrouver le nitrate d'argent dans les li- 
quides •'vomis , ou dans ceux qui sont contenus dans l'es^ 
tomaç , on les filtrerait et on les essaierait par les réactifs 
propres à déceler ce sél, en ayant toujours ^ard aur^ 
tchangemens dç couleur que les alimens et les boissons 
opèrent dans les précipités ( Foy* i^^ part. , page 187 y 
tiotè ). Ce premier examen terminé , on les ferait évapo- 
Tfx^ et cakiner ponr en obtenir l'argent métallique. 

45 X. Dans le cas où ete essais seraient insuffisans , on 
rechercherait le poison dans les solides vomis , dans ceux 
qui ont été sciàrifiés , eiifini dans les alimens que l'esto-^ 
mac pourrait renfermer. Par la dessiccatioii et la calcina-» 
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tion de ces matières , on sép^erait facilement Targeift 
métallique , dont les caractères ont été exposés §4^7 
et suîv. 

Traitement de V empoisonnement pat te mtrate d^ argent* 

m 

■ I 

452. Existe-t-il quelque contre-poison du nitrate d'ar* 
gent ? J'ai essayé de résoudre ce problême en soumettant 
plusieurs animaux empoisonnés par ce sel à Tusage dt 
quelques réactifs chimiques^ 

Expérience. On a détaché et percé d'un trou l'œso-» 
phage d'un petit chien *, on a introduit dans, son estomac 
36 grains de nitrate d^argent dissous dans une once d'eau 
distillée , et mêlés avec 2 gros de muriate de soude ( sel 
de cuisine) dissous dans 2 onces d'eau. ^ on a lié l'osso- ' 
phage au-dessous de l'ouverture afin d^empècl^er le vomis-*' 
sèment. Une heure après l'animal a paru un peu abattu ^ 
et il a fait de légers efforts pour vomir. Il çst mort à la 
fin du quatrième jou# sans avoir éprouvé d'autres sjXBf 
ptômes que l'abattement^ 

autopsie. La membrane muqueuse dû canal digestif 
était dans l'état naturel (i) , et n offrait aucune escan*e. 

Un autre animal a été soumis à la même expérience , 
excepté qu'on a introduit dans son estomac séparément ^ 
et .l'un immédiatement après l'autre , les deux liquides 
dont nous venons de parler. La mort est survenue le cin- 

^■■^— ■■ ■■ ■ ■ '■' ■ I I ■ " '■ '■ ^^— — B^ 

(f) Elle était d'un rouge clair dans certains endroits 5 mais 
celte couleur est naturelle aux membranes muqueuses des 
chiens, comme on peut s'en convaincre en ouvrant un de ce» 
animaux vivans. 
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<^émB jour Jan^ qu'il y eût la moindre escarre dans Tes* 
tomac ni dans les intestins. 

Nous n'hésitons pas à conclure de ces faits que le 
muriate de soude dissous dans Feau ne soit le contre^ 
poison du nitrate éC argent: à la yéritë, il faut Fadminis- 
Irer peu de temps après Fingéstion de la substaifce véné- 
neuse, dont Faction rapide occasionne des désordres qui, 
une fob développés , ne peuvent point être guéris par le 
sel que nous conseillons (i). 

4 

(i) En. réfléchissant à Fénergie avec laquelle le muriate de 
soude transforme le nitrate d'argent eu muriate insoluble , 
sans action ;8ur Fécfonomie animale , on sentira combien il est 
avantageux, d'employer, la substance que nous proposons. 

On pourrait objecter que les deux animaux auxquels nous 
avu>n8. feit prendre du muriate de soude ont vécu moins que 
les deux autres qui n'avaient point pris de ce sel, et qui étaient 
d'ailleurs placés dans les mêmes circonstances ( J^ojr* p* 4't 
ezp. Y? et VI* )• Avant de répondre k cette objection y nous 
allons -établir quelques généralités sur les contre-poisons des 
fubstancescorrosives, qui suffiront pour la résoudre d'une 
manière satisfaisante. 

I*. On ne peut affirmer qu'un réactif chimique soit le 
conlre*poispn d'un corrosif métallique , qu'autant que l'on a 
empêché le vomissement chez les animaux soumis aux expé-? 
rîences. En effets le rétablissement de l'animal peut dépendre 
de l'expulsion du coirosif sur lequel le réactif chimique n'a 
exercé aucune influence. Ces sortes d'expériences ne sauraient 
donc avoir de val^ur que dans le cas oii l'œsophage a été lié. 

2**. Le degré de vitalité des-animaux varie d'une manière 
Apnnante. Je peux assurer , d'après un très-grand nombre 
de faits, a qu'un animal dont Fœsophage est lié i et auquel 
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453. Le médecin appdé ponr secourir les mdindAt 
empoisonnés par ce sel , aura donc recours «ox boissons 



on n'a £ûl prendre aacane sobstance véoénense , vit quelque* 
fois deux jours moÎDS qu'un autre de la même espèce et de la 
même taille , auquel on a fait avaler un yiAson , H qui d'ail* 
leurs est placé dans les mêmes circonstances ; b que la moit 
arrive souvent deux on trois jours plus tard çhes un animal 
qui a pris une substance vénéneuse à la même dose qu'on 
autre animal de même espèce , leurs oesopHages 'ayant élé 
liés. II est donc impossible de drer aucune condnsion rigon» 
reuse , si Ton a seulement égard an nombre de jours qui ^i^ 
coulent depuis le moment où l'animal a été empoisonné jus* 
qu'à celui de la mort. Toutefois , il faut excepter qndques-^ 
uns des poisons de cette espèce , comme le subMmé eorroof et 
les acides coneentl-és , dont le mode d'action est tellemeot 
énergique et constant , qu'ils déterminent toujours la mort en 
quelques heures. Que l'on introduise, par exemple , dans 
Testomac d'un chien un gros de subHmé corrosif dissous daos 
8 onces d'eau , et dans celui d'un autre chien de même taille 
une pareille quantité de ce sel mêlé avec 6 onces du même 1m 
quide , dans lequel on aura préalablement délayé l'albnmint 
^prenant de sept ou huit blancs d'cenfs ^ le premier périra 
Constamment dans l'espace de quelques heures } le second vivra 
deux on trois jours ^ les eesophages de ces anîmànx ayanl 
été K6$. 

5^. Lorsqu'il est avéré que tel poison corrosif déterminel'in* 
fiammatioUy fulcératioti , la scarification d'une ou depIuflîettHi 
parties du canal digestif , en doit, sans hésiter , reconnaître 
comme contre-poison de cette substance le réactif chimique 
qui l'empêche de produire tous oes désordres , quelle que soit 
Tepoque k laquelle la mort survienne. 



/ 
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idkmdatités d^une eau légèrement salée, sànâ craindre eti 
aucune manière le développement de chaleur qui pour' 
rait être la suite de Tadministration de ce médicament* 
jLg|^«rant«ges qu'il y a à neutraliser le sel délétère par 
aes moyens efficaces ne permettent point de balancée 
datis un cas aussi urgent. Les boissons émollientes, mu-* 
çilagineuses et douces pourront être employées ensuite 
pour calmer Tirritation produite par le poison. Dans le 
cas où rinflammation du bas-ventre s'annoncerait par les 
symptômes qui la caractérisent , il faudrait faire usage 
des saignées générales et locales , des bains tièdes ^ des 
fommtations émoUientes et des lavemens« 

ARTICLE HUITIÈME. 

Ës^ÈCfi tiit^. Les préparations d'ôr, 
Var. i'^®. Muriate d'or. 
> ^. Or fulminante 

4S4. L'or, banni pendant long-temps de la matière m^ 
dicale, jouît , lorsqu'il est dissous dans l'acide Inuriatique, 
je propriétés extrêmement énergiques qui peuvent le ren- 
dre un médicament très-utile dans quelques affections sy- 
phibtiques : aussi les praticiens de nos jours n'hésitent-ils 
pas à Pèmployer dans certaines maladies vénériennes , en 
prenant toutefois les précautions indispensables pour Tad- 
mibistrer.sans danger. Les symptômes auxquels utii^eu- 
TÎème de grain de itniuîate d'or introduit dans l'estomac 
donne naissance , m^ont fait présumer qu'il possédait dès 
qualités malfaisantes , et \ expérience n'a pas tardé à me con* 
vaincre qu'il fallait nécessairement le ranger parmi les 
substances vénéneuses. Je vais faire précéder son histoire 
T. I5 p. H, ^ 4 



ni- le meui n. -mlrr 



. u- , .l'une couleur jaune très- 

.11' plus malléable de tous les 

itjuf fil de 19,20 j. 

iu t-.djrique à Talr, il ne fond 

..iii lou^c, sans absorber la plus 

.» , il t'xistc cependant deux oxides 

..iu- •«u.sirptibles de se décomposer 

. iu t .iKu'ique ou de la lumière , et de 

. . uU's , Ir 11 i iro-murîatique ( eau régale ) 

.» .ilir «l'en opérer la solution d'une ma- 

. . i>ui|ilcle*, le doulo-muriate d'or obtenu 

. .11 j.iunr d'autant plus foncée qu'il est 

. i r.ui. |)aiis colle opération, l'or est oxidé 

. .!»• ri»\i»îriuMle l'acide nitrique, etFoxide 

.1 I .u lilr nuiriali(iue. 

ilnu- ^ .v;.i/. iiiiirialîque oxîgéné) peut , à la tem- 

, lu.uu-, ilLs.soudre Tor, lorsqu'on le fait arri- 

. Nul h' iLiiis un flacon contenant de l'eau an 

i.^iu Uc ou il mis des lames liès-miuces de ce 

» .UuU»vido d'or so dissout dans l'ammoniaque 
. ii.ii.'.vuuv à l'or t'uluiin.uit. 
. uul.ill»4uc, l'or uo jouit J\uicuuo propriété vé- 
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Histoire cidmique du Deuto^Muriate tfor» 

460. Le deuto - muriate d'or cristallise en aiguilles 
tf une couleur jaune foncée et d'une saveur très^styptique» 

4^^* ^^^ stu^les charbons ardens, il est décomposé et 
transformé en or métallique , en gaz acide muriatique 
( gaz hydro'^mtu'iatique ) et en gaz muriatique oxigéné 
,( chlore)* 

4^^* Il attire fortement Thumidité de Tair et se dissout 
très*bien, dans Teau. La dissolution, d'une couleur jaune 
Tariable, rougit la teinture de tournesol et tache la peau 
en pourpre. 

463» L'anunoniaque en précipite des flocons jaunes rou-^ 
geatres ( couleur de tabac d'Espagne ) lorsqu'on l'emploie 
en petite quantité \ un excès d'alcali change cette couleur 
. en jaune serin ; les flocons ainsi obtenus , lavés , et séchés à 
une douce chaleur, constituent Tor fulminant, composé de 
deutoidde d'or et d'ammoniaque* 4 

464* La potasse, versée dans une dissolution de muriate 
d'or peu acide , y forme un précipité noir-brun de deut- 
oxide , pourvu qu'on l'emploie en assez grande quantité 
et qu'on chauffe la liqueur. 

465. Le prussiate de potasse n'occasionne aucun trouble 
dains cette dissolution , tandis que presque tous les autres 
sels métalliques sont précipités par ce réactif. 
' 466. Les hydro-sulfures de potasse , de soude et d'ammo^ 
Iliaque , y font naître un dépôt chocolat foncé de sul- 
fiire d'on 

467. Le proto-sulfate de fer ( sulfate de fer au mini- 
mum ) , versé dans la dissolution de deuto-muriate d'or , 
la précipite to'ut-à-coup en brun , et on voit paraître à la 
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surface du liquide des pellicules d'or excessivement mîn-' 
ces. Le précipité formé par l'or métallique en prend tout 
Téclat par le frottement. Il reste dans la liqueur du deuto 
ou du irito-sulfate de fer. Théorie. L'or, peu avide d'oxi- 
gène , cède au protoxide de fer celui avec lequel il est 
uni dans le deuto-muriate 5 dès-lors , ne pouvant plus être 
tenu en dissolution , il se dépose. 
^ 468. Le proto-muriate d'étain ( muriate d*étain aU 
minimum), nrjs en contact avec ce sel , le décompose , s'em- 
pare d'une partie de Toxigène contetiu dans le deutoxide 
d'or , et pjisse à l'état de deuto-muriate d'étain ^ alors le 
|)rotoxide d'or qui résulte de cette action se précipite 
avec une portîdn d'oxide d'étain , et s'offre sous une cou- 
leur pourpre, ou pourpre rosé, ou pourpre violet , selon 
que les dissolutions sont plus ou moins concentrées , plus 
ou moins acides , et qu'on les emploie en plus ou moins 
grande quantité (i). 

469. Le nitrate d'argent décompose le deuto-muriate 
d'or, et en précipite du muriate d'argent d'une couleur 
rougeâXre , due probablement à l'oxide d'or qu'il entroine 
avec lui en partie. L'ammoniaque, mise en contact avec ée 
précipité , dissout tout le muriate d'argent , et l^^se l'oxide 
d'or d'un jaune serin. 

470. L'eau sucrée n'occasionne aucun changement dans 
la dissolution d'or. 

471. L'infusion de thé la précipite en jaune rougcàti'e, 

472. L'infusion alcoolique de noix de galle la fait pas- 
ser au rouge , et en dépose , au bout de quelques instans , 

(i) M,- Proust est d'avis que Ter s'y trouve à l'état métal- 
lique. 
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^n corps insoluble couleur de chocolat, et on observe a la 
aurface du liquide des pellicules d'or excessivementminces» 
~ 4? ^* Quelques gouttes de cette dissolution , mêlées à du 
TÎn de Bourgogne, le précipitent en beau pourpre foncé, 
et la surface du liquide présente également des pellicules 
minces , d^une couleur jaune , formées par Tor métallique. 

474* L'albumine y produit un précipité floconneux 
t^ès-abondant et d'une couleur jaunâtre. 

^'jS, La gélatine en dépose sur-le-champ dçs filamens 
jaunâtres, longs , et entrelacés de manière à imiter une ra« 
miûcation végétale. 

476. Le lait est caillé smvle-champ en gros grumeaul^ 
qui se précipitent.. 

477. La bile de l'honmie, versée dans une grande quan- 
tité de deuto-inuriate d'or, y fait naître un précipité flo- 
conneux vert qui passe bientôt au pourpre : si on aug- 
mente la quantité de bile, il devient d*un beau violet. 

jiiiwn du DeiUo-Muriate d^or sur T économie animale. 

478* Dans un ouvrage mûxxAé^ Méthode iatraleptique , 

IVL Chrétien dit r « Que le muriale d'or est inflniment 

. » plu3 actif que le sublimé corrosif, mais qull est moins 

.» irritant pour les gencives : administré à la dose d'un 

. » dixième de grain par jour, il a occasionné dans un cas 

î) une forte fièvre. L'excitation développée par ce sel , res- 

)) treinte dans de justes bornes , ne s'accompagne jamais 

]i de lésion notable , ou même sensible , des fonctions. La. 

;-» bouche est bonne, la langue humectée , l'appétit se sou- 

. ly tient , les déjections alvincs n'éprouvent aucun dérange- 

)• mept; il n'y a pour l'ordinaire qu'une augmenlaliou 

» d^ns les urines pu daps la ijrapspiration j.mai^ eu pous-^ 
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» sant ladoM troplom,oii coorllerisqiieffedéterimner 
« an éréùnsme général , Ilnflannnation même de td on de 
» tel antre organe , snÎTant les disposhioiis de Findividu ; 
9 la fierre s^annonce par noe dialeor insolite et soutenue 
> delà pean )»(i)* 

Phisiears expériences , tentées snr les chiens , m^ont 
prouvé que ce sel agit avec beaucoup moins d^intensité 
que le sublimé corrosif lorsqu'on l'introduit dans Testo* 
mac y il n'en est pas de même si on Finjecte dans les Tei- 
nes : son action alors es| des plus meurtrières. 

Expérience i**^. A onze heures du matin on a injecté 
dans la veine jugulaire d'un chien robuste et d'une grande 
taille j 3 quarts de grain de deuto-mùriate d'or , dissous 
dans un gros d'eau distillée ; quinze minutes après , respi-* 
ration difficile et bruyante, anhélation, sufTocation, to<* 
missement d'une très-petite quantité de matières blan- 
ches nageant dans de l'écume. Ces symptômes ont été en 
augmentant, au point qu'à une heure trente-cinq minutes^ 
l'animal éprouvait un grand malaise , poussait des cris 
planti£i et ne respirait qu'avec la plus grande difficulté ^ 
à chaque expiration il faisait entendre un bruit. très-fort: 
il conservait encore la faculté de marcher ; mais il se te- 
nait couché et changeait souvent de position. A quatre 
heures et demie tous ces symptômes persistaient avec plus 
d'intensité : il est mort ime heure après. - 

Autopsie. Poumons d'une couleur livide, excepté dans 
un très-petit nombre de points qui étaient roses ^ leur tissu 
dense, hépatisé, gorgé de sang , nullement crépitant; mis 
dans l'eau , ils se plaçaient au-dessous du niveau de ee li-^ 

(i) Seconde édiliou y pag, 5^. et 592' 
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qtùde ; il n'y ayait que les points roses qui surnageaient et 
qui étaient légèrement crépitans. La membrane muqueuse 
de Testomac et des intestins était saine. 

Expérience ii®. On a injecté, dans la veine jugulaire 
d'un petit chien, un demi-grain de deuto-muriate d^or 
dissous dans a gros 36 grains d'eau distillée; Tanimal n'a 
rien éprouvé; deux jours après il avaik l'air fort bien por- 
tant, et il mangeait avec appétit. Ayant jugé que le poison 
n'avait occasionné aucun accident parce qu'il était étendu 
dans une trop grande quantité de véhicule, on a injecté, 
dans la veine jugulaire de Vautre côté, un grain du même 
sel dissous dans un gros 36 grains d'eau distillée : aussitôt 
après l'animal a éprouvé des vertiges , et il a paru suffoqué ; 
ses inspirations étaient profondes , la langue pendante et li- 
vide ; il poussait des cris plaintifs et il était sans connais- 
sance : il a expiré quatre minutes après l'injection. On l'a 
ouvert sur-le-champ : le ventricule gauche du cœur conte- 
nait du sang noir et se contractait à peine ; les contrac- 
tions étaient beaucoup plus marquées dans Toreillette et 
lé ventricule droit. Les poumons étaient recroquevillés y 
ridés, peu crépitans, décolorés, et surnageaient à peine 
l'eau. 

Expérience m^. 2 grains de deuto-muriate d'or dissous 
dans un gros 36 grains d'eau distillée, ont été injectés dans 
la veine jugulaire d'un chien fort, quoique de petite sta-: 
ture; immédiatement après sa respiration a été gênée, la 
langue , et la membrane muqueuse qui tapisse la bouche , 
sont devenues livides ; l'animal a éprouvé des vertiges et il 
a poussé des cris aigus et excessivement plaintifs ; il est 
mort trois minutes après l'inj action. Une minute avant qu'it 
expirât on a ouvert son artère crurale ; le sang qui en est 
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sortî ëtait d'un rouge foncé , et la partie qui s'en est ëcou-* 
lée quelques secondes avant la mort était presque noîre. 
On a fait Tautopsie immédiatement après U mort : le cœur 
était d'une couleur violacée et renfermait du sang noi- 
râtre dans toutes ses cavités^ les oreillettes et les ventrîcur 
les se contractaient encore au bout de trois minutes ^ le vo- 
lume des poumons était considérablement diminué, leur 
couleur un peu orangée , et leur tissu , resserré, ridé , peu 
crépitant, contenait une petite quantité de sang. 

Ces expériences prouvent d'une manière incontestable 
que le muriate 4'or , injecté dans les veines , occasionne la 
mort en agissant sur les poumons, 

Eocpériençç iv®. On a détaché l'œsophage d'i"* petit 
chien , et on Va percé d'un trou par lequel on a fait arri- 
ver jusque dans l'estomac 3 grains de deuto-muriate d'or 
solide enveloppés dans \m p^tit cornet de papier : l'animal 
n'a rien éprouvé 5 les deux jours suivans il était abattu, 
triste et marchait asses^ bien. Il est niort dans la nuit da 
troisième jour. 

Autopsie. La membrane muqueuse de l'estomac, ^d'une 
^ couleur légèrement rosée, était rongée dans trois points 
sans que le viscère fût percé; les manbranes musculeusef 
et séreuse étaient intactes 5 les bords de ces petites plaies n'é- 
taient point noirs \ ils offraient la couleur rosée du reste de 
la membrane. Le tissu des poumons n'était pa$ durci j il 
présentait quelques plaques livides, ... 

Expérience y^. On a feiit avalera un petit chieu iq grains 
de deuto-muriate d'or dissous dans une once d'eau <ïîs^ 
tillée : l'animal a vomi trois fois dans l'espace des six pre« 
mières minutes qui out suivi le moment de l'ingestion ^ 
les matières vomies étaient presque liquides et peu abou*^ 
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dantes. Au bout de vingt minutes il a rejeté beaucoup de 
bave écumeuse. Deux jours après il a mangé avec appétit; 
il courait et cherchait à s^échapper. Le quatrième jour , il a 
cominencé à refuser les alimens ; il maigrissait et il était 
abattu. Il est mort dans la nuit du septième jour (i). La 
membrane muqueuse de Testomac , d'un rouge clair , 
était ulcérée et comme en suppuration dans plus de vingt 
points. Les poumons ne paraissaient que légèrement al- 
térés. 

U résulte de ces expériences que le deuto-muriate d'or, 
introduit dans Testomac , agit comme corrosif, et tpe les 
animaux succonoibent à Tinflammation qu'il développe 
^ns les parois du canal digestif. 

Symptômes et lésions de tissu développés par le 

deuto-muriate dHor. 

479* Nous né connaissons aucun cas d'empoisonnement 
par ce sel : nous sommes par conséquent obligés de ren- 
voyer à l'article précédent pour l'histoire des symptômes 
€t des lésions cadavériques. 

jippUcation de tout ce qui a été dit aux divers cas 
d'empoisonnement par^ le deuto-muriate d'or. 

.4^0. Les propriétés chimiques développées dans le 
§ 4^^ ^^ suivans, suffiront pour reconnaître ce sel lors- 
qu'il est sans mélange. S'il fallait le rechercher datis les 
inatières vomies ou dans cejles qui seraient dans l'estomac, 

(i) La température était à 5 ou 4° au-dessous de zéro, et 

« 

}*aiifmal restait presque toujours à Tair libre. 
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on les filtrerait pour en obtenir la partie liquide , et on 
les essaierait par les réactifs propres à constater Texis^ 
tence de cette dissolution saline , en s'attacliant principa- 
lement à séparer Tor métallique au moyen de Févapo* 
ra^on et de la calcination : quelques minutes d'une cha- 
leur rouge sufiSsent pour opérer la réduction de ce seL 
Dans le cas où les menstrues formeraient avec la dissolu- 
tion d*or des précipités d'une couleur différente de celles 
dont nous avons parlé , ou bien qu'ils ne troubleraient en 
aucune manière le liquide ^ il serait indispensable d'a- 
voir recours à la calcination, afin d'obtenir le métal, fa- 
cile à reconnaître à la couleur jaune, et aux divers autres 
caractères développés § 4^4 etsuivans. Ce cas se présentera 
toutes les fois, que les alimens et les fluides de l'estomac 
auront altéré ou décomposé le deuto-muriate d'or. 

Traitement de T empoisonnement produit par le- 

deiUo-muriate d'or, 

48 !• Favoriser le vomissement en gorgeant le malade 
de boissons douces et mucilagineuses , prévenir ou arrêter 
la marche de l'inflanmiation du bas-ventre , en employant 
les saignéesl générales et locales , les bains tièdes ,^les la- 
vemens et les fomentations émoUientes : tels sont les 
moyens auxquels l'homme de l'art doit avoir recours pour 
rétablir les diverses fonctions altérées par cette substance 
vénéneuse. Ce traitement , analogue à ceux dont nous 
avons parlé en détail à l'article des divers corrosifs , n'olfire 
aucune indication particulier^. 
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De rOr fulminant. 

482. L^r fulminant est composé d'ammoniaque et de 
deutoxidédW; il est solide, insipide, inodore, d'une 
€x>uleur jaune , et plus pesant que Teau. 

483. Mis en très-petite quantité sur une lame de cou- 
teau, et exposé à la flamme d'une chandelle, il détonne 
fortemeiit dans l'espace de deux ou trois minutes , en pro- 
duisant un bruit presqu'aussi fort que celui d*un pistolet. 
Jje même phénomène a lieu lorsqu'on le frotte subitement, 
ou qu'on l'expose au foyer d'une lentille sur laquelle on 
fait tomber les rayons lumineux. Théorie. L'hydrogène de 
Tanunoniaque se combine avec l'oxigène de l'oxide d'or , 
fonne.de l'eau; alors l'autre principe de l'ammoniaque, 
l'azote, passe subitement à l'état de gaz , occupe un volume 
considérable, ébranle les molécules de l'air, et le fait 
entrer en vibration; dans le même instant l'eau est réduite 
en vapeur , et produit les mêmes effets. On concevra fa- 
cilement la formation instantanée de ces gaz , en réflé- 
chissant que la détonnation n'a jamais lieu que lorsqu'on 
a élevé la température. 

484* L'or fulminant est insoluble dans l'eau. 

48^* Les acides forts le décomposent. 

486. Plenck dit qUe l'ingestion de cette substance pro- 
duit des tranchées , l'anxiété , des spasmes , des convul- 
•#îons, le vomissement , la diarrhée, une abondante sali- 
vation, des défaillances, et assez souvent la mort. In duobus 
œgrotis à tribus granis auri fubnincmtis y tormina, in-- 
gentem debilitatem et profusissirnam vidi salivatio* 
nem (i). 



mm 



(i) Plsnqk, Toxicologia, p. 2^1. Vieanae, in^'j. 
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Hoffmann dît avoir vu For fulminant , admînîstré à des 
individus atteints de fièvre quarte et à des hypocondriaques, 
à la dose de 4 ou 6 grains , occasionner des tranchées , 
des spasmes , des anxiétés , une sueur froide des extré- 
mités, un état de langueur et de défaillance. Le même mé- 
dicament, donné à une demoiselle d'une constitution dé- 
licate', atteinte d'une fièvre rhumatique , a produit des 
▼omissémens d'une matière verdàtre, une grande anxiété 
6uivie de défaillance et de la mort. 

On fit prendre à un enfant de six mois 6 grains d'or 
fulminant en poudre j dans le dessein de calmer des tran- 
chées violentes dont il se plaignait : bientôt après ses ex- 
trémités se refroidirent , il fut agité de mouvemens con- 
vulsifs, et il mourut dans un état d'anxiété et d'inquiétude 
extrême (i). 

Rivinus dit avoir trouvé des trous dans l'intestin d'un 
enfant empoisonné avec l'or fulminant. 

ARTICLE NEUVIÈME. 

Espèce ix®é Préparation de bismuth. 
f^ar. i'®. Nitrate de bismuth. 

2®. Sous-nitrate de bismuth (blanc de fard). 

487. Les préparations de bismuth ont été préconisées 
dans ces derniers temps pour combattre certaines affec- 
tions spastnodiques : il parait incontestable que leur em- 
ploi a été quelquefois avantageux. Cependant M. Odier, 
qui a eu occasion d'administrer souvent ces sortes de 



(i) Opem omnia Friderici Hoffmanni , t. i, p. 227. 
Geneva , 1 76 1 . 
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préparations, a vu que, dans certaines circonstances ^ 
elles occasionnaient des vomissemens , de la diarrhée ou 
de la constipation , une chaleur inconunode dans la poi- 
trine , des frissons vagues , des vertiges et de l'assoupis- 
sement. M. Guersent a vu aussi l'oxi Jç de bbmuth dé- 
terminer des coliques et des anxiétés , mais sans évacua- 
tion. Les expériences que nous avons tentées avec ces 
composés , sur les anitnaux vivans , ne laissent aucun 
dojate sur leurs qualités vénéneuses : aussi n'hésitons- 
nous pas , à l'exemple de Plenck , Fodéré , etc. , à les 
ranger parmi les poisons tirés du règne minéral. Nou3 
allons faire précéder leur histoire chimique de quelques 
notions générales sur le métal qui leur sert de base. 

Du Bismuth. 

488. Le bismuth est xm métal solide , d'une couleur 
blanche-jaunâtre , très-fragile , présentant un tissu k 
^andes lames brillantes. Sa pesanteur spécifique est 
de 9,822. 

489. Il entre facilement eu fusion et ne se volatilise 
point. 

■ 49^' L'oxigèue peut se combiner avec lui et former 
l'oxide de bismuth, dont la couleur est jaunâtre lorsqu'il 
est sec, et blanche quand il retient de l'eau (hydrate). Le 
charbon , à une température élevée, revivifie facilement 
cet oxîde. 

49 1 • Le bismuth se dissout très-bien dans l'acide ni- 
trique; la dissolution , évaporée convenablement, fournit 
des cristaux prismatiques d'un assez gros volume, connus 
sous le nom de nitrate de bismuth. Ces cristaux, traités 
par l'eau distillée bouillante , se décomposent en deux: 



sds dont Tim , solable, est le nitraie as^ec excès âH acide, 
et Fautre , insoluble , qui se précipite, est du sous-^nitrate 
du même métal , c'est-à-dire , de Toxide de bismuth rete-» 
nanttmpeu d'acide nitrique. Les propriétés de chacun de 
ces composés seront exposées dans les articles sniyans. 

492- Le soufre se combine avec le bismuth , et forme 
un sulfure d'une couleur noire. 

Histoire chimique du Nitrate de bismuth. 

493. Ce nitrate , lorsqu'il est cristallisé , peut, comme 
BOUS venons de le dire , être partagé par l'eau distillée en 
deux parties bien distinctes : l'ime soluble , l'autre inso- 
luble (sous-nitrate). 

Propriétés de la dissolution. 

494* La portion soluble (nitrate acide) , incolore, rou« 
git la teinture de tournesol , et est douée d'ime saveur 
styptîque, caustique, désagréable. 

495. Mise en contact avec beaucoup d'eau, elle n'offre 
rien de remarquable dans l'instant où l'on fait le mé-* 
lange ; maïs au bout de quelque temps elle se troiive dé* 
composée , devient laiteuse , se trouble de plus en plus , et 
dépose une petite quantité de sous ^nitrate de bismuili 
d'une couleur blanche : il reste dans la liqueur du ni- 
trate de bismuth plus acide que celui qui constitue la 
dissolution dont nous faisons l'histoire (i). 

(i) Ce caractère n'appartient pas exclasive?nent aux dis- 
solutions de bismuth : les sels solubles de tellure , le mu- 
riate d'antimoine , etc. , précipitent égalemept par l'eau. 
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; 49^* L'ammoniaque en sépare de Toxide blanc de 
bismuth , et s'unit à Tacide nitrique avec lequel elle 
forme un nitrate. 

497*. L'hydrogène sulfuré, Teau hydro-sulfiuée et les 
hydro-sulfures la décomposent sur-le-champ^ et donnent 
naissance à du sulfure d^ismuth insoluble, d'une cou- 
leur noire.. 

498. Le ^russiate de potasse la précipite en blanc-jau- 
nâtre tirant légèrement sur le vert. 

499* Le chromate de potasse y fait naître un précipité 
d'une belle couleur jaune orangée. 

5oo. L'infusion alcoolique de noix de galle la déooi^ 
pose et en sépare un précipité blanc-jaunâtre floconneux. 

5oi. n.en est de même d'une infusion très-chargée 
de thé. 

5oa. Si on mêle une partie de dissolution saturée de 
nitrate acide de bismuth à 10 parties de vin de Boiû^ 
gogne , on obtient sur-le-champ un précipité rose tirant 
sur le violet , et le liquide qui surnage conserve la cou- 
leur rouge du vin ; les hydro-sulfures , versés dans ce li- 
quide filtré , «n foncent la couleur , et y font naître , au 
bout de quelques minutes , un dépôt noir de sulfure de 
bismuth. L'ammoniaque le décolore sans y occasionner 
^de précipité blanc sensible. Si , au lieu d'employer un» 
partie de nitrate acide de bismuth ^ on en ajoute 4 ou 5 , 
le dépôt rose violacé est plus abondant, et la couleur 
rouge du vin se trouve beaucoup moins intense. Quelles 
que soient les proportions dai^s lesquelles ces liquides 
sont mêlés , on peut toujours en obtenir le bismuth mé«> 
tallique,^ en les faisant évaporer et eu les calcinant avec 
du charbon. 
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.« JfUrate de bismuth (blant de fard), 
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le constituent en partie , et le bismuth est mis à nu : cette 
réduction n'oifre rien de remarquable -, elle est analogue 
à celle dont nous avons déjà parlé plusieurs fois* 

uicîion du nitrate de bismuth sur Vécononde tmimale* 

5io. Les préparations de bismuth qui contiennent de 
Voxigène sont douées de qualités vénéneuses assez éner- 
giques : injectées dans les veines ou introduites dans Tes- 
tomac , elles peuvent occasionner la mort en très-peu de 
temps. J*ai essayé de déterminer quel est leur mode 
d^acûon. 

Eocpérience i^^. On a fait bouillir ^ pendant dix mi* 
nutes, 12 grains de nitrate de bismuth cristallisé avec 
3 gros d'eau distillée \ on a filtré le liquide afin de le sé« 
parer de la portion insoluble que Teau avait précipitée 
l^Voy, § 49^7» et on Ta injecté, à midi , dans la veine 
jugulaire d'un petit chien bien portant et assez ro- 
buste (i). Â quatre heures Tanimal n'avait offert aucua 
phénomène remarquable. Le lendemain , à dix heures du 
iDatiQ, il a fait de grands efforts pour vomir, et il a re^ 
jeté, à quatre ou cinq reprises différentes , une petite 
quantité de matières liquides ( il n'avait pris aucun ali- 
ment depuis quarante-huit heures ) ; il a poussé des cris 
plaintifs , et ses membres , principalement les postérieurs , 
ont é^ agités d'un tremblement convulsif assez marqué; 
les battemens du cœur étaient très^forts \ on pouvait les 
apercevoir à une grande distance-, ils étaient très^fréquens; 

■ * • • 

(i) Ce liquide renfermait à peine 5 & 6 grains de nitrate 
acid^ de Ibismuth» '' 

Xr I , p* II. : 5 
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' la reispiration était un peu accélérée et gênée; Tanimal 
faisait des inspirations profondes; il était abattu, peu 
sensible i aux impressioÂs extérieures, et se tenait couche 
sur le côté. A une heure et demie il était mourant : les 
mouvemens convnlsifs devenaient de plus en plus forts y 
surtout dans les muscles des extrémités postérieures ; la 
respiration était un peu plus gênée et il avait un tremble*, 
ment général. Il est mort à trois heures. 

.jiutopsie. Les poumons étaient d^une couleur foncée , 
éi'épitans dans presque tous leurs points ; leur tissa con- 
tenait beaucoup d^air ; il y avait dans un des lobes droits 
quelques petites portions denses, semblables par leur 
structure à la raté , et nullement crépitantes. Uestomac et 
les intestins n^offraient aucune altération remarquable. 

Eocpérience ii^. On a injecté dans la veine jugulaire d^un 
petit diien le liquide provenant de 8 grains de nitrate de bis* 
muth cristallisé, que Fon a fait bouillir, pendant six minutes^ 
avec 2 gros d'eau distillée : au bout de deux joursTanimal 
' n^avait rien éprouvé. Alors on a injecté , dans la veine ju- 
gulaire de Tautre côté , le liquide obtenu par rébullition 
de i5 grains dû même nitrate cristallisé, avec une par 
reille quantité d'eau. SurJe-champ Fanimal a en des ver- 
tiges -, il ne pouvait pas faire un pas sans trébuclier , il 
tombait ; et si on le remettait debout , il écartait les. pattes, 
pour retomber de nouveau : son état était très-analogue k 
celui des personnes ivres de vin. Au bout de trois xninute^ 
sa respiration était difficile ; il faisait de grandes inspira- 
tions; la langue et la bouche étaient excessivement If- 
vides. Il est mort huit minutes après TinjectiOn. 

\] autopsie a été faite sur-le-champ. Le cœur ne se con- 
tractait plus; le ventricule gauche était vide ^ ou du moins 
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ne contenait qu'un peu de sang noîr : îl en ëtakde même 
des artères. Les poumons étaient ridés , recroquevillés et 
asses crépitans ; leur couleur était un peu rouge. 

Nul douté , d'après ces expériences , que lé nitrate de 
bismuth, injecté dans les veines , ne porte sa principale 
action sur le système nerveux. 

Expérience iii^. A onze heures^ on a fait avaler à un 
petit chien 60 grains de blanc de fard ( sous*nilrate de 
bismuth); immédiatement après on a détaché et lié son 
cesophage. Six minutes s'étaient à peine écoulées ^ que 
ranimai a eu des nausées et a fait des efforts pour vomir \ 
sa bouche était remplie de mucosités blanches et filantes ^ 
' et il poussait des cris plaintifs. A une heure il paraissait 
souffrir beaucoup ; les envies de vomir se renouvelaient 
de temps en temps; sa figure était abattue, ses extrémités 
postérieures tremblantes. Le lendemain à midi il ihar-^ 
chait facilement , et il n'avait d'autres symptômes remar-- 
qoables que l'abattement. U est mort dans la nuit, 

Autopsie. La membrane muqueuse de l'estomac était 
d*im rouge vif dans toute son étendue \ celle qui tapisse 
le duodénum offrait quelques petites plaques très-rouges» 
Les poumons étaient d'une couleur livide dans leur partie 
postérieure. 

Expérience iv*'. A onze heures on a fait avaler à un 
petit chien un gros 4o grains de nitrate de bismuth cris- 
tallisé ) délayé dans une once d'eau ; deux nqJnutes après 
ranimai a vomi des matières blanches , filantes , dans les- 
quelles on pouvait facilement reconnaître une portion 
de la substance vénéneuse. Au bout de trois quarts-d'heure 
il a eu de nouveau deux vomissemens peu abondans. A 
une heure sa respiration était gênée , bruyante et^excessir 
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rement profonde ; elle n'était pas plus finéqnente qa'à IW- 
<iinaire. A sept henres du soir la difficulté de respirer 
était plus grande , et il paraissait souffiîr du bas-yentre. 
Il est mort dans la nmt« 

Jlutopsie. Une grande partie de la membrane inu« 
queuse de Testomac était prescjue détruite par la suppu- 
ration \ le moindre frottement suffisait pour la détacher 
en lambeaux pultacés ; elle ofBrait plusieurs ulcérations 
dans la partie qui avoisine le pylore ^ la tunique muscu-' 
leuse appartenant à cette portion était d'un rouge vif , et 
se séparait avec facilité de la séreuse \ elle présentait la 
même rougeur dans plusieurs autres de ses points. Il y 
avait dans les poumons plusieurs plaques d'un rouge li-« 
vide , d'un tissu dense , analogue à celui du foie , nulle- 
ment crépitantes, contenant beaucoup de sérosité rous-^ 
sâtre et du sang noir, ne surnageant point l'eau* 

Expérience v^. Â quatre heures on a fait avaler à vat 
épagneul assez fort 2 gros et demi de blanc de fard ( sous- 
nitrate de bismuth ) : l'animal n'a point vomi , il a souffert 
beaucoup pendant la nuit , et il est mort le lendemain à 
midi. La membrane muqueuse de l'estomac était très- 
rouge et ulcérée dans l'étendue de deux pouces environ 5 
elle se détachait facil^nent : celle qui tapisse l'intérieur 
du duodénum et du jéjunum était également très-rouge» 
Les poumons étaient gorgés de sang d'un rouge ibncé ^^ 
très-peu crépitans. 

Il résulte des trois dernières expériences que le nitrate 
et le sous-nitrate de bismuth , introduits dans l'estomae ^ 
enflanmient et corrodent ce viscère, et qu'ils agissent en 
même temps sur les poumons. Il ne parait pas douteux 
que le système nerveux, sympathiquement excité, ne 
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soît la prmc^)ale,C€iiise de la mort , surtout lorsque la vîe , 
est détruite en très«peu de temps. 

Sjrmplômes et lésions de tissu produits par le nitrate 

de bismuth* 

5 II. Des angoisses, des anxiëtés très-alarmantes (i), 
des Bausées , des vômissemens , la diarrhëe ou la consti- 
patîou , des coliques , une chaleur incommode dans lapoi« 
trine , des frissons vagues , des vertiges et de Tassoupis- 
«ement , tels sont les symptômes auxquels l'emploi de ce 
sel a donné lieu chez Thomme./Nos expériences sur les 
animaux vivans nous ont fait voir qu'il pouvait rendre la 
respiration très-dîflEicile , et que la mort était quelquefois 
précédée de mouvemens convulsifs. Le manque d'obsei- 
Vations sur ce genre d'empoisonnement ne nous permet 
point de donner, de plus grands développemens à cet ar- 
ticle : nous ne pourrions reproduire, au sujet des lé"* 
sions cadavériques y que ce qui a été exposé dans 
le§5to, 

application de tout ce qui a été dit aux div^ers cas 
^empoisonnement par le nitrate de bismuth. 

. 5ia. ^. Si le sel est sans mélange , on le traitera par 
r.eaii distillée bouillante , qui n'en dissoudra qu'une par- 
tie ; la portion dissoute se comportera avec les réactifs 
comme nous l'avons indiqué dans le § 49^ ^ suivans. Le 

(i) On lit dans les Mémoires de F Académie des Scteoces de 
Berlin, ann. 1755, un exemple qui nous apprend que cet oxide 
a occasionné dcs-angoisscs el des anxiéte's Irès-remarquablea.- 
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résiduinsoluble, traité parTacide nitrique à cliaud, four- 
nira le nitrate acide de bismuth dont nous avons ex> 
posé les caractères à Tarticle blanc de fard , § 5o5 et 
suivans. Si les premiers essais portent à croire que le 
composé dont on veut déterminer la nature est du nitrate 
ou du sous - nitrate de bismuth , on en acquerra la certi- 
tude en le calcinant avec du charbon dans vta creuset y 
et en retirant le métal revivifié. 

B. Camérarius a fait mention d'une falsification du yîn 
par le bismuth oxidé et dissous dans un acide (i). Si 
l'expert est obligé de reconnaître cette fraude , il s'atta- 
chera à séparer le bismuth métallique en faisant éva- 
porer le liquide , et en le calcinant dans un creuset avec 
du charbon. L'emploi des réactifs est trop incertain 
dans ce cas pour qu'il doive y attacher quelqu'impor- 
tance (^§500). 

C. Les boulangers se sont servis quelquefois d'oxide et 
de sous-nitrate de bismuth pour rendre le pain plus lourd^ 
plus blanc : c'est principalement en Angleterre qu'on a 
ainsi falsifié la farine (PToyez la Gazette de Santé, par 
Maning ). Si on calcine le mélange dans un creuset 
dont la température est très-élevée , les parties végéto- 
animales dont Iç pain et la farine sont formés ne tar- 
dent pas à se décomposer , en donnant naissance à plu- 
sieurs produits volatils, et à du charbon qui reste dans 
le creuset et qui revivifie Toxide. Si le métal obtenu par- 
ce procédé jouit des propriétés développées dans le § 4^^ 



(i) Sj'lloges niemorabilium medicinas et mirabîUum, na'^ 
iurœ arcahorum y cent, vin , pars xxni , p. 54^. Tubiogae ^ 
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et suivans , l'expert pourra assurer qu'il faisait partie 
d^une préparation de bismuth. 

D. Lorsque ni les liquides Yomis , ni ceux qui se trou- 
vent dans l'estomac après la mort de l'individu , ne four- 
nissent à l'examen chimique aucun des caractères requis 
pour [MX)noncer siu* l'empoisonnement par le nitrate ou 
le sous-nitrate de l^ismuth , il faut rechercher si les sels 
n'ont point. été décomposés par les alimens avec lesquels 
ils pourraient être intimement combinés : à cet effet y 
après avoir desséché toutes tes parties alimentaires so- 
lides , membraneuses , etc. , il faut les calciner dans un: 
creuset pour en obtenir le métal. 

Traitement de T empoisonnement par le nitrate et le 

sous^nitrate de bismuth» 

5i3. Les divers essais que nous avons faits sur les ani- 
maux vivans nous permettent d'affirmer que de toutes les 
substances médicamenteuses , le lait et les boissons douces 
et mucilagineuses méritent la préférence dans le traitement 
qui nous occupe. Les sangsues , les saignées générales , 
les lavemens et les fomentations ^molli entes devront être 
employés lorsque les symptômes feront craindre l'in- 
flanmiation d'un ou de plusieurs organes. 

ARTICLE DIXIÈME. 

Espèce X*. Les acides concentrés. 
' V^ariétés. Les acides sulfurique , nitrique , muriatîquc^ 

phosphorîque , etc. , etc. 

De Vjicide sulfurique. 

5i4- Il paraît difficile, au premier abord, que l'acide 
sulfurique puisse jamais êtiQ employé par le& infortunés 



qui Teulenl se smcîder. La satrear horrible dont il est 
doué , réaerg^ie ayec laqneDe il corrode la plupart des 
<x>rps organiques et inoi^aniqnes , sembleraient devoir le 
faire rejeter par la classe nombreuse d'onvriers auxquels 
ces propriétés sont parfaitement connues. MaUienreuse^ 
ment rèspérience proure que pli!|;s d'une fois on a en 
recours à ce puissant caustique , dont on a cm modérer 
Tacti^ité en l'introduisant par Tanns : la mort a presque 
toujoivs suivi de près son ingestion. Combien de fois 
aussi , par une funeste inadvertance , n'a4-on pas vq, cet 
acide produire les accidens les plus terribles ! Ces- 
considérations générales suffisent pour faire sentir com-^ 
)>ien il importe d'exposer avec détail tout ce qui est re- 
latif à ce genre d'empoisonnement. 

Histoire chimique de t Acide sidfurique (huile de vitriol). 

L'acide sulfurique est formé de 

Soufre 4^ environ.. 

Oxîgëne 58. . 

100. 

ou de . 

Acide sulfureux 8o parties. 

Oxigëne ao. 

5 1 5. L'adde sulfurique pur est sous la forme d'un li- 
quide incolore et inodore et d'une consistance oléagi- 
neuse ; il est doué d'une saveur acide très-forte , et d'une 
pesanteur spécifique plus grande que celle de l'eiiu : le 
plus concentré pèse environ i,85. Il rougit toutes les 
couleurs végétales qui en sont susceptibles : une seule 
goutte suffit pour colorer en rouge une grande quantité 
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d*infusiun de tournesol ] il noircit et réduit en bouillie 
toutes les substances végétales et animales (i). 

5i6. Lo]:sc[u'on fait bouillir dans une petite fiole de 
Tacide sulfurique et du charbon finement pulyérisé, on 
ne tarde pas à remarquer qu'il se dégage 'une odeur pi- 
quante, analogue à celle du soufre qui brûle:, et qui 
caractérise le gaz acide sulfureux ^ il se forme en mième 
temps du gaz acide carbonique. Théorie. Le charbon dé- 
compose Tacide sulfurique , s'empare d'une portion tle 
son pxigène, passe à l'état de gaz acide carbonique , et 
transforme l'acide sulfurique en gaz acide sulfureux. 

5 1 7. lie mercure que l'on fait bouillir avec cet acide lui 
eulève une portion de son oxigène , en dégage du gaz acide 
sulfureux , s'oxide et s'unit à la portion d'acide jion décom- 
posée y avec laquelle il forme une masse blanche connue 
^ous les noms de proto-sulfate ou de deuto^sulfaié de mer-' 
cure, selon la quantité d'acide employée et le temps 
pendant lequel on a continué l'ébullition. 

5 18. Lorsqu'on mêle parties égales d'acide sulfurique 
concentré et d'eau , par exemple , 260 grammes , la tempe* 
rature s'élève subitement à 84^ du thermomètre centi- 
grade ^ si on emploie une fois plus d'acide et la moitié 
moins d'eau , le calorique qui se dégage £ait monter le 
thermomètre à io5^. Ces phénomènes dépendent de l'at- 
traction extrêmement forte qui a lieii entre ces deujc li- 

^^»^— .^^— — ^1— 1,^— ^_.— ^«M^— .»»i^— .»_— — ^1»^— — — I ■ I I ■ .1 ■ ■ ■ — ^^i« 

/ 

(1) L'acide sulfurique du commerce qui a été exposé à 
l'air c^st «couvent coloré en jaune 5 quiclquefois il' est brun , 
et même noir i ce changement de couleur est dû à ce que 
cet acide désorganise et charbonue Ie.« matières végétales et 
animales qui sont en suspension dans l'atmosphère. . 
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quides, de leur pénétration intime , et par conséquent de 
l'expulsion d^une partie du calorique «employé à les dilater. 

5 19. La paille , le bois et toutes les substances végétales, 
mis à froid dans Tacide sulfurique , sont désorganisés , 
ramollis, noircis, et il s^en sépare une certaine quantité 
de charbon; l'acide se trouve contenir, après l'expérience, 
ime beaucoup plus grande quantité d'eau. Théorie. L'a- 
cide sulfurique , par la grande tendance qu'il a pour 
s'unir à l'eau, sollicite et opère la séparation d'une por- 
tion d'oxigène et d'hydrogène delà substance végétale , et 
le carbone est mis à nu. 

Srao. Versé dans de l'eau de baryte , cet acide y occa- 
sionne sur-le-champ un précipité blanc très-abondant , 
insoluble dans l'acide nitrique , . connu sou5 le nom de 
sulfate de baryte ; le même phénomène a lieu si , au 
lieu de baryte, on prend une solution de muriate ou de 
nitrate de cette base. Lavé, desséché et calciné avec du 
charbon , ce précipité se trouve décomposé au bout d'une 
heure, et il fournit du sulfure de baryte facile à reconnaître 
par l'odeur d'œufs pourris ou de gaz hydrogène sulfuré 
qu'il exhale lorsqu'on le met dans l'eau aiguisée d'une pe« 
tite quantité d'acide muriatique , et par la précipitation 
d'une partie du soufre *qui se dépose en rendant le li« 
quide laiteux et d'une couleur blanche-jaunâtre. Il y a 
en même temps formation de muriate de baryte. 

521. Mêlé à l'acétate ou au nitrate de plomb, cet 
acide y fait naître sUr-le-champun précipité blanc très- 
considérable ; composé d'acide sulfurique et de protoxide 
de plomb. 

5^2. U n'occasionne aucun changement dans l'eau 
tucrée. 
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523. Il avive la t;ouIeur du vin. 
524* LMDfusion chargée de tbé , mi^e en contact avec 
Tacide sulfurique , ne perd point sa transparence et ne 
change point de couleur. 

SsS. Uni au vinaigre erjL petite quantité, il ne le 
trouble point et il le rend beaucoup plus acide. On peut 
facilement démontrer la présence de l'acide sulfuiique 
dans ce mélange en y mettant du carbonate de chaux en 
poudre (craie), jusqu'à ce qu'il i^'y ait pltis d'efferves- 
cence. Les deux acides acétique et sulfurique se com- 
binent avec la chaux , et donnent naissance à de l'acétate 
soluble de cette base et à du sulfaté insoluble : de sorte 
qu'en décantant et en lavant légèrement le dépôt, on 
peut obtenir sur le filtre tout le sulfate de chaux formé 
dans l'expérience. Pour constater Texist^ce de l'acide? 
sulftirique dans ce précipité , on conunetu^era i^. par en 
faire dissoudre une portion dans l'eau diatillée bouillante ; 
la dissolution , filu-ée et mise en contact avec l'eau d^ ba-« 
rjte , et mieux encore avec le n^uriate de baryte, four- 
nira ufi précipité de sulfate de baryte insoluble dans 
l'eau et dans l'acide nitrique. 2^. L'autre portion sera 
mèlèe et calcinée pendant deux heiures , à une tempéra- 
ture élevée , avec le quart de son poids de charbon fine- 
ment pulvérisé : au bout de ce temps l'acide sulfurîqu» 
se t|:*ouvera décomposé par ce corps . combustible , et le 
produit de la calcination renfermera du sulfure de chaux, 
que l'on pourra reconnaître par les moyens que nous 
avons indiqués dans le § 120 et suivans (i). 

(i) On a dit qu'on pourrait déterminer la présence de l'a- 
cide <^u]furi<|ue dao^ leé vinai^re^ , en \ ajoutant quelque 
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Le mercure ne serait d*auc^iiie valeur pour démontrer là 
présence d'une petite quantité d'acide sulfurique dans les 
vinaigres frelatés. JPai fait bouillir , pendant long-temps, 
vn mélange de mercure , de vinaigre et d'un peu d'acide 
sulfurique ; j'ai adapté un tube recourbé au bouchon de la 
fiole , et je n'ai point obtenu de gaz acide sulfureux ni de 
sulfate acide de mercure (masse blanche» Foy. § 5i7). 

526. La dissolution de gélatine , loin d'être troublée 
par l'acide sulfurique , acqtiiert plus de limpidité. 

5^7. L'albumine est abondamment précipitée en blanc 
par cet acide. • ' 

5x8. IjC lait est caillé sur-le-champ. 

529. Lorsqu'on verse une ou' deux gouttes d'acide sul- 
furique dans une assez grande quantité débile del'homme , 
on obtient sur-le-champ un beau précipité jaune-clair^ 
qui n'est autre^ chose' que la matière animale de la bile^ 
désignée sous le nom de matière jaune» Une plus grande 
quantité d'acide sulfurique fait passer le mélange au jaune 
orangé, et il en dépose, au bout de quatre ou cinq mi-. 
Rutes , quelques liciers flocons d'un vert foncé. Nous^ti- 
rerobs parti de ces faits en exposant les lésions de tissu 
développées, par ce puissant corrosif. 

gouttes d'une dissolution de muriate de baryte, et que le pré« 
cipité blaàc, insoluble dans l'eau et dans racide nitrique , 
serait une preuve qu'il y existe de l'acide sulfurique libre. II 
est facile de prouver que ce procédé est tout-à-fait vicieux» 
On sait que presque tous les vinaigres contiennent du sulfate 
de chaux et du sulfate de potasse en dissolution : or , la baryte 
s'empare de l'acide sulfurique dans quelqu'état qu^elle le 
trouve. On doit donc avoir toujours ce précipité quand om 
verse une dissolution de ]]«ryte dans du vinaigre. 
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530. L^acide sulfurique, mêlé au sang fluide, le coa- 
gule et le décompose ^ si Tacide est concentré il le brunit 
fortement et le charbonne. 

uâction de V acide sulfurique sur V économie animale. 

53 1. Une petite quantité de ce puissant caustique suffic 
pour donner lieu aux accidens les plus graves, suivis 
presque toujours de la mort , soit qu'on Tinjecte dans les 
veines , "soit qu'on l'introduise dans l'estomac , soit enfin 
qu'eu l'applique à la surface externe du corps* Comment 
cet acide produit-il la mort ? n^ 

Expérience i^®. On a injecté dans la veina jugulaire 
d'un chien robuste et d'une grande taille 36 grains d'acide 
sulfurique mêlés, une heure auparavant, avec 3o grains 
d'eau. Â l'instant même l'animal s'est débattu, ses extré- 
mités sont devenues roides et il est mort. On l'a ouvert im- 
médiatement après. lie cœur était gonflé, très^volumi- 
neux , et ses parois ofiraient beaucoup plus de xésistajnce 
que dans l'état natui^l^ las. deux ventricules étaient rem- 
plis d^une infinité dé petits grumeaux noirs comme du 
charbon, formés par du sang coagulé ^ l'oreillette gauche 
et Taorte contenaient des caillots gélatineux d'un rouge 
noirâtre ^ la veine cave abdominale , très-dilatée , ferme au 
lo^dier, renfermait des grumeaux analogues à ceux qui 
diste^odaient les ventricules^ les poumons étaient couleur 
de- cendre', d'uii ùssu dense, nullement crépitans, et 
complètement privés d'air : en les coupant.oa voyait toute 
leur surface parsemée de points noirs , qui n'étaient auà*e 
^hose que du san^ coagulé^ plusieurs ramifications des 
vaisseaux qui les ^parcoturent étaient injectées , dures , 
d'une couleur noi^e , d'une fonn^ cylindrique y réssem« 
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Mbnt, par leur aspect el par lenr grœeor. a de petîftf 
cj^oàrcB de pierre infernale : en les incisant on Tojait 
qn'ik étaient paiement remplis de sanç coa^nlc. 

Expérience ii^. On a fait avaler à nn diien rolmsle en- 
won 2 gros et demi d'acnde snlforicpie mêlés ^nnehenre 
aupara vant y arec im gros 36 grains d*eau: snr4e-€liaiHp 
Tanimal a ^ronré nn grand malaise et liea n co iq » d*a^ 
lation ; sa re^ration est devenue très-difficile; il a ponaaé 
des cru excessivement plaintifs, s*estdâ»ttn, achangé 
souvent de position , et il est UHirt trente minutes apfès 
ringestkm du poison. On Fa ouvert dans le même ins* 
tant. La membrane muqueuse de Testinnac était ncnre et 
se détadiait ÊUnlement; la musculeuse, rouge par j^a- 
ques , n*offrait aticnne ulcération ; le duodénum présen- 
tait im enduit jaune, épais, floomneux, £Mâle àdâa« 
cher (i). Le sang contenu dans les ventricules âait ooa* " 
gtdé , comme gélatineux , et d'un rouge noirâtre. Les 
poumons, peu crépitans dans presque toute leur étendue, - 
offraient des plaques noires, durcies , d*un tissa serré, 
et étaient gorgés de sang noir coagulé, en tout semblaUe 
à celui dont nous avons parlé dans Texpérienoe préoé<* 
dente. 

L'état de ces derniers oi^ianes , les symptômes ^MKm<^ 
vés par Tanimal ,. et la promptitude avec laquelle iliawil 
succombé , me firent soupçonner que , dans Icï^edRMrls de 
la déglutition, tme partie de Tacide était tomber dinar la 
trachée^artère , et que^ par conséquent, cette eiqpérience 

(i) Nul doute qae cet enduit ne soit formé par la' matière 
jaune de- là bile, mise â nu par une petite quantité diacide 
salfurique quj a franchi le pylore ('§ 529 )^ 
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tne pouvait éclairer en aucuno manière sur le mode d^ao 
tion de ce corrosif introduit dans Pestomac. Le fait suivant 
prouve jusqu^à l'évidence que ma conjecture était fondée. 
Expérience iii^. A midi cinq minutes on a détaché et 
percé d'un trou Foesophage d'un chien petit mais très- 
fort ; on a introduit dans son estomac 2 gros d'acide sul- 
furique concentré , mêlés , une heure auparavant , avec 
un gros d'eau, et on a lié l'œsophage. Dix minutes après, 
Tanimal a éprouvé des souffrances horribles ; il a fait dé 
grands efforts pour vomîr. A une heure il poussait conti- 
nuellement des cris plaintifs ; il faisait de nouveaux et 
infractucux efforts de vomissement.; sa respiration ne 
paraissait pas gênée. Une demi-heure après il a eu des 
e&Ties de vomir ; et il était tellement agité qu'il est par- 
yoia à détacher le fil avec lequel on avait lié son oeso* 
pbage, et qui était en partie brûlé pa^l'acide sulfurique : 
8Qi4e-chainp il a rendu une très-grande quantité de ma-* 
tières noires comme de l'encre , et de la consistance d'un 
%âde épais , semblables , par leur aspect , à de l'acide 
'^dfiuique qui a séjourné pendant quelque temps sur 
^6 la paille ou sur des allumettes. Les souffrances con- 
tinuaient à être très-vives , et forçaient l'animal à se tenir 
coHché sur le ventre. Il est mort à trois heures trénte- 
<îinq miipiuttô. 

Vautopsie a été faite un quart-d'heure après. Le cœur 
contenait du sang non coagulé ; celui du ventricule gauche 
«tait ronge tirant légèrement sur le noir; Les poumons , 
w couleur naturelle , renfermaient une assez grande quan- 
^të d'air \ ils étaient crépitans et laissaient entendre un 
Qi lorsqu'on les coupait ; les vaisseaux qui les traver- 
sât étaient vides ^ leur tissu parai^^it cepçndàfnt Un peu 
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plus compacte qae dans Téiat DatoreL lu membrane mu* 
quense de Testomac âait détruite : ette avait été expulsée 
en partie par le Tomissement ; la tonique mnscoleose , 
d^nn ronge cerise , était recouverte , dans quelques points , 
d'une espèce de bouillie noirâtre , et ofirait plnsiem^ pe- 
tites ulcérations. Le pylore était revètn d^one couche 
jaime-yerdâtre -j l'intérieur du duodénum était tapissé par 
nn enduit jaune floconneux, formé par la matière jaune 
de la bijle. 

Expérience iv. Les animaux auxquels on fait une plaie 
que Ton cautérise avec une grande quantité d'acide sulfu- 
rique, meurent au bout d'un temps variable, sans que 
les organes intérieurs présentent aucune altération» 

Il faut concliu*e de ces faits, i^. que l'acide sulfnriqiiey 
injecté dans les veines , détruit la vie , parce qu'O ooagnle 
le sang, en exerçant sur lui une véritable action xihiniiqae 
d'autant plus forte que la quantité injectée est plus con- 
sidérable \ 2^. que lorsqu'on l'introduit dans l'estomac , 
il détermine une mort prompte , en produisant l'inflam- 
mation et la désorganisation de ce viscère , qui ne tarde 
pas à réagir sur le cerveau , par le moyen de nombreuses 
ramifications nerveuses ; 3^. que lorsqu'on l'applique a 
l'extérieur , l'animal succombe aux prepûers efiets de la 
brûlure qu'il occasionne , ou à l'abondante suppuration 
qui en est la suite. 

Symptômes de rempoisoimement par F acide sulfuriqum^ 

• • • ■ 

OBSERVATION I^*^.' 

Ibseph Parangue , soldat , . avala sup la fin du mois de 
janvier 1798 , vers les 7 ou 8 heures du matin , précipi- 
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tmnment et par erreur, pour dePeau-de-vie, un plein 
verre-d'acide sulfurrque ( huile de vitriol) 5 il avait bu i 
^^ régalade et tout d'un trait ^ ce qui fit qu'il ne s'aperçut 
desa méprise (m'en reprenant haleine. On le transporte itip- 
le-champ à l'hôpital : prévenu de l'accident, j'y arrive en 
même temps que le malade. Des vomissemens excessifs 
avaient déjà lieu, ainsi que des agitations convulsives dans 
les muscles de la face et des lèvres , premier effet des dou- 
leurs très-vives dont se plaignait le malade dans toute l'é- 
tendae des parties compromises. Il disait sentir des cram- 
pes extrêmement douloureuses dans la poitrine , et une 
chaleur acre et brûlante au gosier , le long de l'œsophage 
et dans l'estomac. Un froid glacial s^était emparé de tout 
son corps ^ je lui trouvai le pouls petit, concentré , irré- 
guKerj je dirai plus^ presque convulsif , tremulus ^ parfois 
très-vite, et parfois tardif et suspendu. Sa respiration était 
g^ée et tout l'épigastre douloureux \ mais ce qui fixa 
plus particulièrement mes regards ^ fut l'abattement ex- 
trême du malade. Il est difficile de rendre son état de 
irayeur^ il se croyait absolument sans ressources j il avait 
les yeux éteints et n'exécutait que de foibles mouve- 
mens. Je parle à l'instant d'un antidote sûr , d'un contre- 
poison qui n'a jamais manqué son effet 3 je relève son cou- 
rage, et je lui présente un breuvage composé d'un demi- 
Terre d'eau simple, dans lequel on avait délajé im gros et 
demi de carbonate de ma^ésie. Ses jeux se raniment et 
sa faiblesse paraît moindre 5 l'idée d'une guérison réelle 
et prochaine suspend poiu* un moment l'appareil for- 
midable des symptômes moraux, qui seuls auraientpu con- 
duire le malade au tombeau. Un demi-quart d'heure après ^ 
îl yoBiit encore , mais moins , et avec moins d'efforts et 

T. I j P- II- . ^ 
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dtefadgues. Je lui donne un demî*gros de carbonate de mag^ 
nésîe , et îl n'a plus que des nausées ; ses douleurs inté- 
tiëûfes sont ikioins vives. Je continue le remède à la dose 
d'un scrupule toutes les deini-heures , et je fais prendre eu 
même temps, et dans les intervalles , des verrëes d'une so- 
lution de gomixie arabique sucrée. Avant midi les acci- 
dens àvaiétit diâiiAué d^întensîté 5 la respiration était plus 
libre , Jes anxiétés précordiales presque cessées, la sensa^ 
tion interne el déchirante très^^aiblie j le pouls se relève, 
«e développe et devient régidier ; une douce chaleur se 
répand dans tout son corps. 

J'avais réussi à entraver les effets destructeurs et délé- 
tères du fluide caustique; mais il fiestait à remédier aux 
désordrieS que sc^n contact immédiat à l'intérieur avait 
occasionnés. 

Une forte saignée au bras , pratiquée à une heure après 
midi ; des fomentations émoUientes sur l'estomac et sur 
tout lé ventre pendant le reste dti jour, et un linimeni 
opiatique et camphré pendant la nuit; une tisane de 
graine de lin avec la gomme arabique et le sirop de gui- 
mauve , bue tiède et abondamment , été., etc., ont pro- 
venu les accidens consécutifs que devait faire craindre un 
événement de cette nature 5 un lavement simple miellé , 
donné le soir, a déterminé des évacuations bilréuses as- 
sez abondantes , et 6 gros de sirop diacode , ajoutés à un 
verre de la tisane , ont procuré du calme dans la nuit Le 
sommeil néanmoins a été léger , et souvent intehrompu 
par les douleurs que le malade endurait à l'estomac , et 
plus particulièrement encore et dWe manière phfi forte 
ail gosier. Le lendemain , à ma visite du matin , j*examînai 
attentivement cette dernière partie : presque toute la bon-* 
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che «ëtaît enflammée; le voile du palais, ses pîlîers anté- 
liew^ et même les postériem^ , les amygdales et la lueite 
étaient chargés d^escarres blanches et légères en app^« 
rence sur les côtés, noires, croûteuses et plus profondes 
sur Tappendice mo//i> pa^ocî; rarrière-boudie en eillieï* 
me parut fortement brûlée. Heureusement que la dégluti- 
tion n'était point empêchée; elle tfétaît même ni j^énibiè 
ai laborieuse, entaisoti des açcidens coneoniitatis. La ti- 
sane lénitiye et gomineuse, un looch blanc pris fré- 
<]ueimnent par cuillerées , deux layemeilâ en vingt-quatre 
heures, les lotions émoUientes sut* le t^ntré pèùidant le 
jour, le lénitif pendant la nuit; fttretit continués : totlt • 
aliment était interdit. Le 3*^ jour, le malade se plaint vire- 
ment de la gorge, «t une nouvelle frayeur vient encore 
Fassaillir; il se oroit menacé d'une suflbtation , et lé péril 
lui parait instant. La tuméfaction des parties brûlées s'é- 
tait accrue ; la racine de la langue était élevée et corrodée y 
et Tépyglotte participait à cet état ; une chaleur vive et d^ 
Tôraûte embrasait toutes ces parties; la luette allongée et 
couverte d'escarres , les amygdales d^à atteintes de pour- 
riture dans leurs limbes antérieurs^ et des tacbes grisâ- 
tres ou aphteuses répandues çà et là dans Famère-bouche, 
présentaient l'aspect d'un mal de gorge gatï^netd: de la 
plus mauvaise espèce. La voix avait subi une grande d- 
tération. 

Le 4^ jour, un séq^xôs^ ïhou et charnu, qtii se détache 
«n partie de la luette en l'allongeant, tourmente le ma- 
lade d'une manière fâcheuse dans la gtyrge , l'irrite , et lui 
fait éprouver une toux fatigante et importune par sa fré- 
quence. La respiration en devient plus gênée, parfois 
comme entrecoupée , et parfois accompagnée de sifflt'* 
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knenjt, surtout lors de Tinspiration ; et sa voix prend le ca- 
ractère propre à l'espèce d'esquinancie connue sous le nom 
àà croup. ^ 

Les tisanes mucilagineuses , le looch blanc ou celui 
fait avec le blanc de baleine, IHimle d'amandes douces, 
le jaune d'oeuf et le sirop d'althœa, servaient tout à la fois 
de boisspn , de gargarisme et de nourriture. Je touchai 
le mal plusieurs fois le jour avec des pinceaux de charpie 
trempée di^ms un mélange de miel rosat et de teinture de 
myrrhe 5 j'y ajoutai ensuite du collyre de Lanfranc, cou- 
pant alors la totalité du mélange avec partie égale de dé- 
coction d'aigremoine. Les applications anodines à Texte- 
lieur n'ont point été négligées, non plus que des cata- 
plasmes de mie de pain cuite dans une décoction de ca- 
momille et de mélilot. A mesure que je pouvais saisir avec 
des pincettes les escarres détachées et flottantes, j'en 
faisais l'excision pour en débarrasser promptement le 
gosier. 

Le 5^ , j'ai fait écraser tm jaune d'œuf dans un verre de 
tisane , qui a été pris en deux fois , pour adoucir et vernir 
en quelque sorte les parties excoriées del'arrière-bouche, 
et préparer à un peu de nourriture : les mêmes remèdes 
continués d'ailleurs. 

Le ,& , traitement semblable , et le jaune d'œuf matin et 
soir. Le gonflement extérieur de la gorge était presque tota- 
lement dissipé, là tuméfaction en dedans aussi beaucoup 
. diminuée, les escarres emportées en grande partie , et plur 
%sieurs exulcérations détergée^. 

Le 7* , mieux être encore , et , à dater de la fin de ce jour , 
tout danger a disparu 5 le nombre des remèdes et des soins 
^a diminué à proportion que la nourriture a été rendue. 
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Taî oi4)lië de dire qu'une goutte d'acide sulfnrique y 
tombée sur la lèvre supérieure au moment de raccident , 
avait produit une escarre qui a long-temps résiste. Pen- 
cUint plus long-temps encore , ce soldat a conservé de la 
rougeur^ et une sensibilité douloureuse au gosier, ainsi 
qu'un sentiment pénible à Testomac, sivtout lorsqu'il 
mangeait avec précipitation, et des alimens indigestes (i). 

c 

OBSEEVATIOiriI^ 

XJn étudiant, qui voulait remédier à la carie d'une dent 
d'ime jeune fille, lui versa dans la bouche une si grande 
quantité d- huile de vitrol^ que le gosier et l'estomac en 
furent fortement atteints et rongés en bien des endroits. 
H s'ensuivit une odeur et une chaleur extrêmes , compa- 
gnes inséparables de l'inflammation des membranes inter- 
nes, lesquelles , malgré les saignées, les rafraichissans de 
toute espèce et les laxatifs , finirent par une éruption bou-« 
tonneuse de vilaines croûtes cendrées sur toute l'habitude 
du corps , etc. (2). 

OBSERVÀTIOlï III*^. 

Un teinturier de la commune d'Arfeuille se couche à 
minuit étant entièrement ivre. Il se réveille bientôt, et se 
sentant tourmenté par la soif, il se lève et cherche parmi 

(i) Recueil périodique de la Société de Médecine de Paris, 
rédigé par Sédillotj t. vi , pag. 3, an 7, par M. Des- 
granges. 

fa) Observation tirée de la pratique de Tuîpius , et rap- 
portée par M. Desgranges ^ Recueil périod. de la Soc. deMéd. , 
rédigé par Sédillot, t. vi , p. 22» 
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plusieurs bouteilles de quoi se désaltérer : il en prend une 
qui contenait de l'acide sulfûrique ou huile de vitriol : 
il avale quelques gouttes de cette liqueur ; mais^ ne tar^ 
dant pas à s^aperceToir de sa méprise, il réclame aussitôt, 
des secours» M. Pingusson se hâte de lui en donner : il 
délaye, dans une certaine quantité d'eau, de la poudre 
4'yeux d'écrevisses préparée, et lui en fait avaler quelques 
gorgées. Cette dose suffit pour apaiser la chaleur dévo- 
rante qu'il ressei^tait dans toutes les parties que l'acide 
avait corrodées; mais il lui fut impossible d'en prendre 
une seconde , a cause des progrès rapides que faisait Fen- 
ilure à l'intérieur du pharynx et de l'œsophage. Pendant 
trois semaines il ne put rien avaler, et Ton fut obligé de 
le soutenir à l'aide de lavemens , d'un bouillon très-fart 
donnés trois ou quatre fois par jour. Lorsque la dégluti- 
tion put s'exécuter, ou lui fit prendre du lait, des mucî- 
lagineux, etc. > ^ eu peu de temps il fut parfaitement ré*» 
jtabli (i). 



OBSERVATION IV*'. 



Louise Delay, âgée dé vingt-^deux ans, prit , le i3 ger- 
minal an 8 , à onze heures du matin , une once de bleu de 
composition ( mélange d'acide sulfûrique et d'indigo ) 
qu'eUe avait acheté chez un épicier-droguiste, dans le 
dessein de se suicider. On lui Et boire de l'huile et du lait. 
Voici quel était son état à son arrivée à l'Hôtel-Dieu , 
quatre heures après qu^elle eut avalé le poison. 

I^ysionomie peu altérée , ofili'ant pourtant une légère 
teinte bleue , plus foncée sm* le bord libre des lèvres ; dott- 

. t 

(i) Journal de Médecine , avril x8io , par M. Pingusstou* 
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♦ 

leur soqrde à la gorge et daD8 là région de Testomac; ro^ 
missemens répétés et trèét-copieux d'un liquide bleu 
foncé et glaireux , qui causait à la bouche une sensation 
d^amertume et destypticité insupportable ; sentiment con* 
tinuel de froid à la peau, devenue très-sèche^ horripilations 
de temps à autres, constipa^on y insomnie,, inquiétude 
mal déguisée,, etc. y etc. , etc. 

On lui fit boire, en abondance diât petit-lait^ de Iadc-> 
coction de graine de lin , de la dissoli^tion de gonune ^a- 
. bique, du lait coupé avec de Veau d'orge. On administra 
des lavemens piu'gsai& ^ ^^ iul^P huileux avec la manne , 
pour provcMjuer les évacuations naturelles (jjai étaient sus<^ 
pendues, et qui se bomèfent à une selle tvèsJégère et à 
rémission de quelques gouttes. 4'urine. 

Les matières des vomissemens çoptenaiie^t ))eaucoup de- 
flocons desnbstauees lyniph^t^ues , d^une o4eur fade ^ les- 
uns se précipitant au fond de T^au > les d)|t3?!çs surnageant f 
le pouls, en app^exccpe]^ altéré à'ajyqriy fl^vinl pelit, 
serré, et trèsruerveux ^ le frojd du^çnta I^e^ijicoup aux 
extrémités inférieures. 

Au boul de ^e^mi jour^s,. toi|s les syiript^^nes a^çjuirent 
une grande inlensité;la face paraissait ^ingpIièremeQt dé* 
composée} le firoid k Texuérieur jaug^eptaU encore^ le 
pouls devenait insensible aux bras et sm% çarotides^^ Tha* 
leine exhalait une fétidité extrême •,. quelques goiittjss d'u- 
line fortement colorée ea rouge , s'écbi^p^il^P^ ^6 temps^ 
i autre ^ FinquiâUide et Tagitation éii^ienf e^itrè^ies. 

Cette malheureuse ne pouv^ijt supporter aucune cou- 
verture ; elfe Êôsak sans cesse de pé^^il^es çfibrts pour 
écarter ce qui la touchait et FenvironDiail (]e pljgs près y 
elle jetait ses bras et sa tète hors de son lit ^ la réglcm de 
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Testomac était d^^une sensibilité exquise au plus petit 
contact^ 

Le quatrième jour de rempoîsonnement les anxiétés et 
les angoisses étaient horribles ; tout l'extérieur du corps 
portait Pempreinte de la souffrance. La malade, incapable 
de rester un seul instant dans la même position , se levait 
et sortait de son lit^ elle témoignait le désir pressant d'êtrer 
portée dans un lieu froid..... 

Le cinquième Jour les yeux étaient hagards;, il lui sem- 
blait trouver quelque soulagement à être débarrassée de 
ia chemise , qu'elle repoussait encore étant presqu'expî- 
rante : on fut obligé de la lier. 

Du reste , les secours qu'on lui prodiguait înfrnctaeu-* 
sèment consistaient en boissons émoUientes , mucilagi-»- 
neuses , en lavemens simples et lavemeus purgatifs , eu 
potions laxatives et juleps antî-spasÂiodiques ; les sangsues 
furent aussi appliquées une ou deux fois à la vulve. 

La physionomie s'altéra à un tel degré , qu'eUe devint 
entièrement méconnaissable. Les liens qui fixaient cette 
malade ne l'empêchaient pas , tant ses agitations étaient 
excessives , de se découvrir la plus grande partie du corps: 
ce qui semblait lui procurjer quelque soulagement. Elle 
conservait toute sa connaissance lorsqu'elle expira, en. 
parlant aux personnes qui l'çntouraient , le cinquième 
jour de son accident. 

A l'ouverture de l'abdomen il s'éleva une grande quan- 
tité de gaz très-fétide ; les viscères abdominaux étaient gêné» 
ralement oedémateux ; toutes les parties voisines du duo- 
dénum paraissaient singulièrement altérées ; les parois de 
cet intestin étaient presque dissoutes dans plusieurs par- 
ties de sa longueur. ^ 
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Li^estomac, très^istendu, d'une couleur foncëe, offrait 
plusieurs taches qui indiquaient sa désorganisation pro* . 
fonde. ' 

La membrane muqueuse du pharynx et de Toesophage 
ëtait brûlée , noirâtre , en partie détachée , et s^enlevait 
avec facilité. , - 

L*estomaccontenait un liquide bourbeux, de couleur fon- 
cée , d'une grande fétidité , et semblable à celui qui avait été ■ 
rejeté parles vomissemens le jour delà mort. Cet organe pa* 
raissaitfortépaissi en plusieurs points et aminci en d'autres ; 
sa membrane interne était entièrement dissoute et réduite 
en mucosité dans la plus grande portion de son étendue. Le 
pylore présentait la désorganisation la plus avancée ; le tbsu 
de ses parois , noir et boursouflé dans cet endroit, fermait 
presqu'entièrement Torifice; les membranes du duodé^ 
num et du jéjunum , en partie détruites, brûlées , étaient 
frappées du sphacèle -, ces intestins étaient enduits, à leur 
intérieur , d'une matière brune, pareille à celle trouvée 
dans l'estomac. Le reste du canal intestinal partageait , à 
nn degré moindre , l'état de ce viscère et des deux pre- 
miers intestins grêles ; il contenait beaucoup de matières 
fécales très-endurcies.' 

.L'intérieur de la poitrine n'offrait rien de remar- 
quable (i). . 

532. Les symptômes de l'empoisonnement par l'acide 
sulfurique sont les suivans : une saveur austère , acide , 
fi^^tique, très-désagréable; une chaleur acre et brûlante 
au gosier, le long de l'œsophage et dans l'estomac ; ime 

(i) Tartra : Essai sur l'empoisonnement par l'acide ni- 
trique, pag. a5i| ann. 1802. 
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douleur sourde et aiguë à la gorge , une fétidité insup-^ 
portai de rhaleine, des nausées et des vomissemens 
excessifs : le liquide vomi, tantôt d'une couleur noire 
comme de Tencre^ tantôt rougi par du sang artériel ou 
veineux, cause à la bouche une sensation d^amertume 
et de styptieité très-considérable , et produit un bouil* 
lonnement sur le carreau^ la constipation , ou des dé- 
lections alvines quel(piefois sanguinolentes y des coliques 
#t des douleurs ataroc^ dan& touie^ les régioxis de Tab- 
dome» , a»ur lequel il est qudxjuefois impossible .d'ap- 
poser la main ni lies corps \m plujs lég/ers ; des dou- 
leurs dans la poitrine y de la ^éité daus la respiration ; 
des anxiétés ^ des angoisses ; le p^nU fréquent , petit y 
conceptré) irrégulier a très ^ aerycuit ; un sentiment 
continuel de firoid à la peau ; d^ boinripiliations de tcimps 
& autre} uu abattement extrême ^ de Tinquiétude^ une 
grande agitation ^ impossibilité de g^irder la même po- 
sition i pbjaio^omie peu altérée d^a})ord , se déqompo- 
«àpt e^iiit^; ^gitatioas €onvul9iv0s dans les miiçqles de 
la^lace iH de« lèw^î libre exercice des facultés intél- 
le<^iiel)es y 19% parfois une éruption boutonneuse à l;a 
peau. Souvent la luette, les amygdales , le voile du pa- 
lais et toutes les parties de la bouche sont reeo^yeries d'es- 
carres blanches ou noires qui , en se détachant^ irritent y 
tourmentent le m^l^i» , et lui font éprouver ujie toux 
fatigante : 1^ yoi^sft trouve alçtfs ^Itérée ^ ei; Sifei^blalile à 
celle qui (^actériise le croup. 

Lésions de tissu produites par V acide sulfurique, 

532. Si Tacide sulfurique a été avalé sai^ n^élange 
d'aucune autre substance, on remiirquc y après la mort^ 
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une altération plus ou moins profonde des tissus avec 
lesquels il a été en contact \ tantèl il n*j a que rougeur 
du pharynx et de Testomac , tantôl ces parties sont uicé* 
rées en totalité ou en partie , gangrenées ou réduites en 
xrne sorte de bouillie noire. Les phénomènes cadavéricpies 
présentent^quelques différences lorsque Tacide qui a été 
pris renferme de Tindigo en solution. Cette préparation, 
connue sous le nom de hleu de composition^ est employée 
. dans la teinture , et souVent on en fait usage pour s^em- 
poisonnér. Nous croyons devoir fixer Fattention des mé- 
decins sur Tétat des cadavres des individus dont la mort a 
été produite par ce mélange. 

A midi trente-cinq minutes, on a fait avaler à un chien 
de petite taille un gros et demi de bleu de composition 
^licpeur formée par l'acide sulfurîque concentré et par 
rindigo). Aussitôtaprès l'animal s'est débattu et roulé par 
terre avec force ; il a paru avoir le pharynx brûlé par le 
caustique dont il cherchait à calmer les effets en frottant 
son col sur une planche de bois sur laquelle il était 
placé; il a changé souvent de position : tantôt i! était 
couché sur le dos , tantôt sur Je ventre, et il poussait 
continuellement des cris plaintifs. Au bout de dix mi- 
nutes il a vomi une petite quantité de matières filantes , 
fortement colorées en bleu ] ces vomissemens se sont re- 
nouvelés quatre fois' dans l'espace des trente premières 
minutes qui ont suivi Pingeslîon du {)oîson. A trois heures 
et demie il a vomi une assez grande quantité de matières 
filantes , mêlées debeaucoup de sang noir en partie caillé ^ 
il continuait de se plaindro: cependant il conservait la 
faculté de marcher. Il est mort dans la nuit.' 

autopsie. La membrane muqueuse de la bouche , de 
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A^ St cet acide est snu inriaTïgff . on le zecoHaait la* 
cilenienxa sa pesmcenr ^^eifiqne . à TactiaiL «hk^iI cscrce 
à froid sor Feaa. sur les lels de baryte, iurlapailley les 
alliiiiienie». etc. j m&n. à la décompositioiL cpiîl qa ^ wi te 
lonqn'ca le fait bouillir aTec du mercnre ^ /"cnr. § 5i5 
et foivans}. 

f . Lorsque Fadde «ilfarique est uni aa tîb 00 an 
jinaigre j rei;pert détaminera aisément sa présence en 
opérant comme il a été dit dans le ^ 5 25. 

C S'il fallait prononcer snr Texistence de cd acide 
dans le bleu de composition, on y panriesidrait sans 
peine en ayant égard anx données snirantes. i^. Cette li- 
qnenr est d'une conleor bleue excessiTcment foncée ; elle 
est plus épaisse ^pe Facide sulfnriqne; sa consistance est 



(O La teinte jaune dépend de la présence d'une portion de 
la matirr^ Jaune de la bile , mise h nu par l'acide sulfîirique, 
rt la teinte vcrtcparaîl ctrclerésullat de l'union de cette matière 
jai^r.e avec la partie colorante bleue de l'indigo. 



( 93 ) 

trè»-oléagineuse ; nP. elle rougit la teinture de tournesol 
et élève la température de l'eau lorsqu'on Tunit à une pe- 
tite quantité de ce liquide; 3^. évaporée jusqu'à siccité, 
elle dégage des vapeurs blanches très-lourdes et d'une 
odeur piquante , quidépendent de la volatilisation d'une 
partie de l'acide sulfurique : il reste dans là capsule du 
charbon luisant \ 4^* chauffée avec du niercure , elle est 
décomposée , et donne du gaz acide sulfureux facile à re- 
connaître à son odeur piquante, analogue à celle du soufre. 
qui brûle; 5^. enfin, si on sature l'acide sulfurique par 
tuie dissolution de potasse caustique , elle passe au vert \ 
évaporée dans cet état , desséchée et calcinée pendant un 
quart-d'heure, elle laisse du charbon provenant de l'indigo 
décomposé , et du sulfate de potasse. On peut dissoudre 
ce sel dans l'eau et le transformer en sulfate de baryte 
insoluble par l'addition d'une suffisante quantité d'un sel 
baijtique soluble ( § Sao ). Il est beaucoup plus avanta- 
geux de précipiter ainsi l'acide sulfurique lorsque l'in- 
digo a été décomposé par le feu , que de verser un sel 
barytique dans le bleu de composition étendu d'eau. 

D* Si l'acide se trouve dans les liquides vomis ou dans 
ceux qui sont contenus dans l'estomac, on fera bouillir 
luie portion desmalières qui le contiennent avec du mer- 
cure métallique , afin d'obtenir du gaz acide sulfureux ; 
Tautre portion sera saturée par du carbonate de chaux, 
et on agira sur le sulfate de chaux produit comme il a 
été dit dans le § 525. L'eau et les sels de baryte ne se- 
raient d'aucune utilité si on ne prenait pas les précautions 
jque nous venons d'indiquer ; car il peut se trouver dans 
restomac une certaine quantité de sulfates. 
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Traitement de f empoisonnement par V acide sulfiirique. 

534- Ebdste-t-^il quelque contrepobon de Tacide sulfu- 
rique ? 

En examinant avec attention les divers réactifs chinu'^ 
qnes capables d'arrêter Taction funeste de ce poison, 
j'ai pensé que la magnésie calcinée , proposée par ]^el- 
letier, et employée sur Thomme par M. Desgranges, 
serait la 8td>stance, médicamenteuse qtd pourrait être 
administrée avec le plus de succès^ 

Expérience i^^. Â dix heures du madn , on a détaché 
Toesophage d'un petit chien, on Ta percé d'xm troti, et 
on a introduit dans son estomac, à Taide d'ime sonde de 
gomme élastique surmontée d'un entonnoir, a gros 
d'acide sulfurique mêlés une heure auparavant avec im 
gros d'eau; six minutes après, on a fait arriver dans le 
même viscÀre 3 once^ d'eau, dans laquelle on avuit délayé 
a gros de magnésie calcinée ; on a lié l'oesophage au-des- 
sous de l'ouverture afin d'empêcher le vomissement. Inir- 
médiateraent après, l'animal a paru souffrir un peu; au 
bout d'une heure, il a fait de violens efforts pour vomir; 
îl A détaché la ligature , et il a rendu tme très-grafide 
quantité de matières blanches. A.quatre heures de Taprès- 
midi, il poussait des cris plaintifs, et il est mort detut 
heures après. 

Autopsie. La membrane muqueuse de l'estomac et du 
duodénum était en général d^un rottge vif; les veines de 
la face interne de ce viscère étaient remplies de sang çoi^ 
comme si 'elles eussent été injectées ; on distinguait 
jusqu'aux plus petites ramifications; ou' observait près 
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du cardia quelcpies plaques noires formées par du saiMf 
«j:trayasé. 

Expérience ti^. Â onze heures on a déla^^é et percé 
d^ûn trou Toesophage d'un chien de moyenne taille , et 
on a introduit dans son estomac , par le mémemOjen ({uo 
celui que nous venons d'indiquer, 2 gi^ d'acide sulfn- 
riqœ mêlés une heure auparavant avec 3 gh>s d'^au; 
huit minutes après on y a fait arriver 6 ôtioes d*eâtL daùs 
laquelle on avait délaya 4 ff^^ ^ demi de magnéâfie , et 
on a lié Toesophage. A une heute ranimai a fait de vio- 
lens efforts pour vomir; il était abattu, mai» ne se plai^ 
gnait pas. Il est mort le lendemain i sit heures du ma«« 
tin , dix-neuf heures après FempoisomiçmeAt. La m«m*^ 
brane muqueuse de Testomac , peu roug^ , était itmgée 
dans plusieurs points \ les portions dé là Itmîque miù^ 
cnleuse qui correspondent à ces points étaient d'tm rotige 
cerise. 

Pour mieux apprécier les effets de la mia^ffééie , di a 
fait rexpérience suivante. 

On a pris un chien à-^peu-près de mèm^ taille <(U6 
celui qui fait le sujet de la première eiSpérience , et ou 
a introduit dans son estomac 2 gros d'acide sulfuriq^ie , 
mêlés une hem*e auparavant avèC 2 gros tfeîfti; au boitttde 
sî^ minutes, on a fait arriver dans le même viscère 4 <mc^ 
«Peau. On a ensuite lié son oesophage : sfùf-le-champ Pânî- 
mal a fait de violens eflforts pour vomir ; il a éprouvé un 
grand malaise , s'est couché sur le ventre , et a poussé des 
cris excessivement plaintifs; au bout d'un quart«-d'heure 
il faisait des hutlemens affreux^ paraissait avoir le ventre 
brôIé et s'efforçait à vomir; sa Respiration Aaîttrès-acc^ i 
léréâ. U est mort deux heures et demie dprè$ l'empti- 
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i^oniiemeiit , au milieu des souffrances les plus horribles^ 
autopsie, La membrane muqueuse de Testomac était 
presque détruite et transformée en une bouillie épaisse ; 
les portions qui n^avaient point été complètement désor- 
ganisées offraient une couleur noire , et se détachaient 
avec la plus grande facilité de la tunique musculeûse z 
celle-cî était rouge-cerise. On voyait dans la face= interne 
de ce viscère, principaletnept dans la portion qui avoi- . 
sine le pylore , des vaisseaux fortement injectés en noir. 

Ces expériences nous permettent de tirer les conclu- 
sions suivantes : i^» La magnésie, administrée très-peu de . 
temps après Tinjection de l'acide sulfuriqu^e, n'anpèche 
pas rempoisonnement des animaux dont Foesophage est 
lié , lors même qu'on l'emploie à une dose double de celle 
,qui est nécessai|re pour opérer la neutralisation de l'acide ; 
2^ les chiens auxquels on la fait prendi^e souffrent ce- 
, pendant moins que ceux qui n'ont avalé que de l'eau ^ ils 
vivent plus long-temp3 , et leurs tissus se trouvent moins 
corrodés. Il est probable que si , au lieu de lier leur œso- 
phage, on leur laissait la faculté de vomir, et qu'on leur 
administrât ce médicament à plusieurs reprises , toutes les 
portions de l'acide sulfurique cachées dans les replis de 
la membrane muqueuse seraient neutralisées , et la force 
du poison se trouverait de beaucoup diminuée : on pour- 
rait peut-être, par ce moyen , rétablir la santé de l'ani- 
mal (i). 3^. Que les praticiens ne doivent point se flatter 

(i) Lor^ue les animaux ont avalé une certaine quantité 
d'un acide corrosif, il n'est guère possible d'introduire dans 
leur estomac d'autres substances , à cause des efforts violens 
qu'ils fo^nt pour s'y opposer. 
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Ji^arrètçr les désordres produits par Facide sulfurique en 
employant ce médicament , qu'autant qu'il sera ingéré 
très-peu de temps après que Taccident a eu lieu , et qu'on 
le donnera à plusieurs reprises. 

535. Il suit de ces considérations que l'homme de l'art 
doit^ sans perdre im instant, gorger le malade d'abon- 
dantes boissons d'eàu contenant de la magnésie en sus^ 
pension (i). A défaut dé cette substance, l'eau de savon 
pourra être administrée avec avantage. Les boissons muci- 
lagineuses, le lait et même l'eau tiède ou froide, doivent 
être ingérés en grande quantité , en attendant qu^on 
puisse se procurer les médicamens dont nous parlons. Il 
ne faut jamais perdre de vue que le succès dépend ici de 
Tactivité du praticien ^ quelques instans de retard chan-» 
f^ent complètement le sort du malade , puisque l'acide 
sulfurique détruit les tissus organiques avec une promp- 
titude effrayante. Après avoir neutralisé le caustique , il 
faut s'occuper de calmer les désordres qu'il a produits. 
Si les symptômes n'annoncent point encore la scarifica- 
tion des organes digestifs, quel que soit le degré de l'in- 
flammation du bas-ventre , de la bouche ou de l'arrière- 
bouche , on doit employer les saignées générales et lo- 
cales , les lavemens émoUiens , en continuant l'usage des 
boissons douces et mucilagineuses. Les ravages détermi- 
nés par cet acide, dansi* les diverses parties de la bouche, 
doivent être considérés comme une maladie locale, et trai- 
tés par les moyens qui ont si bien réussi chez le malade 

■ ■ " ■ ' ' .■..■■■ — ^ «i »■« 

(i) On doit préférer cette terre au carbonate de magnésie , 
qui a l'inconvénient de dégager beaucoup d'acide carbonique 
dans Testomac y et de distendre prodigieusement ce viscère. 
T. I, P. II. ^7 
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cpii fkit le sujet de la première obserradôn (pag. 1^'^ 
part. II* ). 

De T Acide nitrique (eau-foriè). 

536w II suffit de jeter un ^up-d^œil sur lés noin^ 
breftses observations d'empoisonnement Recueillies jus«r 
(ju'à ce jour, pour être conraincu que de toife les poisons 
minéraux, Facide nitrique eist celui' don^t on ar faille plus 
â'équetnmetit uisage pour se détruire , et dont Fes efietr 
ont été le plus souvent funestes ; cette double considéi^«<^ 
tkm nous aigage à développer son histoire en détail.' 

Propriéiés pfysiqMtèS et chimiques de t Acide tiîtriqueV 

537* Uacide nitrique pur est sods fa fonbe d'uif 
liquide incolore, odorant, et doué d'une saveur acide sf 
àcreiH si caustique ) qu'il brûle' et ..détruit le^ matièreir 
or|;am$ées : sa pesanteur sp^kifique est de 1,554^ Une* 
seule goutte de cet acide rougit une grande quantité d*in« 
fusum de tournesol; il colore constamment la peau er 
K» autres tissus animaux en leur donnant une teinte ^'oi 
ou moins jaune (i)* 

538* Cbauflfé dans une petite fiole avec du diail>ôny' 
du soufre ou du phosphore , il est décomposé au bout de 
^elqués minutes d^â>ullîtion \ une portion de son oxi-^ 
g^ie se fixe sur Tun ou l'autre de ces corps eombustibles y 
1- acidifie ) et il se d^;agc du* g» nitreux (deutoxide d'a« 



(1) L^iidde nitrique esl^Ymé de beaucoap d'oxigène et 
H'unt^ CHiait^e quantité d'atote. On peut paiement le consî- 
Mvfx^ «omm« €f>tn|KMé de deutoxide ( gaa nitreux } et d'oxi- 
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^> ' '4 . ' » . ■ / • . • 

zote ) qiii passe à l'état de gaz acide nitreux jàune-orangé, 
en absorbant l'oxigène contenu dans l'air. 

539. L'acide nitrique , versé sur de la limaille de cuivre y 
{>roduitunè vive effeiTCScènce, donne dés Vapeurs )âunefli- 
ôrangées ( gaz acide nitreux) , et se transforme en nitrate 
lie cmyrie d'une couleur verte , qui ne tarde pas à devenir 
lbleue<: Théorie ( Fcry. § 290 ).' 

540. La potassé , la soude , la baryte , la strontiane , etc. , 
combinées avec l'acide nitrique , forment des sels dont le 
médecin légiste doit connaître- les propriétés. 1^, Evapo- 
tes , desséchés et mis sur lés charbons rouges , ces nitrates 
animent leur combustion et produisent une inflammation 
ai rapide, qu'il y a un dégagefnenit considérable de lu- 
niièrè et de calorique, et une dilatation qui occasionne 
plufl ou moiàs de bruit et de mouvement de projeo- 
tion.V Mêlés au éoufre et projetés dans un creuset rongé j 
Ss renflaihment tout- à -coup en donnant lieu à une 

combustion très-vive. Ces diveri effets dépendent de k 

. ■ - •.■•.•-. " _. 

aécompositîon subite du sel et de la fixation de l'oxi- 
gène de l'acide nitrique sur le corps combustible. 2°. L'a- 
cide sutfuriquè concentré, versé sûr un nitfate solide, 
le décoûipose sur-le-champ , et en dégage l'adde nitrique 
sous la forme de vapeurs blanches peu épaisses. 

541* L'acide nitrique n'occasionne aucun trouble dan/ 
Feau saturée de sucré. 

54^* Lorsqu'on le mêle à une Ibrté infusion de thé , la 
couleur devient d'autant plus foncée cp'on ajoute un^ 
plus grande quantité d'acide. . • 

543. Le vin de Bourgogne n'est point précipité par l'a- 
cide nitrique ^ il acquiert seulement une couleur plus rouge* 
Ùà mélange fait avec quaitre parties du premier dé ces It-^ 
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...L pÀTLie d'acide du commerce . n'offre ancttn 

, ... .*L ^joi- Taddiiion de la loumure de enivre; il ne 

-, .5, . ^'tis une bulle de gaz nitreux si Ton opère à la 

^ . .i^oie oi'diaaire 9 mais si on vient à chaufler, le Y\n 

. . .L couleui' rouge et passe au blanc jaunâtre; bientôt 

- > l'cil'ervescence a lieu , le cuivre se dissout, et la li- 

. . .:: Jovieut d*un très-beau vert : ce n'est que vers la fin 

!\>pcraâou qu'il se dégage im gaz jaune-oraugé, dont 

-. Dvicur tient à la fois de celle du gaz acide nitreux , et de 

celle Je IVlber nitrique ( i ) • 

544* L'acide nitrique ne trouble point le vinaigre , et 
11 uc perd aucune de ses propriétés par son mélangé av€C œ 
liquide. S'il s'agissait de déterminer sa présence dans on 
pai:eil mélange , on commencerait par saturer la liqueur 
avec la potasse pure ; on la ferait évaporer jusqu'à siccite, 
^t on traiterait le produit par l'alcool très-concentré : ce 
nieostrue dissolvant facilement l'acétate de potasse, et 
quelques autres principes du vinaigre , et n'ayaiit aucune 
action sur le nitrate de celte même base , celui-ci se trou- 
verait faire partie du résidu. On pourrait facilement re- 
conuaiti^ le nitrate de potasse dans ce résidu , i ^ en en pro- 
jetant ime partie sur des charbons ardens ( § 54o. ) , 2®. en 
tiaitant l'autre portion par l'acide sulfurique concentré , 
qui en dégagerait des vapeurs blanches d'acide nitrique 
ou des vapeurs d'acide nitreux d'un jaune orangé. On con- 
cevra aisément la formation de ce dernier gaz, en réfléchis- 



(i) Le même vin de Bourgogne, chauffé avec du cuivre 
salis addition d'acide nitrique , ne change point de couleur , 
et on ne remarque ni effervescence ni formation d'un sel 
cuivreux. 



sant que le résîdu dont il s'agît renferme souvent , outre 
le nitrate de potasse , une plus ou moins grande quantilé- 
des muriates qui faisaient partie du vinaigre. Or , Tacidc 
5ulfurique concentré , versé sur un mélange de nitrate 
et de muriate, dégage ces deux acides, qui ne tardent 
pas à réagir entr'eux en donnant naissance à du gaz mu- 
riatique oxigéné ( chlore ) , et à du gaz acide nitreux jaune* 
orangé. 

545. L'acide nitrique , versé dans Falbumine , y fait naître* 
^sar-le-champ un précipité blanc très-abondant qui devient 
jaune au bout de quelque temps , et dans leqnel on peut 
démontrer la présence de l'acide nitrique au moyen de 
la potasse à l'alcool. En effet, si on lave parfaitement cetter 
masse jaune, et qu'après l'avoir desséchée sm* un filtre , 
on la fasse bouillir avec une dissolution de potasse pure , 
tout-à-coup la liqueur devient d'un rouge magnifique , et 
^Durnit, par l'évaporation , une masse d'un rouge brun , 
composée de matière animale , de nitrate de potasse , et de 
Texcès d'alcali employé. Cette masse , chauffée avec l'alcool' 
concentré , cède à ce menstrue , après quelques minutes 
d'ébullition, la matière animale et la potasse, et il reste du* 
nitrate de cette base dont on peut facilement déterminer 
la natcu*e en ayant égard aux propriétés développées dans 
le § 540. On sentira l'importance des^ détails dans lesquels 
BOUS vienons d'entrer , en réfléchissant que toutes les ma- 
tières animales avec lesquelles l'acide nitrique se com-^ 
^bine, sans en excepter les tissus organiques corrodés par 
cet acide ,' se comportent de la même manière , et per^: 
mettent à l'expert de déceler le poison , dans le cas où îr 
serait impossible de le découvrir en faisant usage des- 
moyens proposés jusqu'à ce jomv 
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546. La dissolution de gélatine n'est point troublée pa^p 
Vacide nitrique. 

547. Le lait,ynélé avec cet acide, est coagulé sur-le^ 
champ, et laisse déposer des grumeaux blancs qui ne tar- 
dent pas à passer ^u jaune, 

548. La bUe de Thomme, mise en contact avi^c une oi^ 
deux gouttes d'acid^ pitrique, fournit un précipité abon* 
dant de rnatière Jeanne , qui acquiert une couleur verte 
par Faddition d'une nouvelle q^antité d'acide , et qui finit 
jpar devenir rouge-brique lorsq^x'on emploie beaucoup d'a^ 
cide nitrique. 

549* Le sang fluide est coagulé tout-rà^coup par sgn 
action sur ce poisop. 

jiçtion de Tjicide nitrique sur V'économie animale, 

55o. Douée d'une vertu corrosive très - énergique y 
cette substance vénéneuse agil sur l'économie animala 
avec une rapidité effrayante, en déterminant les symr- 
ptômes les plus graves , suivis presque constamment de 
^la mort. Plusieurs expérience^ mettent cette vérité hors* 
de doute. 

i^. On a înjectQ dans la veine jugulaire d'un chien ro- 
buste , et au-dessus de la moyenne taille , 26 grains d'acide 
nitrique du commerce mêlés à 10 gra|f\s d'eau distilla: 
immédiatement après , l'animal a éprouvé une grande agi- 
tation dans les pfiembres ^ il a poussé des cris plaintifs , et 



\' f 



îl est mort au bout de deux minutes. On l'a ouvert sur- 

. • • • .' * 

Jfrohamp : les chairs étaiept palpitantes; les battemens 
nu cœur étaient peu sensibles ; le sang contenu 'dans 
le ventricule gauche offrait deux grands caillots d'un 
aspect gélatineux , d'une couleur rouge -noirâtre , na- 
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geaxït dans une p«tite quantité de sang fluide de la mèm» 
/couleur; les vaisseaux artériels du thorax renfermaient 
;aiissi du sang non coa^lé. Le3 poumons étaient roses et 
peu crépitans. 

îà?. On a introduit de racide nitrique dans l'estomac 
ide plusieurs chiens dont Tœsophage a été lié afin d'em- 
pêcher le vomissement; i}s soi;it morts au bout de deuXj 
.trois ou quatre heures , avec les mêmes* sy^lptômes que 
jceux dont nous avons parlé en faisapt Phistpire 4® Facide 
sulfurique ( Fbj. § 53ï ). 

A V autopsie , on a trouyé l'estomac corrodé , désorga^r 
^isé dans quelques points^ sans qu'on ait j.amais pu aper? 
ce voir aucune nuance jaime. Le duodénum présentait ui| 
^duit de matière jaune proyenant de la décomposition 
d^ime portion de bile ( § 548 ). 

Ces &its prouvent évidemment que les acides nitrique 
let sulfurique produisent la piort par upe açtiop en tou); 
semblable ( Foy, § 54 1 ')• 

M* Tartra, dans son beau travail sur Tacide nitrique, a 
^ait un grand nombre d'expériences sur le cajdavre , don^ 
les résultats méritent d'être exposés comité complétant la 
solution du problème qui nou^ occupe/ 

i^. On a introduit 2 onces d'acide nitrique dans ni|L 
estomac vide, isolé du cadavre , et encore continu à l'œsor 
phage; on les a laissé séjourner pendant douze heures^: i} 
s'est dégagé beaucoup de gaz nitreux , puis du gaz azote 
et de l'acide carbonique; le grand cul-de-sac et la longue 
jcourbure de Testomao offraient d^s taches trèsJarges qui ^; 
à rînstant même, ont paru blanches à 1-extérieur djB l'or- 
gane ^ et sont bientôt devenues jaunes. Au bout de queir 

• 

craes heures ^ l'étendue de ces t^hes était ti'ès^ugmç^ti^p j 



les parois de Testciinac. deremies uta j aunes en ^t^nm 
et en ddiors « ayaient on aspect ^ndssenx : on a tronré 
dans ce viscère a onces environ d'an liqnide épais , cf nn 
beau jaune, presqn* entièrement tarmé par Tacide nilri- 
qne allaibli. Lorscpi'on laissait ictoamer Tocide dansTes- 
tomac pendant quatre jonrs « ce visci;re était en qœlqrie 
sorte dissous ; il s* en allait en pièces vux Dooindre contact; 
on pouvait aisément le réduire en Tme espèce de pâte 
grasse d'un très-beau jaune, iuscesdiiîe a •izdiiia' prompte-- 
ment le fer et le cuivre par son comact. 

3?, On a versé 'ians Testomac une plus jn nmins grande 
quantité '.rean pmr?, ie vin. reaur»ie-*"Te* de lait, de 
bnuilIoQ . esc. : anL& on v i imnuiuit i yncss <ricide nitri— 
<me . v^ .^.rr.>ir\ >in£uîI«s:t»nL'nc nfainii . lesEStsénneac- 
ôk^n 'àiKXbccxtn -xia^xns isnt .'umme 1 itiùi iisséminé sat 
ui ^>.> cruuL Tiumbre it wms. oiesunM "xiuèb In menir 
lr«B!L>^ nxvrue- ( 'SNrt aSssa ài . aie rrsùt me teinle janne, 
jM3ti?A.«u jK^"*TJ3ii«3r .^isMis^ae . JMu^^xaBasiË. suaas les dmgts ^ 
^ ^- >v«Nm^%uc 4uv9B«u: à^ m-nncaws pins estErienves» 
S" Xr^'snc 4k* «p^ apr*t?r TacaÂ! -mrame Jaas Festomac, 

ttf»t> "* A*.Tv«. cv TftjïiÀf i ,^n^ -METSasK <sme les TiMifaes 

-yn tn- ■-!«' ^ .vK' iv«n2v .SL ^«ts ^^RiEiiiif MCHK SOT les sob- 

in. nn' ca^Iï' ,-:«isnv 9«(iS. ISf?^^*. J 

T ^ntrr^ ,rss:;4^ t^nv^>ar H&auDHBs: 'w^aapt^ oac porté 

.d« ?v«Mv n^r^iT^t'iv ii^n^ V màir aiimi'irii».. x ctnalMe 
i^Uîî^îv"* o oT»:\»n3nvw ^r^^irlic tHSLatunfiL^ i* œ."* fin 
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fbrte dose, il agit de même à Fins tarit du premier contact, 
mais reste en grande partie dans l'estomac, où il est alors 
libre et afiaîbli ; 3^. que dans ce dernier cas , il continue 
d^agir jusqu'à sa disparition complète, insensiblement 
opérée dans Tespace de quelques beure^ , et constamment 
avec plus de rapidité que suir le cadavre , i cause de Tin- 
fluence très-marquée de Tétat vivant des organes gastri- 
ques, et surtout de la propriété accélératrice de la chaleur 
animale. 

Symptômes de Tempoisomienient par Vadde nitriqu/e. 

OBSERVATION l"^**. 

Aubry, femme àgéè d'environ trente-cinq ans, avala, pour 
se donner la mort, 2 onces d'eau-forte. On ne lui donna 
d'abord aucun secours , et ce fut seulement quelques 
heures après qu'on la transporta à l'hôpital dans la soi- 
rée. 

Une figure portant l'empreinte d'une morosité sombre , 
un état d'anxiété continuelle , un frissonnement général , 
un pouls petit et presque imperceptible , des douleurs 
sourdes à la gorge et surtout à l'estomac , très-intenses 
au moindre contact sur la région épigastrique^ des nausées 
répétées , des vomissemens de temps à autre : tels étaient 
les principaux symptômes. ( Looch blanc, dissolution 
de gomme arabique coupée ayec du lait. ) 

La surface du corps, et surtout les membres, ne tardèrent 
pas à devenir froids \ une sueur grasse et glacée se ramassa 
en grosses gouttelettes sur la face et la poitrine. La malade 
succomba environ vingt-quatre heures après son entrée à 
l'hospice. 
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{i^intër^eur de la bouche était remarquai^ par r§Itén^ 
jdon de la membrane muqueuse , devenue épaisse , blanche^ 
légèrement citrine en quelques places , s'enlevant avec far 
cilité et par petits lambeaux. L'épiderme se détachait de 
même sur le bord libr/3 des lèvres , dans un espace senu^ 
lunaire teint en jaune , et dont lé contour indiquait les li- 
mites du verre avec lequel cette malheureuse avait bu* La 
langue 9 la voûte , et le voile du palais y eussent é$é (acile-r 
ment dépouillés de la totalité de leur membrane mu- 
queuse j déjà détachée en plusieurs parties : on ne voyait 
au-dessous d'elle aucune altération remarquable , ^inon 
lin état de pécheresse assez marqué. A la gorge, même alté? 
{ration qu*à la bouche , mais portée à un plus haut degré. 

L'œsophage présenta à rintérieur de son Cjanal un en* 
jdiut grenU) en apparence crétacé ou plutô^ gra^ss^ux , d'ùno 
belle couleur orangée , ayant ime surface sèdie et absolur 
pient dépourvue de mucosité. Cette croûte de la cavité dç 
Toesophage^ sur laquelle se dessinaient des sortes de plis 
OU sillons verticaux , et qui formaient une espèce d^étui 
(enchâssé dans ]e canal oesophagien, peu adhérente^ ex6ept^ 
dans quelques endroits, n'était autre chose que la m^mr 
brane muqueuse altérée d'une manière spéciale par Ta? 
cide nitrique^ ce cylindre, de nature en apparence albu- 
fnineuse , ayant été enleyé, 1^ autres parties des parois de 
l'œsophage semblèrent être à-peu^près dans leur état ordi? 
naire : elles avaient seulepient une légère teinte brune. . 

Le péritoine, le oanal intestinal et les autres partie^ 
pflrirent une couleur rouge sale. 

L'estomac était fort distendu et couvert de taches noires \ 
il contenait une grande quantité de gaz non fétide, et 
|in liquide bourbeux , jaune, floconneux et gras , dont unfi 
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T>artie pliais de^e sellait attachée à la sjurface intéme des 

parois de Testomac , et y formait une couche grenue, àij 

Versement épaisse et d'un jaune yerdâtre. On remarquait 

dans le grand cul-de-sac , à l'endroit qui se trouve vis-à-vis 

de l'orifice cardiaque, plusîeiirs taches noires, îrrégu- 

lières, avec un tel boursouflement mprlnfique du tissu de 

rorganë, que cela ressemblait à une substance apimalç 

fortement cautérisée et brûlée. Dépareilles taches^ plus 

petites cependant , avoisinaient le pylore. 

L'intérieur du duodénum ^t du jéjunum contenait tm 
enduit trësTépais , jauoatre, comme graisseux, çjt ei| toul 
semblablie à celui de l'estomac. 

OBSERVATION II^ 

MotQt, peintre, âg^ de trente-deux ans, Cf£libataire| 
covço^t lé projet de s'empoisonner. Il ac)iète , chez ui| 
épiciiçr-droguiste , 2 onces d'acide nitrique très-concen* 
tré , qu'il avale d'un seul trait , le 26 germinal , à deux 
heures de l'après-midi. Il n'avait bu ni mangé de la jour* 
née. Des douleur;^ inexprimables annoncent aussitôt Tac* 
tîon forte et rapide de l'acide nitrique. Cg malheureux s*a«* 
gite tout d'un coup , se roule sur le plancher de sa chambre^ 
ne peut s|B tenir sur son lit. Les vomissemens sm^iennent 
et so^t accompagnés d'un sentiment général de froid plus 
marqué aux membres. 

Chaque fois les matières vomies bouilloniieiit et cré^ 
nitent sur le carreau. Un médecin appelé lui fait prendre 
*de Peau de savon et de l'huile. A quatre heures ce ma* 
lade est transporté au grand hospice d'Humanité (salle 
des blessés, n*^. i33. — au8). Il vomit souvent en che^ 
min , et de temps à autre on l'arrête pour le faire boire» 
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A Aon arrivée , le premier mouyement est aussi de lui 
donner des boissons adoucissantes en très-grande abon- 
dance, et surtout de la décoction de graine de lin* 

U était alors dans un état d'agitation continuelle , ayant 
la physionomie très-altérée ; il vomissait à chaque instant 
un liquide noirâtre , glaireux ^ il ouvrait assez facilenoLent 
la bouche \ la langue était blanche , tirant un peu sur le 
jaune ; des douleurs vives se faisaient sentir à la goi^ , le 
long do TiTesophagc et dans Testomac ; le ventre , légère- 
moiU tondu , ne pouvait supporter aucun contact sans une 
AUgniontation excessive des douleurs ; froid plus grand A 
roxiériour du coips^ pouls petit, concentré, firéquentj ^ 
Uoquots , rtx^piralion gènée^ 

La marche rapide des accidens , loin de se ralentir , 
prend À cliaque instant une intensité nouvelle. Ce mal- 
heureux no peut déguiser les regrets qu'il éprouve d^avoir 
Attonlé à sa vio« Dans son agitation esctrème il pousse sou- 
vent deis plaintes , des soupirs étouffés. Ses membres de- 
\ionnonl ((^aci$s ^ une «uour froide couvre tout son corps i 
lo |H>uU <>«l (MftNsqu^impor^^ptible 9 les douleurs ne cessent 
)\<M wi :tt^l iiHMiioui ; tous les phéacmcxics sont du plus 
iH^m AM iwÀMij;^ ^ iU annoncent une mort prodiaine. Le 
H^N^WK^ t^il j^ ^'Kmi^vt iiiM»nl dc$ cdfoits inutiles pour sa* 
I^xImhv ;iciiMI K^\mi prvij^nl dT^lkr i U sdle ctd*oriiier; 
W w<U¥i^ hW^ ^NNNHur» ^ to«Kï5: k$ personnes qa il apcr- 

tN"^ A<(iU'%^\%'M jwrv K«||^Um)nl;l» matières des To- 
^^^iM^'^Ml^K^^'^^Mmt |sli«ti^ <dUMK$ «et de CKHikvr dtrine ; 

W AsV^'^'^ f^ii^ si^'^^^?'»^^ ('^''«M^iK: JiKine. L^vpcct ki- 

v^sXAV X H'^ iv% y<vVc*.v ^^îîjcà <îM t(v>«gicniw Imac en- 
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tîère ; rimagînatîon paraît exaltée. On administre, dans 
les derniers înstans , quelques cuillerées d'une potion câl- 
inante, n parlait encore le lendemain matin, à Tinstant 
où il expira , dix-neuf heures' après son empoisonnement, 
et seize après son entrée .à Thospice. 

A TouYérture du cadavre on s'assura que Faction de 
Tacide s'était bornée aux organes des premières voies. Les 
parois du pharynx , de l'œsophage,- de l'estomac, du duo* 
- déntun^ de la moitié supérieure du jéjunum, avaient 
augmenté d'épaisseur et de consistance, offraient une 
couleur d'un rouge très-foncé à leur, surface externe. La 
face interne était généralement enduite d'une couche 
plus ou moins sèche, plus ou moins grenue, de deux 
lignes d'épaisseur, d'un jaune verdatre, fort beau et très- 
éclatant, qui s'est terni par le contact de la lumière. 

Les valvules conniventes du duodénum étaient très- 
développ^es^ et^bouchaient le calibre de cet intestin. 

OB s ERV ÀTI0;EI III®. 

A/ 

Marie Kb^ér, âgée de trente-cinq ans , diffamée par sa 
mauvaise conduite et son libertinage , fut amenée au 
gi^nd hospice d'Humanité par des gens de garde, le 
^3 pluviôse an 9 , à une heure du matio. On apprit très-^ 
vaguement qu'elle avait pris du poison : elle présentait 
peu de signes d'empoisonnement. Interrogée avec soin 
sur ce qui lui était arrivé , on sut que la veille , vers les 
trois heures de l'après-midi , se trouvant dans une orgie 
avec son beau-frère', celui-ci lui avait fait avaler pour 
huit sous d'eau-forte dans du vin blanc , et lui avait fait 
boîre encore après beaucoup de vin blanc et d'autres li- 
queurs spiritueuses.' 
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Elle ne Ait tratisportéé que dix heures après soû a<> 
câdent , et sans «yoîr reçu aucun secours. Selon son rap^' 
port, les dotdeurs à la gorge et à Testomac avaient été 
très-vives , 6t les vomissemens répétésdaûs les premiers' 
instans. 

Lorsque cette feiéune fiit amenée ^ elle ne paraissait pas 
très^malade^ elle s^assit elle-même sur im banc tandis 
qu^oû faisait son lit , monta. ensuite et se Coucha toute 
seule. Quelques vomissemens eurent encore lieu jusqu a 
cinq heures du matin. Le chirurgien de garde la trouva si 
peu souifrante, et jugea les phénomènes si' légers ^ qu^if 
regarda comme très-peu fondé lé soupçon d^emporsbnne-^ 
ment. Il fit administrer xmé potion anti-spasmodique ^dans' 
laquelle entraient 3o gouttes d'éther sulfurique et environ 
a gros de sirèp diacôdé ^ éC pOur boisson de Teàu d^orge^ 
coupée avec du lait. 

Â huit heures dû matin , inspection très-attentive de 
Fétàt de la malade : lèvres blanches ainsi que la langue 
et rintérieur de la gôi^e ; point de vomissement ] douleunr^ 
sourdes et presque nulles ] abattement géiiér^l ; lassitude 
dans les n^emBres. Bientôt langue ^èche / pouls imper*' 
ceptible , horripilations répétées , sentiment de froid à 
l'extérieur du corps et surtout auk membres ^ envie pres^' 
saût^ d^aller à la selle , et constipation rebelle; anxiétés /- 
empreinte de mékncoliél 

Le médecin qui la soignait douta qu^elle fût empoisonnée,' 
et particulièremeifc avec Facide nitrique ; il crut recon>^ 
naître dans sonétaties caractères d'une fièvre adynamique : 
il lui donna une potîon anti*spasiiaodiqué et des boissons dé« 
Ikjantes , telles que la dissolution de gonuné arabique et le' 
hit coupé avec Teau d'orge. Le défautd'altération très-coDr- 
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sidéraUe à rintérieur de la bouche ,* l'absence des dou- 
leurs, les lassitùdè^r dans les membres , la prostration des 
forces fondaient, jusqu'à un certain point , cette opinion. 
Bien ne changea jusqu'au jour suivant : à mie heure après' 
midi cette femfne sortit seule de son lit pour aller à la 
selle sur un bassin ^ une heure après elle expira j pour 
ainsi dire, subitement, en serrant avec force le bras d'une 
personne qui lui doùnait des soins , et en s'écriant : Je 
me meurs. 

A l'examen cadavérique on remarqua d'abord la fer-^ 
meté générale des chairs , leur fraîcheur r signes de la 
violence de la mort.^ Le tissu cellulaire était chargé d'ime 
i;raisse très-^ compacte ] l'épidérme du milieu du bord libre' 
des lèvres paraissait épaissi, jaune, et se détachait enr 
partie. 

A l'oûve^ùre de l'abdomen il s'écoula plus d'une' 
pinte d'un liquide jaune et de la consistance d'une pm^ée^ . 
contenant des flocons plus 6u moins solides , de la même' 
éouleurgénéralement répandue dans l'intérieur du ventre/ 
et ayant une odeur très^pénétrante , semblable à celle de 
î^^ther. 

ïie péritoine, devsnu pltis épais, était fort altéré en 
plusieurs points , enflammé , sali par des lames d'albu-' 
âoine concrète , d'une couleur très-jaune. Il présentait des 
points d'adhérence multipliés avec la grande courbure de 
Festoibac, et de l'un à l'autre il y avait des brides résul-* 
tant saAs doute dé l'inflammation de l'intérieiir de l'ab- 
domen/ 

Le lobe gauche' du foie , foitemeht teint en jaune à 
rextérieur, ofirait utie surface grasse et onctueuse au' 
toucher \ du reste, le tissu de cet organe paraissait dans 
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Tétat naturel. La vésicule du fiel, allongée et cylindrique^ 
étendue de quatre ou cinq triavers dedoigt , et b*ès-pleine, 
avait une couleur brune tirant sur le noir. L'estomac pré- 
sentait un changement de forme remarquable ; il affectait, 
surtout à sa droite, ime disposition triangulaire; sa direo- 
tion semblait presque verticale par rabaissement de sa 
grande courbure , à laquelle le pylore supérieur, d'envi- 
ron deux ou trois pouces , restait en contact avec la vési- 
cule du fieL Cet organe , racorni et ferme dans certains 
endroits , avait , presque dans toute ^on étendue , une cour 
leur brune ; ses vaisseaux , très - injectés, étaient gorgés 
d'un sang coagulé. 

Tous les viscères abdominaux ne formaient qu'une 
masse, au moyen des adhérences produites entre eux 
par rinflanunation du péritoine et l'interposition des 
couches albumineuses. Au premier aspect , les intestins 
paraissaient à-peu-près sains , excepté le jéjunum , qui 
était noirâtre, affaissé, d'une grande mollesse; le péri- 
toine dont il était recouvert , profondément altéré, se dé- 
tachait aisément. L'arc transversal du colon était intact 9 
mais il contenait des matières fécales très-dures. 

On trouva l'intestin duodénum frappé de gangrène 
à ses deux courbtu*es et dans toute l'épaisseur de ses 
parois. 

Dans la poitrine il n'y avait rien de remarquable , à 
l'exception du lobe inférieur du poumon gauche, qui 
était gorgé de sang, enflammé à sa surface ,. adhérent au 
diaphragme pareillement enflammé. Un épanchement 
d'environ quatre onces de sérosité lactescente , remplie 
de concrétions albumineuses pareilles à celles du ventre, 
avait lieu dans cet endroit. Sans doute cette affection in- 
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siège de Talteration principale. 

La membrane interne de la bouche , épaissie^ légère^ 

ment tachée en jaune ^ s^ailevait par-tout avec facilité. 

lok langue était fort sèche , les amygdales rouges et tu- 
" lA/éfiées ) rafrière*bouche généralement enflammée, Tce- 
.sophage enduit d'utie matière jaune , sèche , en apparence 
^praisseuse ou (|rétacée. Sa membrane interne, confondue 

.dans l'épaisseur de cet enduit , se détachait aisément et 

ëtait sillonnée par des plis verticaux. 
. Uestomac présentait , dans le fond de son grand cul-^ 

de-sac , trois ouvertures voisines les unes des autres , de 

la grandeur d'un écu de trois francs , à bords fort amin-" 

çî^, usés ou plutôt dissous. Il était fort épais et très-* 

rétréci dans le reste de son étendue» On trouva dans sa. 

cavité quatre corps solides de dix^huit lignes environ, 
d'étendue en surface carrée , et de cinq à six lignes d'é- 
paisseur , de nature graisseuse , et ressemblant à des 
morceaux informes de suif. Cette substance , exposée à 
la chaleur , fondit comme de la graisse , et mise en con- 
tact avec la lumière d'une chandelle , donna une bell« 
flamme très«-blanche. 

Un enduit ou espèce de pâte jaunâtre et graisseuse , 
plus ëpais vers le petit cul'-de-sac et l'orifice pylorique ^ 
couvrait la face interne de l'estomac , et en cachait de 
larges tachés gangreneuses, s'avoisinant les unes des 
autres depuis le fond du grand cul-de-^sac jusqu'au petit. 
Tous ses vaisseaux étaient extrêmement distendus et rem- 
plis de sang noir et coagulé. 

Â l'intérieur du duodénum on trouvait un état parfai-< 
tement analQ^e à celui de l'estomac , un enduit jaune , etc« 

T. I , P* II. ' 8 
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• ^'\A\Liij.L .es- 7;u«mles codlJ ventes, eDes pa-*' 

..^^ ^ruitfte!». ht eommenceiBeiit dn jéjoniinr 

...it: , :t ^mir itération aUait toajours en 

^a .iuIîc!Tt ix! niéon à ranns . le canal in-' 

>tii«uceait9ir. 5DUct, ne contenait pkis de nuH 

rttft: i-ijmaie fia portion supérieure du tube ali- 
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..liuiâe epancbé dans le ventre, et qui sans doute 

. . ; »>àc a travers les trous de l'estomac , fut recueillî 

.i^cive; il paraissait être fe résultat du mélange 

liiL ^MirûoB de Tacide nitrique {Uvale avec lés boissons , le 

ù ^ f'^c. ; son odeur étbéi*ee , trcs-pénétranle , dépendait 

.«'bablement de Téllicr pris dans les potions anti-«pas- 

«iiydiquc's* Ce liquide rciita très- long-temps sans s'allérer,' 

L t itsuite la putréfaction la plus complète s'en empara. 

Celte observation, ainsi que la prcrhière et la seconde/ 

-uni tirées de la Monographie de M. Tartra. ) 

OBS'Ell V ATION IV*. 

Vicloii^ Pillet , âgéd de vingt -quatre ans, d'une 
«vH*ic constitution , désespérée de voir son amant livré à 
!a vltfUmcho la plus scandaleuse, cherchait depuis long<-: 
îvmpci te* moyens de se détruire. Persuadée qu'elle pou- 
^.uisc donner la mort en avalant de TémétiqUe, elle en 
.i\ait pris 4o grains , en 1812 , qui n'avaient Occiasionné 
v^uc des vomisserticns abondons et des sellés éopiéuses. 
Acv^l^o de malheurs , cette infortiméé eut recoiiï^ à 
iVau - f(»rte dont elle connaissait les propriétés corro- 
iivc:». l.u (J juin 1812 , à quatre heures du matin ^ 
vjuiu^o jdui's après la première tentative d'empoisonné- 
uicnt , tJle avala tout d'un trait une once d'acide ni- 
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trîqtie concentré , dans laquelle elle avait mêlé environ 
!a gros d'acide sulfurique ( huîle de vîtrîol ) , afin que le 
poison la traitât ai^ec sév^êtité : telles ëCaietit ses propres 
expressions.' Aussitôt après Tingestion de ce puissant caus-^ 
tique, Victoire fut en proie aux plus horribles symptômes : 
âes douleurs déchirantes à la gorge et dans Tabdomen , 
tme ardeur brûlatite le long de Toesophage et dans la ré- 
gion de l'estomac , dès vomîssemens continuels de ma- 
tières d'un vert noirâtte et gfeîreuses , des coliques vio^ 
lentes , des ahgoisses c'otitinuelles , u!i état de malaisé 
inexprimable , un^ setisatiôti très^marqUée de froid à 
l'extérieur du corps ^ etc. On la transporta àVlBôtel-Dieu 
à sept heures du matin, et oti luî fit prendre sur-1^ 
champ un gros de magnésie calcinée, délayée dans mi 
verre de tisane émoUiente. A pleine ce médicament était* 
il ingéré , que la malade entra dans une fureur extrême, 
^t protesta qu'elle ne prendrait plus de médjcamens qui la 
soulageraient ; qu'elle n'avait rien avalé depuis le moment 
fie l'empoisonnement daàs l'iritentloni de mourir plus tôt* 
On la força cependant à boire de nouvelles doses de 
magnésie , et on lui dotitïa tiûe très-grande quantité de 
boissons mucîlagineùses. Nous l'observâmes , poiai* là 
pr«Miîère fois , à huit hcùi^es du màtiti , quatre heures 
après l'accident : voici quel était son étal : face pale , con- 
joïiôtive in jeciee , yeux animés et hagards , fâches jaunes 
6ur !« bord de k lèvre «upériSeure ,' ttïietoibrane muqueuse 
de la bouché d'îiiiè coûfetir blandie^îitrine , langue jaune, 
croùteuse et siflonnéé ; douleufs vives à la gorge ; vomis- 
seiHens ^ de temips i autre, de ùiatiéres jaunes et noires 
énti^emêléés ; épigastralgie dis plus violentes , douleurs 
ârtrOces dans tout rabdomêti) constipation; pouls petit, 
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fréquent et serré , frissonnemens , froid extrêmemeût 
i>eiisible aux membres , respiration un peu accélérëe , 
anxiété très-marquée^ mille altération dans les facultés 
intellectuelles ^ libre exercice des sens externes et des 
mouvemens ( quinze sangsues à Vépigastre , eau de 
gomme édulcorée^ ttxns lavemens émoJUens et narcoti* 
ques ). A dix heures , continuation des vomissemens , qui 
étaient provoqués surtout par Tinges^on des liquides; 
délire fiurieux, agitation extrême de tout le^orps, souf- 
frances horribles; figure rouge. A midi, ^fficulté de 
parler, déglutition impossible , mouvemens conrulsifs des 
muscles de la face ; pouls extraordmairement fréquent et 
petit Mort à une hetut:. 

Autopsie, 

Roidour oxtrème des membres , surtout des abdomi- 
naux ; coideur citrine de toutes les parties de la bouche , 
pharyux d'un it>uge vif, œsophage peu altéré, estoxoac 
Àtorméinent disteuâu, n'offram aucune lésion ranar- 
<}Uid4e à Textérieur, rtmpli d^un liquide jaune, floc»ik- 
neux; ^ MU'fnc^i interae d'un ronge cmse dans toute 
«i^ étt4\tUie, excepté vers k pylore, où on remarquait 
deux p^ttx^ tSH:)it^$ noires fc«tné«s par du sang veineux 
e\U\^\ii9té i l^ v<à$s«4iux de ce viscère très-dilaiés , oomme 
iinied^ } duodécium el jéjunum recouverts par une eonche 
f^)^i»s^ dnii« UMilidre fimm^-strimy se déladiant &cOe- 
inml ^ uulk pedor^lioii dans k canal digestif, b«1 ^ali- 
vtit'm^nl dan;^^ \» bs^vtutn^^ péritoine trèsJfigècement in- 
itié \ W auui^ or$«aAe» |«animaknt 4»as kur état nain- 
rc^ ; k cwv^u ^ k^ nw^alurmesL ^ k lecoavrenia'oC- 
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OBSERVATIOlf V*. 

Marie Coteret , polisseuse , âgée de cinquante ans , prit ^ \ 
le 8 janvier 18147 un verre à liqueur plein d'acide ni- 
trique : dans Tinst^nt même elle éprouva une douleur et 
une ardeur excessives dans la bouche, la gorge, Toeso* 
phage et Testomac. Environ une heure après elle eut 
deux ou trois vomissemens de matières liquides, jau- 
nâtres et muqueuses fort peu abondantes. Au bout de dix- 
Liiît heures , elle fut transportée à THôtel-Dieu sans avoir 
reçu aucun secours depuis Taccident. On lui fit boire 
une très-grande quantité d'infusion tiède de graine de lin , 
qu'elle ne tarda pas à rejeter avec de nouvelles matières 
analogues à celles qu'elle avait déjà rendues , et qui con- 
tenaient des flocons muqueux , roussâtres et épais. 

lie lendemain , à l'heure de la visite., la figure était pâle \ 
la langue, couleur de safran , offrait des croûtes , des siK 
Ions , était tuméfiée, tremblante, et il était impossible 
à la malade de la faire sortir hors de la bouche -, le palais 
Cl les autres parties de la cavité buccale, d*une couleur 
blanche , étaient traversés de stries rouges 5 les commis- 
sures des lèvres et te pourtour du menton sur lesquels la 
matière ingérée et expulsée paraissait avoir coulé , offraient 
îa même couleur jaune que la hmgue; la respiration était 
bruyante , la voix extrêmement soiu'djB , confuse et nasale ; 
la déglutition était presque impossible ^ la tête , l'estomac , 
les lombes et l'abdomen étaient très-douloureux. La plus 
légère pression augmentait les douleurs des différentes ré- 
gîoQ^du bas-^ventre ; le pouls, peu fréquent, était un peu 
dur et un^ peu concentré. ( Douze sangsues sur VabdcH 
rt^riy suivies de fomentations émollientes i douze sang-> 
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, eau éCorge éduLcorée 

^ . _^ <oir « la malade eut une selle 

. ..^<.c>« point de sompieil pendant Ii^ 

.. ..:> vjauieur:», sans que la malade se 

:ui;>ieme jour de la n^Jadie ) , le pouls 

•.u. nuiius dur; la lan^e était un peu 

vL oài^ et sur ses parties latérales ; le centre 

. .uacui' brune; des pellicules blanchâtres sem« 

.« jn 6ti détacher des parties latérales de cet orr 

i.u.v;ui's dans toutes les parties du corps (julep^ 

... , 'OU de gomme édulcorée 3 trois pots). Pen- 

. ..il. îii malade a eu deux selles et n'a point dormi. 

, ..i .^lavant ( quatrième jour de la maladie), eou- 

. ^upiiicilion , le tronc élevé et les jambes étendues j 

riiiii» , Uguie pâle et ca4avérique , excepté les porur. 

V » » 'jui ctaieut injectées et livides; langue de couleur 

.. ^ ik\ liuukid^ et nette, excepté vers sa pointe ; respira- 

, ■*. -^;.tuciuip plus fréquente que la veille, laborieuse etrâ- 

..,.\ , pouUuiuu et trèsraccélérc ; chaleur de la peau natu- 

, .iv ' v'pcudaut la malade avait un tremblement de tout le 

^ • ^N> \ /o/t// oi'iutge). Les boissons étaient rejetées par les 

Uy* y ijucUcs que fussent leur nature et leur quantité. 

>Mkiv A Nuccoxnbé ce même jour à une heure de l'après-midi^ 

iutopsie faite vingt heures après la mort. 

Ia^ uàouàbres étaient extrêmement roides j les viscères, 
. Ha.» vjur U>uUî la surface du corps pétaient encore chauds , 
.iuv»»qui*. \i\ louipéralure fut à 5" au-dessous de zéro, et 
y^w li» ciulrtvjo eut été placé sur la. pierre depuis }e montent 
^'à U KxuiUidt) ttvait expii-é. Les deux màchoirqs étaieaÇ 
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^ellementserréesrime contre Pautre,, qu^on nepamat à le$ 
, séparer qu'en faisant les plus |;raa(ls eiTorts et en coupant 
40US les organes destinés à leur Rapprochement. L'intérieur 
:^e la bouchée , la langue et le palais étaient très-paies ; iin^ 
mucosité séreuse assez abondante recouvraitrarrière-gorge;; 
ie tiers supérieur de Toesophage ne présentait rien de 
• remarquable ; il était dessécfaié et l;aint en vert dans tout ' 
, Je reste de ^on étendue. L'estomac , noirâtre à l'extérieur, 
Jetait si contracté , qu'on pouvait à peine y introduire le 
^cloigt; en l'ouvrant, on yojait qu'il était vide; ses parois 
.étaient phlogosées , épai{>^es , diuxdes , comme boursou- 
flées , surtout vers le grand cul-de-sac^ leur coulem* était 
rouge-brune foncée tirant sur le noir^ les points les plus 
jenflammés offraient la couleur du charbon; les mem- 
•branes muqueuse et muscideuse étaient détruites dans 
certains endroits, et ^a séreuse, restée seule, se laissait 
traverser avec u.ne extrême facilité. Le pylore était obli- 
téré. Nulle altération dai^s le duodénum. Tous les autres 
organes paraissaient être dans l'état naturel. ( Obsjervation 
.communiquée par M» Rozieip la Cardonnière» ) 

55 1. Nous ne saurions mieux tracer les symptômes de 
rempoisonnement par l'acide nitrique , qu'en ^emprun- 
tant la description qui en a ét^ donnée par M. Tartra, 
dans son e^cell^te dissertation , que nous avons djéjà 
citée plusieurs fois. \ 

L'acidç nitrique vient d'être bu : aussitôt chaleur br^r 
lante à la bouche, d^ns l'œsophage et l'estoniac; douleup 

■ 

vive , dégagement de gaz , rapports abondans (i) , nausées 

(i) Ils dépendent du dégagement du gaz nitreux et du gaz 
azote dans l'iat^érieur du canal alimentaire. 
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et hoquets j douleurs croissantes à la gorge et dans la ré-' 
gion épîgaslrîque ; bientôt Vomissemens répétés et ex^ 
cessifs de matières liquides , et «pelquefois de madères 
solides, qui ^produisent une sorte d'effervescence ou de 
bouillonnement sur le sol; odeur et saveur particulières 
des matières Vomies , très-^sensibles pour le maladeet poiu^ 
Tobservateur; persistance de cette saveur et de cette odeur 
dans les intervalles des vomissemens , et même lorsqu'ils 
ont cessé ou n'ont pas eu lieu par une cause quelconque^ 
tuméfaction du ventre ^ tension assez grande et seusibi« 
lité exquise au moindre contact , sentiment de froid à l'ex** 
térîeur du corps , horripilations de temps à autre , mem- 
bres quelquefois glacés , et pluspartîculièranent les mem- 
bres abdominaux; pouls petit , enfoncé , quelquefois' pré» 
cipité y et , dans certains cas , tr^nblotant; anxiétés horri- 
bles , agitation continuelle, contorsions en tous sen»^ 
angoisses inexprimables , poids des couvertures insuppor^ 
table , insomnies prolongées ; région épigastrique gonflée 
et dure au toucher , soif extrême , sentiment douloureux 
toutes les fois que te malade prend la plus petite quantité 
de boisson, douleur souvent déchirante, sentiment de 
corrosion, quelquefois simples tranchées; dans certains 
cas , douleurs sourdes et très-Jégères , peu ou presque 
point d'agitation ; calme trompeur par l'effet de la coun 
trainte morale, ou le haut degré de la désorganisation 
intérieure , et apparence illusoire d'amélioration. 

Déglutition difficile, téi^esme, constipation opiniâtre^ 
envie d'uriner sans pouvoir y satisfaire; physionomie 
siugulièrcment altérée lorsque les douleurs sont excès* 
si ves , portant l'empreinte et de la souffrance U plus vive 
^t dé raffection morale la plus profonde; pâleur , fain 
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A^Sse ^baleine extrêmement fétide; dans quelques. cas, 
visage plombe j sueurs froides , gluantes , . onctueuses et 
S^^^sses , ramassées en grosses gouttes ] souvent /^espèce 
d^'einbarras , d^oblitération à la gorge; intérieur de la 
Douche et de rarrière-^bouche d'un blanc miat , membrane 
interne épaissie et conune brûlée ; surface de la langue 
frèsilancbe y et , dans quelques cas , d'une couleur onuH 
9^;. dents quelquefois vacillantes, leurs couronnes de- 
venues jaunes ; impatience de placer les bras hors du lit , 
Çttelquefois de se lev^r, 

-Au bout de trois ou quatre jours, détachement partiel 

^^ exfoliatiou totale de la membrane moqueuse; lam- 

*^*i«K fiottans dans l'intérieur du pharynx, gênant la 

J^espiratioa et la déglutition , altérant le son de laVoix ;• 

wacjue bord libre des lèvres presque toujours, ^marqué 

^Viae. ligne courbe qui offre dès les premiers instan» 

^e couleur blanche ou légèrement citrine; quelquefois 

-taches jaunes sur le menton, les doigts, etc., etc. Le 

pouls devient faible , abattu, irrégulier, inégal, parfois 

iniermitteut , le plus souvent misérable, constamment 

précipite, 

. . Lfi9^iiouIeursdan8]e ventre sont un signe que le poison 
est descendu dans les intestins , ou s'est épanché dans la 
parité abdominale par des crevasses faites à quelques por-* 
^ipns du canal alimentaire. M. Tartra croit pouvoir con-» 
chire des faits qu'il a observés , que lorsqu'on avale peu 
d'acide nitrique , la douleur est en général très^vive , et 
4]ue lorsqu'on en prend beaucoup elle est moins intense. 
Sans le premier cas , le caustique parait agir en largeur ; 
ij ne cautérise que l'épaisseur de la membrane muqueuse; 
les réseaux nerveux ne sont altérés qu'en partie , ils sont 
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violemiEtent irrités. Dans le second x;as. au contraire, 
tout ept frappé de mort; les nerfs sont détruits et désor^ 
^amsés. Il suit de ces considérations que Fabsence def 
jdouleurs est d'un mauvais présage. 

Les vomissemenssoTkltrès'Tépêbés lorsque les douleurs 
sont vives ; car alors Te^tosçiac^ irrité , cherche à se débaiv 
rasser des maûères qu'il contiept , et entre daps un mou- 
vemept spaamodique continuel. Si ce viscère est percé de 
.tarous , que le xpa^ade ne se plaigne d'aucuiie douleur , il 
n'y a point de vomiss^^ment ; les liquides et les solides pas* 
jsent à travers Festomac percé et priyé de ses propriétés 
vitales,^ et s'jépanchèn^ dapjs le yoitre. 

Le sentiment de froid est un phénomène commune 
})eaucoup d'empoisonnemens , mais très-marqué dans 
l'espèce dont il s'agit ici. Il persiste fort long-temps , et 
accompagne pour l'ordinaire chacune des terminaisons. 

Cette maladie peut se terminer , i^. par une mort 
prompte qui a lieu au bout de quelques heures ; a^. par 
^a mort qui n'arrive que quelque temps après Feippoi- 
£lonn^ent : le malade dépérit inseAsi|)lement ^ il vomit 
à diverses reprises des lambeaux membraneux scarifiés^ 
qui ont quelquefois la forme de Festomac et de Fœso-r 
phage entier : ces lambeaux exhalent une odeur fétidç 
insupportable; les digestions sont éminemment pénibles ^ 
et la constipation sq prolonge pendant des mois entiers. 
3^. Les malades traînent le reste de leurs jours ; ils sont 
incomplètement guéris; ils éprouvent de temps en temps 
des douleurs et des chaleurs insupportables : c'est en par^ 
lant de ces individus que 2iacchias a dit: F'enena nisi 
occidant, relinquunt semper aliquam noxam^ etmorèo^ 
diutumos. 4^* P^K* 1a guérison complète. 
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Lésions de tissu produites par TAcids nitriqun. 

55a. Lorsque les individus succombent peu de temps 
iprès ringestion de cet acide, on observe ]es phéiK^mènes 
mivans : couleur plus ou moins orangée de Tépiderme 
du bord libre des lèyres ^ qui payait brûlé et qui se dé- 
tache très-aisément ; membrane interne de }a bouche 
d*une couleur blanche , souvent citrine ; dents fréquem- 
nvent vacillantes , offrant à leur couronne une teinte 
jaune très-marquée \ inflammation de la membrane mu- 
/qaeuse de Tarrière-bouche et du pharynx ^ k la surface 
de Voesophage, un enduit de matière jaune, grasse au 
toucher, qui parait formée àJa-fois par de Falbuminc 
concrète et par la membrape muqueuse altérée d'une 
inanière particulière ; inflammation plus ou moins vio- 
lente de Testomac , principalement vers le pylore et le 
commencement du duodëpum; quelquefois des taches 
]gangreneu8es dans les parois de ces prganes , qui présen- 
tent aussi des réseaux de vaisseaux sanguins multipliés , 
dilatéis, remplis d*un sang noir et coagulé; ils sont amin- 
cis , comme dissous et prêts â se déchirer au plus léger 
contact; un enduit épais, grenu, en forme de pâte, de 
couleur jaune-verdatre, tapisse l'intérieur de ces viscères, 
qui renferment une grande quantité d'une matière de cou- 
leur jaune , de la consistance d'une bouillie dans laquelle 
^onf des flocons semblables à du suif; rides de l'estomac 
très-brunes et réduites en mucilage ,• pylore très-rétréci ; 
parois du duodénum et du jéjunum tachées en jaune ti- 
rant quelquefois sur le vert; diminution de ces altéra- 
tions à mesure que les parties où on les observe sont 
plus éloignées de l'estomac ; gros intestins ordinairement 
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remplis de matières fécales très-dures et moulées 5 péri-' 
toiné épaissi , dur , d*un rouge sale , recouvert de couches 
albumineuses, qui réunissent, par des adhérences très- 
multipliées , tous les viscères; distension très*-grande de 
Testomac dans quelques circonstances ; dans d'autres , 
réduction de ce viscère à un très>petit volume , oe qui a 
principalement lieil dans les cas nombreux où il a été 
percé; alors, épanchement énorme dans le ventre d'un 
liquide épais , jaune et floconneux ; inflammation plus ou 
moins considérable , plus ou moins générale de tous les 
autres viscères' abdominaux et de la poitrine ; quelquefois 
des taches jaunes siu* les mains ou sur d'autres parties : 
elles ont été produites par une petite quantité diacide 
nitrique échappé du vase 'dans lequel on a bu ce poison. 

Nous renvoyons à Thistoire de rempoisonnement lent 
tout ce qui est relatif aux lésions de tissu d^dopp^ par 
Tacide nitrique, chez les individus qui n'ont succombé 
que Iong*temps après avoir pris cette substance yéaé^ 
neuse* 

: . . . . 

jipfUcation de tout ce qui a été dit aux dinf^n cas 
^empoisonnement par f acide nitrique^ 

PBEltlSa CAS. 

L'individu est vitrant ; on peut agir sur les restes du 

poison» 

.553. u^. Si Facide nitrique est sans mélange , quelques 
grains suffiront pour le distinguer des autres substances 
corrosives. On commencera par en instiller une goutte 
dans de Finfusiou de tournesol j si ce réactif est rougi ^ 
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m essaiera Je poison par la tournure de cuivre , qui se 
Tansformera en nitrate cuivreux d'une couleur bleue ^ 
311 dégageant des vapeurs jaunes-orangées ; enfin on le 
saturera par la potasse ^ on fera évaporer le sel résultant , 
et sMl se comporte au feu et avec Tacide sulfurique comme 
les nitrates , on pourra affirmer que Facide dont on veut 
détarminer la nature est réellement de Facide nitrique. 
Si la quantité dont l'expert peut disposer est considé- 
rable, il mêlera le restant avec du charbon, du phos- 
phore ou du soufre , afin d'obtenir, par Fébullition , des 
Tapeurs orangées de gaz acide nitreux ( Fbjr. § 538). 
Parmi les signes qui serviront le plus à éclairer le diagnos- 
tic de cet empoisonnement , on doit surtout faire atten- 
tion aux taches jaunâtres , citrines ou orangées qui pour- 
ront se faire remarquer sur le menton , les lèvres et les 
mains : l'état de l'intérieur de la bouche fournira aussi 
quelquefois des données propres à découvrir la cause 
des accidens auxquels le malade est en proie. 

B. Si l'acide nitrique a été pris dans du vin , du vi- 
naigre, dû thé, etc., on procédera à l'analyse de ces 
liquides , d'après les principes que nous avons exposés en 
détail dans les § 543' et 544* I^ médecin légiste ne per^ 
dra jamais de vue qu'il est impossible de prononcer sur 
l'existeiice de l'acide nitrique dans ces sortes de mélaiiges , 
à lAoins d'obtenir un nitrate par l'addition d'un alcali et 
des vapeurs de gaz acide nitreux d'un jaune orangé, lors- 
qu'on les fait bouillir avec de la toumiu*e de cui^e. 
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^^.».'.* lu^uule par la teinture de tôui^nesol, la tour- 

,^ V ^ut\ivc( lt( potasse caustique. Si ces trois réactifs 

s\,i,sM vvul i\»iunio nous l'avons dit dans le § 553 B , 



( y^l ) 

m conclura qu'elle renferme de Pacide nitrique. U 
>eut se faire que , par son nnion avec une trop grande 
[uantité d'eau , le mélange n'exerce aucune action sur 1^ 
niivre à la température ordinaire : dans ce cas , on le 
chauffera jusqu'à l'ébullition , afin que le métal puisse 
lécomposer l'acide nitrique porté au degré de concén- 
ktitibn coûYcnable. Il est aisé de concevoir que ce mode 
l'analyse réussira toutes les fois qu'il y aura une portion 
d'acide qui ne sera point combinée avec les substances 
aKmentaii*es : ùt , ce cas est celui qui s'offre le plus souf- 
rent* 

jB. Si , par sa combinaison avec l'albumine , la chair 
musculaire ou divers autres aliinens, l'acide nitrique a 
été rendu insoluble, et que par conséquent il soit im- 
j^ossible de le retrouver dans la portion décantée ou ex- 
primée , il faudra le rechercher dans les flocons et autres 
matières solides. Â cet effet , on les introduira dans une 
fiole i médecine, et on les fera bouillir pendant trois 
quarts d'heure avec une dissolution de potasse pure. Ou 
filtrera la Bqueur, qui' sera d'une couleur plus ou moins 
ronge, et oh l'évaporerà dans une capsule de porcelaine. 
ToL masse obtenue, bouillie avec une suffisante quantité 
d'alcool concentré, laissera un résidu formé principale- 
liient par du nitrate de potasse ( F^oy. § 545 ). Nul doute' 
alors que l'acide nitrique ne fût combiné avec les sub-' 
stances alimentaires/ Ce n'est qu'après avoir soumis ia^ 
niatière de$ vomissemens aux diverses épreuves dont noite 
tenons de parler , que le médecin légiste peut prononcer" 
sur là présence ou ^absence de ce corrosif. 
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ÏROISIEM£ CAS 

Z indwidu est vwant / tout le poison a été avalée on né 
peut pa^ se procurer la matière des vomissemei^s. 

555. Ici Texpert ne peut tirer aucun parti de la chimie* 

QUATtllÈMEGAS. 

Vindividu est morte 

556. L'acide nitrique est peut-^tre le seul polsûli dfl 
règne minéral qui détruise la vie en déterminant des lé" 
sions d'une nature particulière , propres à le faire recon** 
naître quelquefois par le simple examen cadavérique. Ja 
teinte jaune qu'il communique aux lèvres , au, menton et 
à une grande partie du canal digestif; la conversion de 
la membrane muqueuse en une substance grasse , les trous 
à Testomac et un épanchement de liquide bourbeux et 
jaune dans le ventre, sont autant de caractères^ dont la 
simultanéité n'appartient qu'à cet acide \ et on peut dire 
que si tous les individu's qui ont succombé à son action 
offraient constamment l'ensemble de ces altérations , elles 
suffiraient presque pour prononcer avec certitude que 
l'empoisonnement est la suite de l'ingestion de Teau* 
forte. Cet e^osé suffit pour faire sentir combfen il est 
-important que l'expert chargé de faire l'examen d'un 
cadavre soupçonné empoisonné par l'acide nitrique, ve* 
cherche 2U;tentivement les lésions diverses du canal diges- 
tif et des autres organes. Si ces lésions sont les mêmes 
que celles dont nous venons de parler^ et que les essais 
chimiques faits avec les matières contenues dans resto- 
mac fournissent des résultats conformes aux principet 
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établis dans le § 554, on pomra affirmer que Teinpoî- 
sonnement a été produit par l'acide pitrique. Dans le cas 
où les altérations cadavériques ojQQrîraient un caractère 
différent de celui que nous ayons décrit , loin d'exclure 
l'î^ée ^ b possibilité d'un empoisonnement par Teau- 
forte , il faudrait rechercher avec le plus grand soin si 
Facide nitrique ne fait point partie des liquides ou des 
solides renfermés dans Testomac , ou bien s'il ne s'est 
pas indxnement combiné avec les tissus de ce viscère : on 
•er^it guid^dans ces recherches pénibles par ce que nous 
IMTons exposé en parlant 4e l'analyse des matières vo- 
mies (S 554). 

Traitement de t empoisonnement par V Acide nitrique. 

557. Existe-t-îl quelque contre-poison de l'acide ni- 
trique? 

M. Tartra dit dans sa dissertation que la quantité d'a- 
cide nitrique restée Kbre dans l'estomac peut être neu« 
tral&ée<i'une mani^ plus ou moins favorable à la con- 
servation de^la vie de l'animal, selon la promptitude 
apportée à l'intromission ultérieure d'une solution alca-* 
line , d'une eau de savon très-chai^ée , ou de la magnésie 
pure en suspension dans de l'eau (i). 

J^ai tenté tm grand nçmbre d'expériences sur les ani- 
maux vivans, dans le dessein de constater jusqu'à quel 
point la magnéme peut être considérée comme l'antidote 
de Facide hitrique. Les animaux soumis à ces expériences 
ont ëlé j^acés dans les mêmes circonstanices qtie ceux qui 
avaient pris de l'acide sulfurique , et ils ont fourni des 

# • 

(]) Qiarrageoitéy page ii5. 
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. «. eux a qui on a donne 

. .«.iavés dans 3 ou 4 onces 

^ , et ont vécu moins qae 

. ^tme dose d'acide nitiique 

.iiixquels on a donné, cinq 

. ou 6 gros de magnésie sus- 

.^. Cotte substance terreuse pa- 

. ..ei les effets de l'acide nitrique, 

. , :*tu de temps après l'ingestion 

. ^toi-ie ^ dans le Journal de Médc- 
^^4 a Tappui des résultats que nota 

. c > IS R V À T I O 17. 

^■, .:c 'j-cnte-six ans avala , dans un mo- 
«^ ^. V •i . plus d'un demi-verre d'eau-forte. 
..^^a uKic chaleur et une irritation très« 
.'s.vi ot jusqu'à l'estomac. L'agacement de ce 
,. .•-la le vomissement de la plus grande par- 
.w,.v- -.ucurtrier , ou du moins toute sa portion 
.... .i uoii employée à la corrosion des parties 
^.. H, IVsgranges, averti de suite, trouva le 
..^>Niu( »iv ce des efforts presque con vulsifs. L'eau 
», .;\uiuaît était chargée d'acide qui lui agaçait 
. ..^N .. \n»e ui;mière pénible. Les douleurs intérieures 
^aes . *'ll**** tenaient du déchirement et de l'éro- 
."u Asiuiiuîstra tout de suite un gros de magnésie 
^•,A\ee \Uus tui demi-verre d'eau sucrée, et sur- 
.^^ » îe uuUdo se sentit soulagé. Cependant le vomisp 
s^« «cjsuut peu après, mais avec moins de fatigue, 
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arec moins d'e3q>ression des parties souffrantes : un demi- 
gros du remède le fit disparaître entièrement. On en fit 
prendre ensuite un scrupule de demi-heure en demi-* 
heure, et en moins de trois heures le malade ne souffrait 
plus : il conservait de la sensibilité dans la région de Tes-* 
tomao , mais rien d'aigu ni de déchirant : il assw^it qu*à 
chaque breuv^age blanchi par la magnésie , il sentait comme 
un mucus , un enduit de velours , c'était son expression ^ 
qui garnissait, à son grand soulagement ^ toutes les par-* 
ties corrodées , en affaiblissait Fextrème sensibilité , et 
faisait fuir la douleur. 

' Le lendemain on observa un gonflement et une tensioa 
considérables au-dedans de la gorge \ le dehors était tu- 
méfié également, la respirs^tion gênée, la déglutition, 
douloureuse et presque impossible , des escarres de brù'- 
lures nombreuses au fond de la bouche» On fit faire 
deux saignées en moins de douze heures ; TuQe d'elles 
fut pratiquée au pied \ on rendit les lavemens plus purga- 
tifs , les premiers étant restés sans effet ; on donna ea 
même temps une assez haute dose d'huile douce de ricia 
dans un looch blanc. Les évacuations qui s'ensuivirent 
décidèrent un amendement dans les souffrances qui ra^** 
sura le malade. Vers le sixième jour il se plaignit d'une 
augmentation de chaleur et d'agilation ^ et il parut à la 
peau, vers le soir, une éruption comme miliaire, ac- 
compagnée d'une grande démangeaison : les diaphoré- 
iiques doux et miellés , bus tièdes et en abondance , suf-* 
firent pour la faire disparaître (i). 



(i) Hecueil périodique de la Société de Médedne , rédigé 
par Sédilloty t. VI9 p«g- x4* 
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Plusieurs médecins ont touIu administrer la potasse ef 
la sonde comme antidotes de l*ean-f(Hte : les propriétés 
caustiques et irritantes de ces substances alcalines doivent 
les faire rejeter , à moins qa*elles ne soient préalablement 
délayées dans une très-grande quantité d'eau , on que 
leur vertu coirosive ne soit neutralisée par Tassoçiation 
d^une matière buileuse , teUe que le savon. Ce médi- 
cament j composé d*buile et de soude , a été quelcpiefois 
très-avantagevK dans Tempoisonnement par Tacide ni- 
trique ; il se décompose facilement dans Testomac ; Fadde 
s'unit a la soude« forme du nitrate de sonde , et l*bnile 
reste libre. 

Les veux d*écrevisses , la pondre de corail ^ les perles, 
pr^arées « la corne de cerf brûlée, la craie et tontes les 
autres variétés de carbonate calcaire , ont été vantées et 
misses en usage pour s'opposer aux effets me urtr iers de 
Feac-forte. A cdfant d'autres substances, ces médicamens 
pourront être en^>lovés comme ayant la &cnllié de se 
combiner avec Facide et de le ncntraliser. Cependant ils 
ont Finconvénient de dégager ime très -grande quantité ^ 
de g» acide carbonique qui distend Festomac outre me» 
sure. 

558. Après avw examiné FeffeC des substances neu- 
tralisantes sur Facide nitrique introduit dans Fertomac , 
nous allons tracer la marcbe que le médecin doit suivre 
dans les divers cas d'empoisonnement par ce cofzosif. 

Si Facide nitrique a été pris en tri a g a ade quantité, et 
quHI y ait lira de supposer qn^ime partie reste Kfare fiant 
Festomac , on doit avoir recours snr4e-€lianip a la magné- 
sie calcinée, que Fon administra à la dose d'im gros sus- 
p^ndu dans un verre dTcan ^ en même temps on dmt frirt 
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avaler aa malade des boissons douces et muc3aginenser, 
afin de remplir, restomac et de le forcer à évacuer le 
poison délayé dans» les liquides ingérés. A mesure ^e les 
vomissemens ont lieu , on doit réitérer les mêmes doses 
de magnésie et continuer Tusage des boissons adoucis-» 
santés et émollientes , telles que Teau de lin , Peau de 
guing^uve, la dissolution de gomme arabique, le lait, le» 
l>Otiillons , etc. Â défaut de magnésie, on fera prendre 
une abondante solution de savon dans Teau. Ce remède , 
sur lequel Majault jeta beaucoup de défaveur ^ peut être 
administré par tout le monde, sans le secours de phar- 
macien , et înunédiatement après Taccident^ son emploi 
n^est d'aillem^ accompagné d^aucun danger : la rapidité 
avec laquelle il est décomposé par Tacide nitrique dans 
restomac est telle , quMl ne peut point enflammer ni cor^ 
roder les membranes de ce viscère, comme Majault Fa 
era* Le savon médicinal devra être préféré au savon or- 
dinaire, comme étant plus soluble dans Peau , plus pur , 
et ayant une saveur moins désagréable. On n^hésitera 
pas i gorger les malades d^'eau , en attendaiît qu^on ait 
pu se procurer les médicaniens que nous venons de coa- 
^eiller. 

I/hi^e d^amandes douces et celle d'olives, adminis- 
trées à très-grande dose , ont été quelquefois très-utileis 
dans les premiers momens de cet empoisonnement, en 
procurant des vomissemens très-abondans (i). 

(i) Un jeane homme fut envoyé un îour chercher de Peau 
de cerise chez an pharmacien ; celui-ci , habitué à voir cet 
liomine venir acheter de Peau-forte » lui donna, par fnad- 
vei tance ^ de l'acide nitrique , d^nt le jeane homme se h&ta 
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Dans les cas oà rmflammatkm dn bas-yentre s^annonce 
par les symplàmes qui la caractâriseiil , il fant appliquer 
les sangsues anx parties affectées , et employer les saignées 
générales : ce moyen est Gontre-indiqiié lorsqu'il y a da 
spasme, de fârédiisnie, et qa^nn on plusieurs viscères 
soit frappé, de s-Dgràe. 

Les lavemens adonrissans y les demi-bains tièdes et les 
ÊMnentadicms émoHiestes dorrent être employés pour s^op- , 
poser aux progrès de FinflammatiDn dévelc^pée par le 
caustique. Les doux narcotiques sont d'une très-grande 
utilité pour détruîxe le spaane occasionné par la corro* 
si<:»i de Testomac. La tkôîaque , prônée omune un contre* 
poison général, doit être rejetée dans le traitement dont 
il s'agic On doit ériler ayec soin les alimens édiauffans 
et les fiqoîdes spiritueux. Les malades doiTent observer la 
diète la plus rigoureose. 

559.. S Facidenitnqtieaétéprîs en trè^petite quantité, 
et qu^il y ait lieu de présumer qu'il se soit combiné en 
totalité avec les membranes de la boucbe , delà gorge, de 
Fâesopbflge et de Festnmac, il £iut abandonner la métbode 
n^uiralisanle^ pour nVToir recours qu^aux adoucîssans et 
aa>& èmoOiens ^aiminisliés en grande abondance , en se 
cuufcivttuit em tmit aux piéceples que nous yencms d*é- 



À- Vwt v»^ ctdiime. Les acdiens firmt aussitôt reconnaître 
1é «M^ri«^ ; «K $'«ttpc«ssade £ùre avaler au malade une quan- 
^«^ ^^Mti!M(^:;iftAf naAe «dTelms ; des ToiiussemeDS tr^s-co«- 
^r«9M;^ ^3<rx viKH <É l à Twlnl, et les srmpomes alarmans n^ 
'<>r ^ »!i> »iA f^ 4 » — t ii ùii et même à disparaître ( Ephem% 
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Propriétés physiques et chimiques de V Acide murialique^ 

56o. L'acide muriatique pur est sous la forme d'un Vt* 
iqinde incolore , d'une odeur insupportable et d'une saveur 
acide très-caustique; sa pesanteur spécifique est de i,^o3 
lorsqu'il est dans son plus grand état de concentration. H 
rougit fortement la teinture de tournesol (i). 

56i. Exposé à l'action du calorique dans des vaisseaux 
fermés , il laisse dégager une grande quantité de gaz acide 
muriatique, incolore, très-soluble dans Feau, d'une 
odeur très-piquante, qui excite la toux, qui rougit forte* 
ment la teinture de tournesol, et qui exhale, lorsqu'on 
donne accès à l'air , une vapeur ou tme fiunée blanche très- 
épaisse , due à son union instantanée avec l'eau de l'at- 
mosphère, qui forme de nouveau avec lui de l'acide 
muriatique étendu d'eau qui se précipite. 

56a. L'acide muriatique liquide et concentré , mis e& 
contact avec l'air , y répand tout-a-coup , et par la même 
eausé, des vapeurs épaisses et piquantes. 

563. L'acide miufiatique liquide se combine facilement 
avec la potasse , la soude , la baryte , etc. , et donne des 
sels faciles à reconnaître : i^. tous les muriates dissous 
dans l'eau distillée précipitent la dissolution de nitrate 
d^argent en blanc; le précipité, caillebotté, lourd, se 
dissout dan^ l'ammoniaque , et n'est point soluble dans 
l'acide nitrique; il est formé de muriate d'argent, et la 
liqueur qui le surnage renferme du nitrate de potasse , de 

(i) L'acide muriatique gazeux est formé de parties égales 
en volume de gaz hydrogène et de gaz muriafiqae exigent 
( chlore ). 
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soude ou de baryte ( Vfyy. i'* part , pag. 26 , note 3). 
2^. Lorsqu'on verse de racidesnlfurique concentré sur un 
muriate solide, il se produit sur-le-champ une vive ef- 
fervescence \ le Àel est décomposé , et Tacide mtuô^ticjaie se 
dégage sous la fônne de vapeurs blanclies , épaisses , d'une 
odeur excessivement piquante. 3^. Si , au lieu d'employer 
de l'acide sulfurique concentré, on se sert de cet acide 
affaibli , et qu'on mêle le muriate avec ime substajiceqni 
puisse céder facilement de l'oxigène , telle que l'oxide de 
manganèse ( peroxide ) , on obtient du gaz muriatique 
ioxigéné (chlore) d'une couleur jaime-verdâlre , et le 
muriate est également décomposé. 

564* L'acide muriatique liqtdde transforme le nitratp 
d'argent en muriate insoluble (§ 4^ )• 

565. Il ne trouble point l'eau de chaux , et sa vapeur 
ne corrode point le verre : caractères qui servent à le dis- 
tinguer de l'acide fluorique , avec lequel il a d'ailleurs 
quelques rapports. 

566. Versé dans un sel de plomb soluble, il le déccun- 
pose et y fait naître un précipité blanc, lourd', 9olubIe 
dans trente ou quarante fois son poids d'eau distillée. 

567. Chauffé avec le peroxide de manganèse , il fqrme 
du deuto-muriate de manganèise , en dégageant du gàz mu- 
riatique oxîgéné ( chlore) d'un jaune verdâtre. 

568. Il ne fait éprouver aucun changement à l'infusion 
chargée de tlié, ni à l'eau saturée de sucre. 

569. Mis en contact avec le vin rouge et avec le vi- 
naigre coloré , l'acide muriatique liquide n'occasionné 
aucun trouble : la couleur devient seulement un peu plus 
intense. S'il s'agissait de démontrer l'existence de cet acide 
dans ces sortes de mélanges , il faudrait les faire chauffer 
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dans une cornue à laquelle on adapterait un récipient : 
quelques minutes d^ébullition suffiraient pour volatiliser 
Tacide muriatique, qui se condenserait dans le ballon, et 
que Ton poiurait reconnaître par la teinture de tournesol, 
et surtout par le nitrate d^ argent, qui le précipiterait à Fétat 
de muriate caillebotté , insoluble dans Teau et dans Tacide 
nitrique pur.. Quelques auteurs de médecine légale ont 
conseillé de verser le nitrate d'argent dans les vins et les 
vinaigres supposés frelatés par Facide muriatique : ce 
moyen est vicieux; car si ces liquides renfermaient quel- 
ques muriates , la dissolution d'argent se comjporterait 
comme s'il y avait de Facide muriatique libre. Il suffit , 
pour éviter cet écueîl, d'opérer sur le liquide obtenu 
par la distillation. 

570. L'acide muriatique liquide n'occasionne aucun 
trouble dans la dissolution de gélatine. 

57 1 • U précipite abondamment l'albuminé sous la forme 
de flocons blancs. 

572. Le lait est coagulé en grumeaux épais,, comme 
par les* acides sulfurique et nitrique. 

573. La bile de l'homme^^ mêlée à une très-petite quan- 
tilé d'acide muriatique , fournit un précipité abondant 
de matière jaime; lorsqu'on ajoute une plus grande quan- 
lîlé d'acide , la couleur devient verte. v 

574* Iwe sang fluide est coagulé par quelques gouttes 
d'acide muriatique (i). 

» I ' il I ■ ■ 

(i) L'adde muriatique du commerce n'est jamais parfaite- 
ment pur 'y il renferme souvent de Facide sulfurique , du gaz 
'muriatique oxigéné , et quelquefois du muriate de fer : aussi 
.se prësente-t-il sous une couleur faune ^ ou verte , ou rou^- 
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'Action de t Acide muriatîque sur V économie animale» 

5^5. Cet acide a la plus grande analogie , par son mode 
d'action, avec ceux dont nous avons parlé précédem- 
ment : i^. injecté dans les veines , il produit la mort 
subitement en coagulant le sang ; 2^. introduit dans 
Testomac , il détermine , en très-peu de temps , une in- 
flammation des plus intenses*, le système nerveux est 
sympathiquement affecté , et la vie ne tarde pas à être 
détruite. ^ 

Expérience* Lorsqu'on fait avaler à des chiens de 
moyenne taille 2 ou 3 gros d'acide muriatique fumant , 
on remarque qu'ils éprouvent subitement un grand mal- 
aise*, ils exhalent, par la bouche et par les narines, des 
vapeurs épaisses d'acide muriatique-, ils vomissent, au 
bout de quelques minutes , des matières brunes , ver- 
dàtres , filantes , comme bilieuses ; ils pousseut des cris 
plaintifs , et meurent quatre , six ou huit heures après 
l'ingestion du poison. La mort est presque toujours pré- 
cédée de mouvemens convulsifs très-violens , surtout dans 
les muscles du cou et de l'épine. Dans certains cas ces 
organes sont si fortement contractés , que la tète est 
renversée en arrière et forme avec l'épine une courbure 
dont la concavité est très -marquée. A l'ouverture des 
cadavres on observe une altération profonde des tissus 
qui composent l'estomac; tantôt la membrane muqueuse 

geâtre. Ces corps étrangers ne l'empêchent cependant pas de 
se comporter comme nous l'avons dit avec Içs réactîÊ qui 
peuvent le faire reconnaitre. 



(ï39) 

est enflammée et d'un rouge cerise dans toute son éten- 
due^ tantôt la partie de cette membrane qui avoisine 
le pylore ofire des taches noires ou d'un rouge excessi- 
vement foncé , qui sont de véritables escarres, et qu'on 
pourrait prendre , au premier abord , pour des amas de 
sang noir extravasé sur la membrane muscvdease ; < tan- 
tôt enfin on remarque des trous dans les endroits cor- 
respondant à ces escarres , et alors il y a épanchement 
dans le ventre de matières liquides évidemment acides. 
Les autres viscères ne présentent aucune altération re- 
marquable. ' 

Sjmptàmes de V empoisonnement par T Acide muriatique* 

OBSERVATION. 

Louis Grenier , scieur de pierres , âgé de trente-sept 
ans, fit une chute sur la tète le *j juillet i8o5, à la suite 
de laquelle il éprouva des étourdissemens \ deux jours 
après il resta exposé nu tète au soleil pendant plusieurs 
heures , et ressentit une violente céphalalgie. Le soir il 
eut du délire avec une grande agitation. Le lo , Tagitation 
était plus cpnsidérable , le délire furieux. Il entra le 1 2 & 
rHôtel-Dieu : la face était animée, les yeux rouges, étin- 
celans , le délire très-agité ; le pouls était fréquent , dé- 
veloppé et tendu. On pratiqua une saignée du pied qui 
ne soulagea presque pas le malade. 

Le 1 3 , délire plus violent , pouls moins fort et moins 
fréquent (jugulaire ^ eau de veau , sérum) ; continuation 
du délire après la saignée. 

Le 14) même état (sangsues au col, b^ins de pieds 
irritans avec V acide muriatique). 



\ 



(,4o) 

Le soir, agitation plus grande , pean iNrâlante et aride, 
pook petit et concentré, langue d*iin ronge de feo^lèvrâf 
noiiitres, luMjnels , efforts pour ▼omn*, épigastralgie des 
pins rives. En redierdiant la cause de Télat éflSrayant o& 
se trouvait ce malade, f a^iris des infirraiers qu'on loi 
avait fait ayaler environ une once et demie d'acide mn- 
riatique , croyant lui donner du petit-lait (magnésie «n 
poudre, gomme armbique eduloorée). 

La nuit, Tomissemens de matières jaunes* Le i5, peau 
froide et gluante , épigastral^e rioloite , pouls extrême* 
ment fréquent , délire continuel. Mort à trois heures de^ 
Taprès-midi. 

jiuiopsie. 

Lèvres noires , langue brune , épaissie, dure et sèdie, 
pharynx et oesophage d^im rouge pourpre, excoriés en 
deux ou trois endroits ; estomac épaissi et enflammé à 
Textérietir; à rintérieur , la membrane muqueuse se dé- 
tachant en lambeaux avec la plus grande facilité dans 
presque toute son étendue , et offrant, dans son cul-de- 
sac , des taches gangreneuses ^ le duodénum^ ^[alement un 
peu épaissi; Tintestin jéjunum perforé par un ver lom- 
bric qui se trouvait dans la carité de Tabdomen. 

L'arachnoïde était épaissie et opaque ; la pie-mère était 
très-injectée ; il y avait entre les circonvoludons du cer^ 
veau une sérosité très-abondante : cet organe était très^in- 
jecté et tes ventricules distendus (i). 

576. Les symptômes développés par Tacide muriatique 
ne.diffàrent en aucune manière de ceux que Ton remarque 

(i) Observation communi(|uée par M, le docteur Serres» 



(40 

^ns rempoisonnemetit par les acides sulfurique et nitri- 
que : aussi nous croyons inutile d^en faii e Fénumération. Il 
parait cependant que les malades qui en ont avalé une 
certaine quantité répandent , dans les premiers momens 
de Taccident, une fumée épaisse , d^une couleur blanche 
et d*une odeur très-piquante. 

Lésions de tissu produites par V Acide muriatique. 

577. Les lésions qui résultent de Faction de cet acide 
sur nos tissus ont le plus grand rapport avec celles que 
produit Tacide sulfurique : rougeur de la bouche, du 
pharynx et dé rest<»ïiac ; extravasation de«ang veineux 
dans quelques parties de ce dernier viscère; escarres , 
perforations d'une ou de plusieiu's parties : telles sont les 
principales altérations qu'il développe , et qui sont rare- 
ment accompagnées de la €olo>ratiou en jaune des divers . 
tissus avec lesquels le poison a été en conUict 

Application de tout ce qui a été dit aux divers'^càs 
d^empoisoTmement par -f acide muiiàtiipie^ 

578. A. On reconnaîtra facilement cet acide, lorsqu'il 
est sans mélange , par Faction qu'il exerce^^ur les réactifs 
suiyans : teinture de tournesol , potasse , soude ou ^uryte ^ 
nitrate d'argent , acétate punitrate de plomb , peroxide de 
mangan^e* Les vapeurs qu^il répand à l'air , et la manière 
dont il se comporte avec le calorique, fourniront aussi 
des preuves c^taineâ de sa présence ( Foy. § $i3o et 
suivans ). 

B. S'il était mêlé avec du vin , du vinaigre , ou toute autre 
substance incapable de le rendre insoluble , son existence 
serait facUem^^t démontrée en distillant les liquides qui 
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lutîon d^acétate de cuivre , et en précipite du phosphate de 
^cuivre dW blanc bleuâtre , que l'on peut facilement re- 
dissoudre dans un excès d'acide phosphorique. 

586. Il occasionne un précipite blanc dans la dissolu- 
tion de proto-nitrate de mercure ( nitrate de mercure au 
minimmn ) ^ il ne trouble point le sublimé corrosif. 

587. Mêlé à la dissolution de muriate d^étain du comr- 
fnerce , il la trouble , et en sépare un précipité blanc comr 
posé d acide phosphorique et d'oxide d'étain. 

588. Jjà deuto-muriate d'or et le sulfate de zinc n^é* 
promyeni aucun changem^ sensible de la part de ce 

COCDOsif. 

589. Mis en contact avec le proto-miiriate acide de co* 
balt dissous dans l'eau , il n'y occasionne aucun trouble^ 
onais si on scoute au mélange une petite quantité <^'animo- 
niaque, sur4e-<jiamp on voit paraître un beau précipité 
rose formé par le proto-*phosphate de cobalt. Quelques 
•gouttes d'iilcali décomposent ce phosphate , s'emparent de 
l'acide phosphorique, et le précipité passe à l'état de prot- 
oxide de cobalt d'une couleur bleue tirant légèrement sur 
le violet : il suit de là que , pour obtenir le précipité rose, 
il faut n'employer que la quantité d'ammoniaque requise, 
pour la saturation des acides libres. 

.590. L'eau sucrée et le vin n'éprouvent aucun trouble 
de la part de cet acide. 

Sgi. Lbl dissolution de gélatine devient plus transpa- 
rente ^ar souinélaige avec Tacide phosphoriqpe. 

59a. La bile de l'iionune est décomposée par cet acide, 
qui y iait naître un précipké abondant de matière jaune; 
lorsqu'on l'emploie en plus grande quantité , la couleur 
passe au-'îaufie foncé cirant sur le vert. 
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SgS. Lorsqu'on injecte dans les veines quelques grains 

' diacide phosphorique dissous dans une très-petîie quan- 
tité d'eau , le sang est coagulé et Tanimal meurt au bout 
d'une ou deux minutes 5 si l'acide est affai^i , il n'éprouve 
aucune incommodité. Introduit dans l'estomac, l'acide 

• pliosphorique détruit la vie au bout d'un tempç variable, 
suivant sa concentration et la dose à laquelle on Temploie. 
Expérience, On a fait avaler à un petit chien âgé de 
deux ans , 3o grains d'acide phosphorique dissous dans 
un demi-gros d'eau : au bout de deux minutes , l'animal 
à vomi une petite quantité de matières filantes et roussà- 
tres : ces vomissemens se sont renouvelés quatre fois dans 

T. 

les cinquante premières minutes qui ont suivi l'ingestion 
du poison. Deux heures api^és il a paru éprouver des dou- 
leurs à la gorge , et il a fait beaucoup d'efforts infructueux 
pour vomir. Le lendemain matin , il était abattu , triste, et 
5e tenait couché sur le ventre. On l'a mis sur ses pattes 
pour le faire marcher ; mais il éprouvait des vertiges tels 
^ €}u'il lui était impossible de faire deux pas sans tomber. 
11 est mort à midi, vingt-trois heures après l'empoisonne- 
ment. 

Autopsie, La membrane muqueuse de l'estomac était 
d'un rouge foncé, principalement dans la portion qui 
avoisine le pylore; l'intérieur du duodénum oârait la 
jnéme altération. Les poumons étaient sains. 

Nous pensons que l'analogie qui existe entre le mode 
d'action de l'acide phosphorique et de ceux dont nous 
avons déjà fait l'histoire , doit nous dispenser de donner 
ii cet article une plus grande étendue. 

T. I, P. II. id 



..ip4.uuitf> . Jes lésions de LÎssn, et 

,.^AO^iii)fment reutre dans tout ce 

.- .câ aciJt's sulfuriqueet nitrique. 

.I.J .L .a médecine légale , il sufiGm 

„ -jL «.c 4ue nous avons exposé dans le 

.«t. LTj .icides minéraux et "végétaujc. 

.. . ^ »*ii i-Li laiu nombre d'acides qui peuvent 

.iu.L'iift *Jius ou moins graves lorsqu'on 

. ..ad Jsu)aiac : nous allons en indiquer 

. , i ..'oi'iiuut leur histoire à l'exposition des 

„> .•iut>i«î:> à les distinguer de ceux dont 

. iii.* v/«. capes jusqu'à présent. Nous ne par- 

^ lu- mode d'action sur l'économie anî- 

.« . ai^iuuies qu'ils développent , ni des lésions 

. - .1 uu.ui^ut^ ni du traitement qu'il faut leur 

.^ .'-es jk>i<rts étant analogues à ce que nous 

*cf ."-iw'àfe nitreux liquide, 

'X vvuc :vut *e présenter sous une couleur bleue, 

.„iw-v*»"^v claire, ou jaune-orangée foncée, se- 

X* luux ou moins chargé de gaz acide nitreux; 

, . . vaii(Ctt( U tointurc de tournesol, et il agit sur 

^,.v i V V u«c foi*t^* extrême : son odetu* et sa saveiu: 

sv. ■'*a^'nv>^- -* ractîon du calorique, il fournit beau- 
V »x*|VU4> de S^H» acide nitreux d'un jaune orangé. 
, ^.\w dvtu* do IVau hydro-sulfurée ( eau saturée 
iwU»^\*uo Àuliuix; ) , il la décompose sur-le-champ , 
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et y lait naître un dépôt de soufre d^un blanc jaunâtre; 
Vhydrogène se combine avec une portion de Toxigène de 
Facide nitreux, et forme de Teau *, il y a en même temps 
dégagement d^oxide d^azote où d^azote. 

598. Le cuivre , le mercure , le zinc et le fer sont atta-' 

' qués et dissous par cet acide avec la plus grande énergie; 

la dissolution s^opère,avec effervescence et dégagement 

d'une très-grande quantité de vapeurs de gaz acide ni- 

Ireux jaune-orangé. 

De T Acide fluonque. 

699. L*acide fluorique pur est toujours à Tétat liquide; 
il est incolore; son odeur est piquante et très-pénétrante; 
sa saveur est très-désagréable ; il rougit très-fortement la 
teinture de tournesol. 

600. Mis en contact avec Tair^ il donne naissance à 
des vapeurs blanches très-épaisses. 

601. Mêlé à Teau, il dégage beaucoup de chaleur, et 
j»*oduit un bruit semblable à celui d^iui fer rouge qu^on 
y plongerait, ce qui dépend de la force avec laquelle ces 
deux liquides se combinent. 

602. Il dissout facilement la silice : aussi lorsqu'on 
en met un peu sur du verre (combinaison d'alcali et de 
silice), il le corrode sur-le-champ» 

603. L'acide fluorique précipite l'eau de chaux. 
M* Thénard , qui , le premier, a fait connaître cet acide 

pur, dit : « C'est de tous les corps le plus corrosif; il 
)i agit sur le tissu animal avec une énergie extrême :à 
9 p^ne l'a-t-on appliqué sur la peau,' que déjà elle est 
» désorganisée \ une forte douleur se fait bientôt sentir ; 
9 les parties voisines du point touché deviennent blau-* 
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^ ches et douloureuses, et forment une ampoule épaîsst 
» ^i se remplit de pus. Quand bien même la quantité 
» d'acide serait très-petite et à peine visible , ces phéno* 
» mènes auraient encore lieu : seulement ils ne seraienjt 
, » produits que dans l'espace de qudques heures )» (i)* 

6o4- Cet adde est^ limpide et incolore ; son odenr est. 
piquante et semblable à celle du soufre qui brûle; sa sa- 
veur est très-marquë«. 

6o5. Exposé à l'action du calorique dans des vaisseaux 
fermés , il fournit une très-grande quantité de gaz adde 
sulfureux, incolore , et ayant la même odoir que celle d» 
l'adde liquide. 

6o6* Mis en contact avec le proto-moriate d^étain 
dissous dans l'eau , l'adde sulfureux liquide segdéoom- 
pose , cède son oxigène au sel , qu'il transforme en deutq- 
muriate, et le soufre se prédpite. ( Fojr» pag. 4 > 1. 1^ 
II* part ) 

607. Combiné avec la potasse, la soude, etc. , il donna 
naissance a un sulfite qui peut être obtenu a l'état soli^ 
par révaporation. L'adde sulfruique concentré, yeraésnr 
ce sel réduit en poudre , le décompose avec efiehresœ&oe, 
d en dégage du gaz adde sulfrureux fadlê i reconnaîtra 
à son odeur* 



(I) TVaîte de Cliîmie âémcntairç, ti, pag. 556, pré* 
mi^ édition » i8i5» 
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De V Acide phosphoreux* 

608. Cet acide est toujours liquide et incolore; il ar 
Tinè légère odeur de phosphore , et il rougit fortement la 
teinture de toumesoL 

609. Exposé à Faction du calorique dans une fiole , ifc 
a^enflamme au bout de quelques minutes d^ébullition , 
surtout lorsqu'il est concentré , et il passe à Tétat d*acide 
phosphorique. Ce phénomène remarquable dépend de ce 
que Teau contenue dans l'acide phosphoreux se décompose 
en partie 5 son oxigène èe porte sur une portion d'acide 
phosphoreux qu'il transforme en acide phosphorique , 

* tandis que l'hydrogène dissout un peu de phosphore , et 
se dégage à l'état de gàz hydrogène phosphore suscep- 
tible de s'enflammer à l'air. 

6ïo. L'acide phosphoreux liquide précipite le nitrate 
» d^ai^nt en blanc : ce précipité ne tarde p^is à passer au 
roux clair , puis il se fonce au point que quelques mi- 
nutes suffisent pour le rendre presque noir. 

De r Acide oxalique. 

611. L'acide oxalique est un acide végétal qui se pré- 
sente sous la forme de petits cristaux blancs , aiguillés et 
lamelleux, doués d'une saveur acide très-piquante 5 quel- 
quefois aussi on l'obtient en prismes quadiilatères ou en 
plaques carrées : il rougît fortement Vinfusum de tour- 
nesoL 

61 a* Exposé à l'action <ïu calorique dans une fiole , it 
se volatilise sous la forme de petits cristaux qui s'attachent 
s la partie supérîcui'e^ et il n'y a presque point de résidi» - 
cbarbonneux. 
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6i3. Use dissout trës-^cDanent dans Feara; sa£sso- 
Intioii précipite Yeatu de diaax et tous les sàs calcaires y 
sans en excepter le sol&le ; leprédpité, composé d*oi»- 
late de cham , se dissont aisânent dans Tacide nitrique^ 
tandis cpi^un grand excès d'acide oxaliqne n'*en opère 
point la dissolution. 

6i4» L^acide oxalicpie peut se combiner avec les disso- 
lutions de potasse , de sonde et d'ammoniaque, et former 
tantôt des oxalates neutres solnbles dans Fean, tantôt 
des snr-oxalates (oxalates addnles) moins solnbles; de 
sorte qne si Ton prend nn de ces alcalis et que Ton y verse 
la quantité d'acide oxalique nécessaire ponr le transfor- 
mer en oxalate neutre, la liqueur conserve sa transpa- 
rence ; mais si , dans cet état, Ton ajoute encore de Ta- 
cide oxalique, sur-le-champ il se dépose une multitude 
de petits cristaux formés par Toxalate acidulé de po« 
tasse. Il est inutile de faire remarquer que ces cristaux 
se dissolvent lorsqu'on sature l'excès d'acide par un« 
nouvelle quantité d'alcali. 

De T Acide tartarique. 

6i 5. L'aci Je tartarique cristallise en aiguilles fines , ou 
en prismes hexaèdres irréguliers, ou en lames cannées un 
peu rhomboïdales à bords obliques ^ sa saveur est très- 
acide et piquante; il rougit fortement Yinjusum de tour- 
nesol. 

6f6. Exposé à l'action du calorique dans une petite 
fiole , loin de se volatiliser comme l'acide oxalique ^ il s« 
décompose à la manière des substances végétales; il noû> 
cil, fume, se boursoufle j exhale une vapeur aigre, pi- ' 
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qiiante; 3 brnle mrec une flamme htene, ci laisse ose 
grande quantité de chaiiMm spoBg? enx. 

617. H se dissout très-&cilemeDt dans Feaii; sa disso- 
lution predpite Fean de dianx cl ne trobUe point odle 
du sul&te calcaire: le précipité^ eon^Kné de lartrate d# 
diaux^se dissont aisément dans Facidenitriqoe et dans no 
excès diacide taitariijne, caractère qui ne pennet poini 
de le confondre aTec Façade oxalique. 

618. Uni à la potasse , la sonde et Fammoniaqnë) il se 
comporte ccMnme Façade précédent, cl forme des tarîmes 
neutres solnUes, on des snr-tartrates moins solnbles ( tar- 
traies acidnles ) , selon la quantité d*a<àde employée 

(S 614.) 

ARTICLE ONZIÈME. 



Espèce xi*. Les alcalis caustiques oh 

Fan i^^. Potasse canstiqoe cm c;ari)onatée. 
2^. Soude caustique ou carbonalée. 
3^. Ammoniaque c:austique ou c^ailMmatée» 

De la Potasse. 

619. La potasse à Faicool , privée diacide carbonique 
{[deutoxide de potassium) j est^^plide, d'une couleur 
blanche ; sa saveur est acre et excessiv^uent caustique ^ 
appliquée sur les doigts, elle les rends gras et comme sa- 
vonneux; elle "verdà fortement le sirop de violette, et 
rétablit la couleur bleue de Yinfusum de tournesol rougL 
par les acides^ 

620. Exposée à raction du calorique, elle*sc fondu» 
v>^eu au-dessus de la cUaleiu; rouge». 
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le contiennent , et en traitant le produit volatilisé, dans 
le récipient par tons les réactifs dont nous avons parlé 

s 569. 

C. Lorsque Tacide mnriatique fait partie des matières . 
insolubles vomies, ou de celles qui se trouvent dans le 
canal digestif après la mort , il faut avoir recours à 
la potasse pure , parfaitement exempte de muriates : 
toutes ces matières, cluiuffées avec Feau distillée et Tal- 
caU que nous proposons , devront fournir , après trois 
quarts-d^heure d'ébullition , un liquide dans lequel le 
nitrate d'argent démontrera la présence de Tacide mu«^ 
riatique , si réellement ce corrosif entrait dans leur conir* 
position. 

Traitement de ïempoisoTmementparT Acide muriadque^ 

579. Les expériences que nous ayons tentées sur les 
animaux vitans nous permettent de conclure que la 
magnésieicalcinée et le savon médicinal sont lessulxstanceff 
les plus propres à neutraliser les parties du poison qui 
ne seraient.pas encore combinées avec nos tissus. Il faudra 
donc avoir recours à ces médicamens dès llngestion de ce 
corrosif, sans négliger Fadministration d'abondantes bois- 
sons dVau tiède, de lait, de bouillon, et des diverses tî- 
sanes mucilagineuses et adoucissantes. Lé traitement antî* 
pUogistique et anti-spasmodique devra être employé dans 
. le cas où la violence des symptômes ferait craindre ou 
aurait déjà développé rinflammatiôn d^un ou de plu*- 
sieurs organes , le spasme , les convulsions , etc. 
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627. Le vîn rouge passe au vert très-foncë par Taddî- 
iion de quelques gouUes de dissolution de potasse; le li-* 
quide conserve sa transparence. 

628. Les dissolutions d'albumine et de gélatine ne sont 

point troublées par cet alcali : il en est de même du lait 
et de la bile. 

629. Le sang fluide n'est point coagulé par la potasse t 
cet alcali empêche, au contraire , la coagulation spontanée 
de ce fluide. 

De la Pierre à cautère. 

630. La pierre à cautère ne diffère de la potasse pure 
qu'en ce qu'elle renferme du sulfate et du muriate de 
potasse, de la silice, un peu d'oxide de fer, etc. : aussi 
lorsqu'on la fait dissoudre dans l'eau et qu'on traite la dis- 
solution par le nitrate d'argent, outre le précipité d'oxide 
d'argent soluble dans l'acide nitrique pur , on obtient du 
muriate d'argent daillebotté et insoluble dans ce réactif. 
Les sels de baryte solubles y démontrent la présence du sul- 
fatede potasse, en donnant naissance à un précipité blanc 
de sulfate de baryte insoluble dans l'eau et dans l'acide ni- 
trique pur.l)u reste, la pierre à cautère partage avec la 
potasse piure toutes les propriétés exposées dans le 

^ 619 etsuivans. t 

Du Sous-carbonate dépotasse ( sel de tartre ). 

Ç3i. Le sous-carbonate de potasse du commerce con- 
tient toi^ours du sulfate et du muriate de potasse , de là si- 
lice 5 et une petite quantité d'oxide de fer et de manganèse ; 
il, ne cristallise point , et il est ordinairement sous la forme 
de masses d'un blanc tirant légèrement sur le jaune , 
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douées d'une saveur acre , caustique. Son action sur le 
sirop de violette, sur Teau et sur le déuto-muriate de 
platine est la même que celle de la potasse pui:e» . 

632. Les acides stdfurique, nitrique et muriatiquele trans- 
forment également en sulfate, nitrate , ou muriate, et en 
dégagent du gaz acide carbonique avec une effervescence 
plus ou moins vive. Le sulfate obtenu par ce moyen 
donne avec le sulfate acide d'alumine des cristaux d'alun 

633. La dissolution de sotis-carbonate de potasse , versée 
dans les muriatesou nitrates solubies de baryte, de stron- 
tiane et de cbaux , fournit des précipitéis blancs formés par 
de Tacite carbonique combiné avec Tun ou Feutre de ces 
alcalis ( Théorie, Foy. pag. a6 , note 3*^, i^® partie ) : aussi 
peut-on, par l'addition d'un acide fort, décomposer ce 
précipité de carbonate en dégageant le gaz acide carboni- 
que avec effervescence. 

634^ L'eau sucrée , le vin , le tbé , l'albumine , la géla- 
tine, le lait et la bile se comportent avec la dissolution de 
ce sous-sel .comme avec la potasse pure. 

jiction de la Potasse surréconomie animale. 

635. Les effets caustiques de la piel*re à cautère appli- 
quée à l'extérieur sont trop connus pour que nous en fas- 
sions mention ici; nous nous bornerons à exposer les ré- 
sultats de l'introduction de la potasse et du sous-cai^- 
nate de potasse dans les veines et dans l'estomae. 

Expérience i***. On a injecté dans la veine jugulaire 
d'un petit chien âgé de six mois, 5 grains de pierre à cau- 
tère dissous dans un gros d'eau distillée : l'animal a 
«prouvé sur-le-cbamp un léger tremblement des musclcjk 
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datr(Mic,et il est mort au bout de deuxminutes, sans avoir 
donné le moindre signe de douleur ni de cçnvulsions. 
On Fa ouvert immédiatement après. Le Coeor était voln* 
mineux; les deux ventricules étaient pleins de gros cail- 
lots de sang noirâtre ; les poumons étaient crépitans et ne 
paraissaient point altérés ; les ïilusdes étaient palpitans. 
La même expérience, répétée sur un chien plus fort^ a 
fourni des résultats analogues. 

Expérience ii®. On a fait avaler à un chien de moyenne 
taille 32 grains de pierre à cautère solide : Tanimal a pa- 
ru brûler pendant la déglutition de ce caustique^ au bout 
de cinq minutes il a vomi des matières blanches inélée^ 
de jaune et de vert, après avoir fait les plus violens efferts* 
Ces matières verdissaient fortement le sirop de violette, 
et précipitaient en jaune-serin le deuto-muriate de platine 
( § 619 et 623 ). Les vomissemens se sont renouvelés trois 
minutes après ; Tanimal poussait des cris plaintifs et il 
était en proie aux douleurs les plus atroces ; sa bouche 
était pleine d^écume , sa respiration difficile. Environ un 
quart-d^heure après Fingestion du poison, il a vomi trois 
fois , dans Fespace de cinq minutes , des matières sangui- 
nolentes peu abondantes , verdissant également le sirop de 
violette : il a continué à se plaindre pendant deux heures. 
Le lendemain il était dans un très-grand état d^abattement^ 
Le troisième jour il exerçait ses fonctions avec beaucoup 
de langueur^ il était presque mourant : il a expiré dans la 
nuit. 

jiutopsie. La membrane muqueuse de Fœsophage était 
généralement rouge, et offrait ça et là des portions noires. 
L'estomac était vide; sa tunique interne était très-rouge 
dans toute son étendue •, il y avait auprès du pylore un 
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trou circulaire d^entiroii huit lignes de diamècre; 3 ëtait 
entouré d^un rebord saillant, livide, dpr, formé par une 
matière lardacée et par un peu de .sang noir coagulé. La 
membrane muqueuse du duodénum et du jéjunum pré- 
fi^tait également une couleur rouge très-intense. Les 
poum^ms étaient sains. 

£xpénence ni®. On a fait avaler à un chien de moyenne 
taille et à jeun , deux gros dé sous-carbonate de potasse 
du omunerce : inunédiatement après, Tanimal a éprouTe 
des souffrances horribles ; il s'est roulé par terre dans on 
éISLl de grande agitation. Au hout de cinq minutes , il a 
Tomi avec effort des matières blanchâtres , un peu épaisses y 
Terdissant le sirop de violette , et faisant effervescence avec 
Tacide sulforiqué ( § 63 1 et 682 ) ; il poussait continuelle- 
'm.eat des cris plaintifs ; sa respiration était difficile. Ces 
symptômes ont augmenté jusqu^au moment de la mort de 
Fanimal, qui a eu lieu vingt-cinq minutes après^ringes- 
tion du pàiison. 

uiutopsie. La membrane muqueuse de Véstomac était 
d^un rouge très-foncé dans toute son étendue ^ plusieurs 
des vaisseaux qui la parcourent ét'iîent injectés ; il n'y 
avait aucune altération sensible dans les intestins ni dans 
*les poumons. 

Ces expériences prouvent que la potasse pure , injectée 
dans les veines , produit la mort en coagulant le sang \ in- 
troduite dans Testomac , elle enflamme ce viscère , le cor- 
rode et le perfore , en sorte que l'animal succombe à une 
véritable gastrite dont la terminaison a quelquefois lieu 
par gangrène (1). 

(i) Nous avons dit ( § 63;)) que le sang n'elait point coar- 
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Symptômes de Tempoisomiement par la potass€ 

caustique. 

Plenck rapporte qu^un malade d'une forte constitution 
avala une once de sel de tartre ( sous-carbonate de po- 
tasse ) j il fut pris aussitôt d'un vomissement violent qui 
dura pendant quarante-huit heures , et d'une inflamma"^ 
tion de Testomac à. laquelle il ne succomba point. 

636. Une saveur acre, urineuse et caustique ; une cha- 
leur vive à la gorge , des nausées , des vomissemens de ma- 
tières souvent sanguinolentes , alcalines , verdissant le sirop 
de violette, et faisant pour l'ordina^'e effervescence avec 
les acides^ des déjections alvines abondantes, une épi- 
gastralgie des plus vives , des coliques atroces , des con- 
.Tulsions , l'altération des facultés intellectuelles, etc. : tels 
6ont les symptômes alarmans développés par l'alcali dont 
nous faisons l'histoire. Si la potasse a été avalée à une dos« 
un peu forte , la mort ne tarde pas à survenir. ' 
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gulé par la potasse ; quelle peut donc être la cause du coa- 
gnlum formé dans ce fluide lorsqu'on injecte cet alcali dans 
les veines ? nous l'ignorons complètement. Nous remarque- 
rons seulement coqibien , dans certaines circonstances , les 
phénomènes que l'on observe sur les fluides animaux recueillis 
âpres la mort , sont diiférens de ceux qui ont lieu sur le» 
mêmes fluides encore vivans , et par conséquent combien le 
médecin doit être en garde contre les applications outrées de 
la chimie à la physiologie. 
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: ^ysiques et chimiques de cet al* 
.'pon avec celles de la potasse : 
:jl bi^toire chimique à Texposi- 
.•: ciractèrcs , en négligeant tous 
. ^x*s deux corrosifs. 
s.^u5-carbonate de soude n^occa- 
Lius la dissolution du deuto-mu- 
. dépend de la solubilité du sel 
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. c ..i^boBuite de soude se combinent 
.^ .^v . jc donnent naissance à un sulfate^ 
vi: vciiit obtenir de cristaux d^aliUL 
^^...c ^cii^f d'xluminc (§ 624 )• 



( i60 

642t. Le mode d^actîon que la soude exerce sur Véco^ 
iiomle anîmale, les syn^tômes qu'elle développe et lea 
lésions de tissu qu'elle produit , ressemblent entièrement 
à ceux dont nous avons parlé à l'article de la potasse. Il 
en est de même des moyens thérapeutiques propres à 
combattre les accideus auxquels cet alcali donne nais- 
sance* 

De Tjimmaniaque liquide (alcali volatil Jluor). 

643. L'anunoniaque liquide , privée d'acide carboni- 
que , est incolore ^ sa saveur est très^austique ; son odeur 
est vive et piquante ; elle verdit le sirop de violette, et 
rétablit la couleur bleue de Yinfiisum de tournesol rougi 
par les acides. 

644* Exposée à l'action du calorique , elle laisse dé*- 
gager une très-grande quantité de gaz anunoniac inco- ^ 
lore, très-caustique, d'une odeur piquante, insuppor- 
table, et excessivement soluble dans l'eau ; le même phé- 
nomène a lieu à la température ordinaire , quoique d*tme 
Siianière beaucoup moins sensible. ' 

645* 1^ g^ acide carbonique et l'eau saturée de ce 
gaz ne troublent point l'ammoniaque liquide^ 

646. Le deuto-muriate de platine est précipité en jaune* 
serin par cet alcali : le précipité est composé d'acide mu- 
riatique , d'ammoniaque et de deutoxide de platine j il 
est un peu soluble dans l'eau* 

647* L'acide sulfurique la sature et forme du sulfate 
d*ammoniaque susceptible de fournir des cristaux d'alun 
par Taddition d'une dissolution concentrée de sulfate 
acide d'^alumine ( § 6^4 )• 
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64s. L^ammoniaque n^occasionne aucun trouble danf 
la dissolution de nitrate d'argent ( § 4^7 )• 

649. Lorsqu'on verse un excès de cet alcali dans du 
sulfate de magnésie dissous dans Teau , on obtient un 
précipité blanc de magnésie ; la liqueur , composée de 
sulfate ammoniaco-magnésien , aprèsr avoir été filtrée , 
laisse précipiter une nouvelle quantité de magnésie par 
l'addition de la potasse. Ce caractère suffirait, à la rigueur, 
pour distinguer l'ammoniaque de la potasse et de la soude, 
qui séparent toute la magnésie lorsqu'o;a les mêle en assez 
grande quantité au sulfate de cette base. 

650. L'ammoniaque ne trouble point l'eau sacrée ; 
elle change la couleur du vin rouge, et la fait passer au 
vert plus ou moins foncé. 

65 1. L'albumine, la gélatine, le lait etlabUe n'éprou- 
vent aucun changement sensible de la paît de cet alcali. 

652. Le sang fluide n'est point coagulé par l'amnionia- 
que liquide. 

Du Sous- Carbonate d! ammoniaque • 

653. Le sous-carbonate d'ammoniaque est solide ei 
blanc ^ son odeur est ammoniacale, sa saveur caustique 
et piquante ; il verdit le sirop de violette. Exposé à l'air 
il se volatilise peu à peu. Il est très-soluble dans l'eau 
froide , et lorsqu'on fait bouillir cette dissolution , il s% 
vaporise, tant il est volatil. 

654. L'acide sulfuri que lé dissout avec effervescence, 
et en dégatge du gaz acide carbonique : le. sulfate d'amr 
moniaque obtenu fournit des cristaux d'aluîi' lors'od'on le 
mêle au sulfate acide d'alumine. 

655. Le sous-carbonate d'ammoniaque précipite' en 
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t>l|Uic les huirîatcs et les nitrates solubles âe cliaux^ rh& 
baryte et de strontiane , qu'il transforme en carbonate 
insolublesi L'ammoniaque pure ne fait naître aucun pré^' 
cipîté dans ces sels. 

656. L^eaw sucrée , le vîn ^ Talbiimine, la gélatine, le 
lait et la bile se comportent avec la dissolution de ce 
«ous<-sel comme avec Tammoniaque pure. 

' action de t ammoniaque sier T économie animale, 

667. L^ammoniaque liquide exerce une action très- 
énergique lorsqu'on Finjecte dans les veines ou qu'on 
rintrpduit dans l'estomac : elle occasionne presque tou- 
jours la mort, tantôt en agissant sur le système nerveuse , 
et particulièrement sur la colonne vertébrale , tantôt en 
produisant une inflammation plus ou moins considérable 
des diverses parties du canal digestif, dont l'irritation dé- 
termine sympathiqueiiient la lésion du cerveau. 

Expérience i^^. On a injecté dans la veine jugulaire 
d'un chien fort quoique de petite taille^ 60 grains d'am- 
moniaque liquide moyennement concentrée : sur-le-champ 
l'animal a éprouvé une roideur tétanique dans les quatre 
membres •, il a eu une excrétion d'urine involontaire , et 
&es muscles , principalement ceux des- lèvres et des ex- 
trémités , ont été agités de mouvemens convulsifs. Il a 
continué de vivre dans cet état jusqu'à la dixième minute 
après l'injection. On l'a ouvert sur-le-champ ; la con- 
•tractilîté était éteinte dans les muscles; les poumons 
étaient crépitans , d'une couleur rouge livide , et conte-^ 
naîentune petite quantité dé sang ; il y avait dans l'oreil- 
lette gauche quelques caillots gélatineux formés par du 
sang d'un rouge foncé ; le ventricule gauche renfermait 
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•nouvemens convulsîfs; 

iicnérales et horri»- 

= .u tronc et des extré- 

«' • de sorte que Tani- 

: ut ion , et faisait des con- 

ifiix ou trois minutes il a 

vMi corps est devenu arqué y 

»• en arrière , faisait aisément 

': clans lequel il se trouvait. Il 

-»ii/e minutes. >^ 

M-dialemenl après la mort. Le cœur 

-\ le ventricule gauche renfermait 

(idc, d'un rouge légèrement foncé ^ Ic^ 

crépiians dans plusieurs points 5 mais 

i«|ucs portions dont le tissu contenait peu 

il. entendre aucun cri lorsqu'on le coupait. 

muqueuse de Testomac était d'un rouge 

inment enflammée dans la moitié qui avoi- 

dia \ l'autre portion était blanche et dans l'état 

< me expérience, répétée avec une égale dose de 

.abonate dissous dans 3 gros d'eau , a fourni des ré- 

- analogues. Lorsque ce sel reste à l'air libre peu- 

: fjuelques jours , il perd en partie ses qualités véné- 

ascs 5 ce qui doit être attribué à la vaporisation de. 

1 ammoniaque qu^il contient en excès. 

Symptômes et lésions de tissu pwduits par t Ammoniaque 

liquide^ . 

658. Martinet, Huxham, Haller^ etc., rapportent des 
eas dans lesquels l'ammoniaque liquide a occasionné la 



..c'.s, après ivoir 

une assez çt'.wu^- ^j.^^ ^^ ^,, - .^ ^^^ 

gaU et d'une * .^^ ^ç^, et ! ■ :i:-\re 
l'jXpéridii: 

sopliage <i iiî< ^ i^^nt nous avons fait 

lï^^^î ^ * ' ccedentes (§^^7 ) , on 

d'ammoina. -^j^, développés par ce 
au-dcs^i - 

'^^^^^'" ...es par Tammoniaque rcs- 

'^^^"'' i.e* que Ton remarque après 

4^' .vaiiLes corrosives. 
niaj 

cic- :uL a été dit aux divers cas 
t;, . :c'i. par r ammoniaque. 



( 



._ .v.ue c'<t pure, il suffira, pour la 
... .sçurJ à son odeur et à l'action 
.j j 5;rop de violette , l'acide carbo- 



.lu. 



Il .''::uide5 on déterminera aisément sa 

.-, ic !o mélange dans une coingic à la-i 

c^ préalablement tm récipient con- 

. *.t:té d'eau ; l'ammoniaque libre ne 

V . !.uiliser ,. et saturera le liquide ren- 

; -. ; il est même important de coller , 

Vvipient, quelques morceaux de pa- 

, ::^i par un acide , afin que la plus 

. ^ ; ammoniacal puisse être décelée par 

- . ,;;' L\ coiUciu' bleue du papier. 
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TTraitement de T empoisonnement par T ammoniaque' 

liquide» 

660. L'eau vinaigrée doît jouir ici des mêmes avaii'^ 

tages que ceux dont nous ayons parlé en faisant Thistoire 

de la potasse ; nul doute que ce ne soit un médicament 

utile pour neutraliser Tammoniaque qui se trouverait 

encore libre dans le canal digestif. Malheureusement cet 

alcali exerce son action sur le système nerveux avec une 

promptitude extrême , et on ne saurait trop faire sentir 

aux praticiens la nécessité d'agir sans le moindre retard^ 

afin de s'opposer au développement des symptômes ner-^ 

-veux, et de ceux qui caractérisent les inflammations des 

organes contenus dans le bas-ventre. 

ARTICLE DOUZIÈME. 

Espèce xii^. Les terres alcalines caustiques. 

Var. \^^. Baryte. 
2^. Chaux. 

De la Baryte. 

66 1 • Il est utile de fixer Tattention des savans sur la baryte 
et les composés dont elle fait partie. Douées des .proprié- 
tés vénéneuses les plus énergiques , quelques-unes des 
préparations de ce genre occasionnent la mort en très- 
peu de temps au milieu de douleurs atroces et de con- 
vulsions violentes \ il est donc de la plus haute impor- 
ta]p[ce que les médecins qui cherchenfa les employer dans 
les affections scrophuleuses , lymphatiques , etc. , etc. ^ 
connaissent parfaitement leurs effets et les moyens de pré-^ 
venir les accîdens graves qu'elles développent. 
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66a. la baryte (dealoxîde deboyiim) ertm alcaE 
solide , d'une couleur grise-rerdâlre ; sai sarear est acre et 
caustique ; elle verdit le sirop de vicJcIle, et rou^ la 
couleur du curcuma* 

663. Ijl baiyte , parÊûtement calânee et soEde , mise 
en contact avec cjuel<{ues gouttes d^ean, les absovbe , les 
solidifie, en d^ageant beaucoup de cakmqiie, aug- 
mente de volume , se divise et se réduit en une poudre 
blanchâtre : ces phénomènes dépendent de la grande affi- 
nité qui.existe entre ces deux a»ps, eldeoequ*il7aune 
portion d'eau vaporisée au sein même de la baryte. Ijmsf- 
que cet alcali a été ainsi divisé, on peut le fiJre dissou* 
dre dans Fean distillée, dont on a élevé la températore. 

644- Cette dissolution , limpide , transpavenie et înoo- 
I(«e, verdit le ârc^ de violette, rougit le pa^er de cur^ 
coma, ctrétaUiilaGoulenrUeuederûi^isuiitdetopnie- 
sol rougi par un acide. 

665. Le gaz adde carbonique , Fean aodo-carbonique 
et les sous-caibonales alcalins y font naître sur4e-diamp 
un précipité Uanc , composé de baryte et d'acide cadbo- 
nique. 

666. L^acide suUurique et tous les snl&tes soluhles en 
prMpilent du snl&te de baryte Uanc , insoluble dans 
Teau et dans Tacide nitrique. Cette précipitation a lieu, 
même dans fe cms où les dissolutions sont excessivemoit 
étendues. 

66**. Lu barvte solide se dissout dans l'adde muriati- 
<pus M donno un sd qui cristallise en lames carrées ou en 
pi^ixtw^ à quatre pans très-larges et peu épais (§ 675 ). 

6t^ 1^ Tin cjil h^èf^emcnt troublé par l'eau de baryte. 

6tH>. LVau $ucn^ n^'qprouve aucun changement de la 
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part de ce lic[uide, à moins qu'elle ne renferme des suW 
fates ou d'autres sels précipitables par cet alcali. 

. 670. L'infusion chargée de thé n'est point précipitée 
par l'eau de baryte, et le mélange conserve la faculté de 
verdir le sirop de violette , lors même qu'il ne contient 
^'une petite quantité d'alcali. 

671. L'albumine, la gélatine et le lait, n'éprouvent au* 
Gune altération sensible de la part de la dissolution de 
baryte. 

67a. La bile de l'homme estprécipitéesur-le*champ en 
jaune-verdàtre. 

« 

Du Carbonate de Baryte. 

673. Le éarbonate de barytef diflFère delà baryte caus- 
tique, i^. par son insolubilité dans l'eau; a**, par l'efTer-, 
vescence qu'il produit en se dissolvant dans les acides 
nitrique et murialîque. 

674. Le carbonate de baryte, calciné avec du charbon 
dans un creuset, donne du gaz oxide de carbone, et de 
la baryte soluble dans l'eau. 

Du Mùriate de Baryte, 

675. Ce sel cristallise en lames carrées ou en prismes 
à quatre pans très-larges et peu épais ; il a une saveur 
acre ^ très-piquante 5 il ne rougit point la teinture de tour- 
nesol , et ne change point la couleur du sirop de violette. 

676. Deux fois et demie son poids d'eau distillée suf- 
^sent pour le dissoudre à la température ordinaire. 

67 7 . La dissolution , limpide , incolore et transparente , 
n'éprouve aucun changement de la part de l'atnmoniaque, 



- . Tiiectîon. IS autopsie a 

lau s étaient palpitantes ; 

... -.«uilès par une très-grande 

, .v.iiueux. formés par du sang 

u voyait au»i quelques-uns 

u\ oreillettes. Le sang artériel 

..> uDilominaux n'était point coa- 

..^ut une belle couleur rose 5 ils 

. .ciuiieut beaucoup d'air ; leur tissu 

.' Liiiu» un peu plus de densité que 

Momac était sain. 
'. ::udi douze minutes , on a détaché 
.. A-aophage d'un chien fort, quoique 
. . luroduit dans son estomac uu gros 
. .^^* ie baryte dissous dans 6 gros d'eau 
i .^t^sophage au-dessous de l'ouverture 
, . \ ouiissement : au bout de dix minutes 
c %iolcns efforts poiu: vomir, et il a eu 
....ui-5. A midi quarante minutes, il a com- 
». -, .c vie luouvemcns convulsifs \ il s'est cou- 
.•:\ , v't il a éprouvé des secousses si fortes , 
.. v*v* v'C ivnvorsé malgré lui, en faisant des 
..»^„v>, K'»tî"^Mrablcs à ceux des grenouilles sou- 
% ivM .iuuc forte pile galvanique. Ces phéno- 
. .. vwvs." jvuJant quehjues secondes pour se re- 
. . . '. V .u*i*iic .»> ce phis d'intensité. Cinq minutes après , 
.v..'vUKti> cv>uvulsifs étaient très-marqués dans les 
., ^> ;o ** î-uv ; il était impossible à l'animal de se 
.^. n> vMîU*s; il tombait aussitôt qu'on le relevait. 
. v;i ..ixin.ii'tvMinq minutes, les battemens du cœur 
».vu» uwvwlews; on pouvait en compter cent trente 
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par minute. Les mouvemens convulsifs étaient bornés k 

flMtvBQréxnité antérieure droite. H est mort à une heure. 

^'^ii^. On Ta ouvert sur-Ie^champ : le cœur battait ayec force 

t» , . idaus les premiers instans ; mais les battemens diminuèrent 

m. sensiblement ^ au point qu^ls étaient excessivement rares et 

faibles au bout de trois minutes. Le ventricule gauche 

contenait du sang noir fluide. Les poumons étaient de cou» 

leur naturelle^ leur tissu , plus dense que dans Fétat 

naturel, ne contenait presque point d*air, et n^était point 

crépitant (i). La membrane muqueuse de Festomac était 

d^un rouge livide dans presque toute son étendue; on 

pouvait Tenlever facilement en la frottant légèrement avee 

un couteau. La tunique musculeuse offrait deux plaques 

larges chacune conune un écu de six francs , d'un rouge 

cerise. Lestomac renfermait une certaine quantité d'ali- 

mens. , 

Expérience iii^. M. Brodie fit avaler à un gros chat une 
once et demie de dissolution concentrée demuriate deba* 
ryte :au bout de quelques minutes, Fanimal vomit; il eut 
des vertiges, devint insensible et se coucha; ses pupilles 
étaient dilatées ; il était immobile, et il avait de temps en 

(i) Il arrive souvent, lorsque des animaux empoisonnés 
meurent dans des convulsions terribles , que les poumons ne 
contiennent presque point d'air, et que leur tissu est durci. 
On conçoit , en effet , que dans cet état de convulsion la res- 
piration doit s'opérer difficilement, et que Fasphyxie doit en 
être la suite. Il faut nécessairement avoir égard à cette cir- 
constance avant de conclure que Fétat pathologique des pou- 
iBons dépend réellement de Faction directe de la substance yim 
uéneose. 



xerce également son actjoii FmT 

■ îe rth^iorbé et transporté dcins Is 

. li; il tléteiDune au5si dans ces cas 

. -o rtvee losqnoU il est en contact. 

- [Meà les deux expériences qu'il a 

.«. *l: muriate de barvte détermine la 

... c Lurii eau et sur le cœur. 

- - ..n te et du Carbonate de baryte. 

.- ^c - . A une heure cinq minutes on a fait 

..*L L\u'iin 33 grains de baryte caustique ré- 

..^t: iine. Au bout de dix minutes ranimai 

. .*i -c ventre et a paru soufliîr considéra- 

-t ^euit; trois quarts il a vomi avec beau* 

. . ..« .aii. petite quantité de matières muqueuses 

. ..4 . atiàtre, mêlées de sang : il avait le hoquet 

. ..j' ^n> excessivement plaintifs. A deux heures 

> . . . LdL i* insensibilité tel qu'on l'aurait cru 

^ -. ^••^li ie pincer sans qu'il donnât le moindre 

^i*A . ><s aiembres 5 levés et abandonnés a leur 

, *>^ • ;.*iuLvuc!it comme une masse inerte 5 ses 

> ,..uvak j^iUtcvs, A deux heures vingt-cinq mi- 

. .va«iu luic v^^tîte quantité de matière jaune- 

^v^ ^it* .ivo»r t'ait de violens eflforts pom* vonrur ; 

^i^**;vU4»v;liiiCuc excessivement profondes; il con- 

. . , >^ .ùaiuàn.\ Il est mort a quatre heures , après 

w **»c viuciqucs légers mouvemens convulsifs dans 

.^vir.>««.'- '- t •nvtuhiAtte muqueuse de l'estomac ëtaît 

^.u^c OiKV J^tris toute son étendue; eUe offrait, 

.. .1 .vau^u ^uj. Avciîiue le pylore^ deux taches noires 
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formées par du saug veineux extravasë sur la membrane 
xnusculeuse. Le duodénum et les autres intestins étaient 
conrnie dans Tétat naturel. Les ppuii;ions étaient d^un rouge 
foncé vers le lobe postérieur; leur tissu était ciiépitant. 

Expérience ii*. On a d^taçbé e^ percé d^un trou l'oe* 
$opbage d'un chien de moyenne taille; on a introduit 
datis son estomac un gros de baryte parfaitement pulvé- 
risée et enveloppée dans un cornet de papier ; on a lié 
Toesophage au-dessous de l'ouverture afin d'empêcher le 
-vomissement. L'animal est mort au bout d'une heure, 
après avoir éprouvé dés douléiirs atroces , des mouvemens 
convulsifs et l'iusensibilité générale dont noua avons parlé 
dans Texpérience précédente. , 

uiutopsie. L'estomac contenfiit le cornet de papier dans 
leqpel il y avait encore beaucoup de baryte.^ la mem- 
l>raii€l muqpeuse était d'un rouge noir dans toute son éten- 
due; les intestins et les poumons n'offraient aucune al- 
tération sensible. 

Expérience iii^ A onze heures on a fait avalera un petit 
dhien un gros de carbonate de baryte pulvérulent : à une 
heure et demie , Jl'animal a vomi une petite quantité de ma- 
tières liquides , ' dans lesquelles on apercevait facilement' 
une portion de la poudre ingérée. Il a commencé à se 
pl^ndre; il est tombé dans un grand état d'abattement, 
et il est mort à ciuq hetu^. La membrane muqueuse .de 
Fe^tom^c présentait la même altération que Cejlç dont 
nous avons parlé dans les deux çiq>ériences précédentes. 

La baryte pure ou carbonatée , introduite dans re$to-^ 
ma;!^.^. produit ,4onc la mort en agissant sur le système 
nefvjei|x>) elle corrode en même temps le; viscère avec 
le^çV^^ ^st ep, contact. 
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Symptômes Je f empoisonnement par la Baryte^ 

687. Noos M connaissons ancnne obserratioa détaillée 
sur Tempoisonnanent par les composés de baiyte: aussi 
sommes-nous forces de renvoyer, pour lliisloire des 
symptômes et des lésions de tissu développés par cet al- 
cali , i ce que nous avons établi dans le paragraphe pré- 
cédent 

utppUcation de Umi ce qui a été dit aux divers cas 
^empoisonnement par la baryte et ses composés. 

688* Muriate de baryte. Un sel qui ne rougit point 
la teinture de tournesol , qui ne verdit point le sirop de 
yioletle , qui ne précipite point par les hydro-sulfures ni 
par FàmmoniÂqUe , qui précipite, au contraire, par lè 
sous-carbonate d^ammoniaque , de soude ou de potasse ; 
qui n^est point soluble dans Falcool concentré ; qui four- 
nit, avec le sulfate de potasse ou Tacide sulfurique , un 
précipité blanc insoluble dans Teau et dans Facide ni» 
trique ^ et qui donne , avec le nitrate d'argent , un pré» 
cipité caillebotté de mUriate d'argent , égaletnent iniM)- 
luble dans Facide nitrique, ne peut être que du muriate 
de baryte. Vetpen reconnaîtra donc facilement ce sel', 

« 

lorsqu'il sera sans mélange, en Fessayant par lesi. réactifs 
dont tiOtts venons de faire mention. 

689. Si le muriate de baryte a été mêlé à des fluides ca- 
pables d'empêcher les menstrues d'agir sur lui tsommé il? 
le feraient s'il était seul , il faudra traiter les - bren^ges 
iwpeets par du sous-carbonate d'ammôliia<|ué diSMMfr 
dans Feau : bientôt on obtiendra un précipité dercAlK)* 
nate de Imryte , que Fon fera dessécher sur iÀ flhre pour 
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le calciner, ensuite avec du charbon ; par ce moyeu ou eu 
retirera la baryte caustique , dont les propriétés sont très-^ 
saillantes et faciles à constater (§ 663 ). ^n agirait delà 
même manière dans le cas où Ton rechercherait le sel 
dans les liquides vomis ou dans ceux qui seraient con- 
tenus dans Testomac après la mort de Findividu. 

690. Enfin , lorsque tous les essais faits sur les ma-* 
tières liquides ont été infructueux pour découvrir cette 
substance vénéneuse , il faut calciner , dans un creuset ^ 
toutes les parties solides préalablement desséchées et 
mêlées ayec du charbon finement pulvérisée. Si , au bout 
de deux heures d^une forte chaleur ^ on obtient du sut* 
Jure de baryte ^ facile à reconnaître par les caractères 
que nous avons exposés § 520 , on pourra assurer que 
rempbisonnement a été produit par une préparation 
soluble de ce genre, qui a été probablement rendue 
insoluble par son union avec quelques sulfates (i). Si y 
au lieu d^un sulfure de baryte, le produit calciné ren- 

(i) Ce cas peut se présenter i^. lorsqu'on a fait avaler du sul** 
fate dépotasse ou de soude à un individu récemment empoisonné 
par le muriate de baryte, et qu'une partie de ce sel a été transfor- 
mée en sulfate de baryte insoluble et rejetée avec la matière de« 
vomissemens ou des selles ; a**, quand les alimens et les boissons 
contenus dans l'estomac renferment une assez grande quantité 
de sulfates solubles; S"*, enfin lorsque la mort n'a eu lieu qu'a** 
près l'ingestion de quelques sulfates ou d'alimens chargés de 
ces sortes de sels , et que l'on opère sur les solides contenus 
dans l'estomac. Ce cas est très-rare si l'on se hâte de gorger les 
malades de sulfates ; car alors le poison se trouvé décompose 
en totalité et n'exerce que fort peu d'action. 



fermait de la baryte caustique ( § 663 ) > il y aurait ^^ 
fortes présomptions pom* croire que le muriate a é\^ 
transformé en carbonate par son mélange avec quelques 
sous-carbonates mêlés aux alimens. 

691. Baryte. Ce que nous menons de dire nions disk 
pense d^entrer dans les détails des expériences que Tex^ 
pert doit tenter pour découvrir cet alcali , dont nous 
avons exposé les propriétés diimiques au commencement 
de cet article. 

• 

Traitement de TempoisannemaU par la Baryte et ses- 

composés. 

69^. EjQSte4-il quelque contrejpoison de la baryte et 
du muriate de baryte ? 

£a réflédiissant à la force avec laquelle la baryte et 
les sek de baryte s^cmparent de Fadde suUuriqae pour 
foraier du sullate de baryte insoluble, j'ai pensé que les 
sulfates seraient, parmi les sels les plus faciles à se pro- 
curer^ ceux qui s*oppaseTaieiit le plus énei^qaeinent à 
ractHxn meurtrière des p^jàsoQS de cette espèce. Je vais 
nqppoiter les résulials de mes e!qperience5. 

i^« Ou • fiiit a\akr à un petit chien 4 gros desuUate 
de bavyl^ réduit en poudre fine : au bout de trois heures 
ranimai a \omi une petite quantité de matières blanchâ- 
tret^; letendenoudu il était parfaitement rétabli. On a donné 
i un autre pedt dùeu 6 gros du même sel : il n^a point 
paru incewmode, et il n*a fait aucun effort pour Tomir. 

ai^. Aonie heures on a détaché et percé d'un tron Tce- 
so|Au^ d'un petit chien; oaa introduit dans son estomac 
«gros de Buumte de baryte diissow dans tme tmce d'eau 
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r^VWl^e; six niinutes après on a fait arriver dans ^ vîscêrë \ 
^^ once 2 gros de sulfate de soude (seldeGlauber) dissous 
^^s 4 onces d'eau •, Toesopliage a été lîé au-dessous de l'ou- 
'^ure a6n d'empêcher le vomissement. Un qoart^'heure 
* était à peine écoulé , que Tanimal à fait de vîolens ef- 
lOrts pour vomir» A onze heures quarante minutes il a eu 
line selle liquide très-al)ondante : la matière était blanclie) 
lactescente, trouble comme- si elle eût tenu une petite 
quantité de sulfate de baryte en suspension. A nlidi , il k 
eu une seconde selle de même nature, dans laquelle on 
pouvait distinguer de petits grumeaux terreux blancs , qui 
ont fourni à l'analyse du sulfate de batyte. A une heure 
îl a encoi'e évacué une nouvelle quantité de ce liquide 
blanchâtre , gnimeleux , et a fait de nouveaux efforts pour 
vomir. A six heures du soir il n'avait ni mouvemens con^ 
^ulsifs ni paralysie des membres \ il marchait et il cher- 
chait à s'échapper. Le lendemain matin , à six heures , il 
n'offrait aucun symptôme remarquable ; il paraissait fa- 
tigué et abattu. Il est^mort à dix heures du soir , trente- 
cinq heures après le moment de l'ingestion de la suIh 
stance vénéneuse. 

jiutopsie. Les poumons étaient sains ; la membrane 
muqueuse de l'estomac et des intestins était presque dans 
Tétat naturel : on remarquait seulement, dans la portion 
qui avoîsîne le pylore , une petite tache foncée de lïi gros- 
seur d'un pois , qui paraissait enflammée. 

Que l'on compare les résultats de cette expérience 
avec ceux dont nous avons parlé pag« 172, part* 11^ : l'ani- 
mal qui en fait le sujet n'avait pris qu'un gros 36 grains de 
ce sel \ il ne vécut que quarante-huit minutes ^ il fut agité 
<Je mQuvemens convulsifs hopribles , et après la mort la^ 



:( i8a ) 
in«nd)rane muqueuse de son estomac se trouva enflammée 
dans toute son étendue. U parait donc certain que les sul^ 
fates solubles sont des contre-poisons du murîate de baryte, 
pourvu qu^oh les administre avant que ce sel n^ait été ab- 
sorbé en quantité, suffisante pour agir d^une manière fu- 
neste sur le système nerveux. 

693. Le médecin appelé pour secourir les înfortui|és 
qui auront avalé des composés de cette espèce , devm 
donc recourir sur-le-champ aux dissolutions abondantes 
de sulfate de soude ou de sulfate de magnésie (sel de 
Glauber , sel d'Epsom ) , et même à Teau de puits , qui 
«e trouve souvent contenir une assez grande quantité dé 
sulfate de chaux. Si le vomissement ne se déclare point 
en peu de temps y il le favorisera en titillant la luette 
avec une plume , en chatouillant le gosier, et même 
en administrant u^ émétique : par ce moyen le poison 
sera expulsé avant d^avoir été absorbé en assez grande 
quantité pour produire la mort. Le traitement consécutif 
de cet empoisonnement variera ensuite selon la nature 
et rintensité des symptômes auxquels le malade sera en 
proie. 

De la Chaux t;iW. 

694. La chaux ( oxidedecakiiun) ,est solide, d^une 
couleur blanche-grisâtre , d^une saveur caustique j . elle 
verdit fortement le sirop de "(dolette et rougit la couleur 
du curcoma. Sa pesanteur spécifique est de 9^3. . 

695. Lorsqu'elle a été parfaitement calcinée , die furo- 
duit avec Teau les mêmes phénomènes que la baryte 
(§ 663 ) , et dpnnc une dissolution limpide. 

696. L'eau de chaux verdit le sirop de^violette , rougit 
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1« cnrcuma , et rëtablît la couleur bleue de Vifffusum de 
tournesol rougi par im acide. , 

6^7. Le gaz acide carbonique, Peau addo-carbonique 
. et les sous*-carbonates alcalins solubles y font naître sur- 
le-cbamp un précipité blanc abondant , composé de chaux 
et diacide carbonique. Ce carbonate de chaux est aisàneot 
dissous par un excès d'acide carbonique ^ tous les acides 
le décomposent en produisant une effervescence plus ou 
moins vive , due au dégagement de Facide carbonique 
qui entre dans sa composition. 

698. Uacide sulfurique ne précipite point l'eau de 
cbaux, tandis que la plus petite quantité d'une dissolution 
très-étendue de baryte se trouble sur-le-champ par l'ad- 
dition de cet acide. On concevra facilement ces phéno-» 
mènes , en réfléchissant que le sulfate de chaux n'exige 
que 3oo parties d'eau environ pour se dissoudre , tandis 
que le sulfate de baryte est insoluble dans plusieurs mil» 
liers de fois son volume de ce liquide. 

699. L'acide oxalique et l'oxalate d'ammoniaque pré- 
cipitent l'eau de chaux en blancN, et l'oxalate formé ne 
se dissout point dans un excès d'acide oxalique. 

700. Le vin de Bourgogne , mis en contact avec l'eau 
de chaux , change de couleur , passe au jaune clair , et 
donne un précipité floconneux d'une coulei^ brune ti- 
rant |in peu sur le violet. 

701.. Lorsqu'on ajoute une petite quantité d'eau de 

•chaux à une infusion chargée de thé, on voit paraître 

un trouble d'une jcouleur verdâtre un peu f^mcéé. Si on 

. augmente la quantité d'eau de dbaux , il se d^po^e un 

précipité peu abondant de couleur rouge d'ocre. 

700* L'albmninç , la gélatine et le lait n'occasioqaénfe 
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aoeim diangement dans Feau de chaux. Cet alcali jouit , 
dans ces mélanges , de la propriété de verdir le sirop de 
violette. 

7o3. La bile de lliomme est légèrement troublée par 
Teau de ebaux , et on remarque qu'il se dépose un pré- 
cipité brun au bout de quelques heures. 

Action de la Chaux vive sur Véconomie animale. 

Eocpérience. On a fait avaler à un petit chien un gros 
et demi de chaux vive réduite en poudre. Au bout de 
dix minutes Panimal a vomi une assez grande quantité 
de matiéi:es alimentaires ; sa bouche était remplie d'é- 
cume , et il paraissait souffrir un peu. Le lendemain 
( 2® jour) il semblait rétabli et il a mangé avec appétit. 
Les deux jours suivans (3^ et 4^ ) il continuait à sel bim 
porter. Le cinquième jour on lui a fait prendre de nou- 
veau 3 gros de chaux vive pulvérisée : il a vomi deux 
minutes après , et il est tombé dans Fabattément ^ il s'est 
plaint de temps en temps , et il est mort trois jours après , 
sans avoir eu ni vertiges , ni mûuvemens convulsifs, ni 
paralysie. ' ^ 

Autopsie. La bouche , Tarrière-bouche et Poesophage 
étaient un peu enflammés ; la membrane muqt^eiise de 
l'estomac offrait , dans toute son étendue , une couleur 
rouge assez foncée \ elle était évidemment phlogôsée ; 'les 
tuniques qu'elle recouvre ne paraissaient point altérées \ 
le pylore , le duodénum et les autres parties du canal' di- 
gestif étaient dans l'état naturel. Les poumons, d'une belle 
couleur rose, contenaient de l'air, et n'offraient aucune 
trace d'engorgement ni d'hépatisation. 

U faut conclure de cette expérience, i®. que la chaux 
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introduite dans Testomac , n'est pas un poison trèç-éner-^ 
gique ^ 9?. qu^elIe détermine la mort en produisant 
l'inflammation des tissus ayec lesquels on la met en 
contact. 

Symptômes et lésions de Ussu développés par^ la chaux 

vive. , ' ■ 

. > . - -1 ' .. .* 

« 704* Les nausées , les Tomissem^Eis , T^pigastralgiè , les 
colicpiés , les déjections alviues^ «ttous Jies symptômes qui 
caractérisent ou qui compliquent les inflammations de Tes^ 
tomac et des intestins , peuTent être la suite de Fingestion 
imprudente de cet alcali caustique. 

705. Lorsqu'on examine les tissus après la mort oèca- 
«lOUaéè^ar^ la chaux, on ne remarque qu^une phlogose 
ylàs outeiiins intense de ceilx qui ont été en contact avec 
elle (Vcy.. pag. 184, part. 11®. ). 

application de tout ce qui ^a été ^dU^. aux .divers cas 
' \ d'ernpoisonneimeptpaT la chaux. 

7o6»>La <Jiaux'sans ttH^angé est solublë dans Teau; sa 
>dissoIcfliôil verdît le sirop de violette 5 elle précipite en 
blanc pair les acides carboni<^e et oxalique ; enfin ell^ 
n^éprouve aucun chaiigement de la part de Facide sulfu- 
rique : c^ caractères suffiront pour prononcer sur son exis- 
tence ('§ 694 et suiv. ). 

^07. L^^que cet alcali fait partie d'une inatîère ren- 
due* pat le' tomissemént, où trouvée dans l'estomac après 
' la mort, il faudra calciner le mélange, si les réactifs ne 
peuvedt pas le déceler : par ce moyen on détruira toutes 
les parties végétales ou animales qui pouvaient le mas* 
quer , #t on ne tardera pas à oktenir cet alcali va l'état 
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caustique. On traitera alors le résidu par Feau distillée, 
€t on. Ressaiera par tous les réactifs dont nous ayons parlé 
en faisant son histoire chimique. 

Traitement de Tempoisonnement par la Chaux. 

/ 

% 

708. On peut appliquer ici toutes les dpnnées' établies 
dans le § 689 , où nous avons exposé en détail la marche 
que lé médecin doit suivre pour gumr les individus em^ 
jpoisonnÀ par la potasse ou la soude caustique. 

ARTICLE TREIZIÈME. 

-" ■ * 

Espèce xiii^. Le Phosphore. 

709. Plusieurs médecins recommandables.ant aidnii** 
nistré cette siihstance dans le dessein de eombi^tlre cor* 
tains cas de maladies chroniques , de fièvres iKlyliaimqties 
et ataxiques , d'épilepsie et de paralysie \ quelques-uns 
d'entr'eux ont accordé à ce médicament des propriétés 
médicales qui semblaient devoir le rendre très-utile : 
d*autres praticiens , témoins des ^ets Quisi)>}^ <)ulL avait 
produits dans quelques afiections nerveuses^ u*ont point 
caché combien Jl pouvait être dangereux, lors même qu'on 
prenait les plus ^andes précautions dans son administra- 
tion. Jaloux de voir la matière médicale établie siu* des 
bases certaines , ces hommes estimables #pnt pukUé .àm 
observations dans lesquelles ils ont vu le phosphore dé- 
terminer la mort en très-peu de temps et danis les dcMï- 
leurs les plus atroces. 

!Nous :avons cru qu^il serait utile de fixer rattention des 
savans sur une substance dont les propriétés peui^cnt sou* 
vent devenir funestes a Téconomie animaler 
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Propriélésphfysiques et chimiques du Plwsphore» 

710. Le phosphore est un corps solide , deim*traiispa- 
rent, légèrement brillant , flexible et mou; on le coupe 
facilement avec un couteau, et il présente une cassure vi- 
treuse et quelquefois un peu lamelleuse ; il a une odeur 
d'ail très-sensible , et analogue à celle que répand Tacide 
arsénieux mis sur les charbons ardens \ il parait insipide 
lorsqu^il est pur; il est ordinairement transparent et inco- 
lore ; sa pesanteur spécifique est de 19770. 

711. Si on place du phosphore au fond d'une fiole 
contenant de Teau , et qu'on élève la température jns« 
qu'au 43^ degré du thermomètre centigrade , il entre en fu- 
sion et il est transparent comme une huile blanche ; si on 
le laisse refroidir très-lentement , il conserve sa transpa- 
rence et reste sans couleur. 

Si^ au lieu de le faire chauffer dans l'eau , on le fait 
fondre au contact de Tair , il s'enflamme, dégage beau- 
coup de calorique et de lumière, et donne naissance à de 
l'acide phosphôrique solide qui parait sous la forme de 
Tapeurs blandies \ épaisses , et à du gaz azote phosphore. 
On obtient aussi un résidu rouge formé, selon les expé- 
riences récentes de M, Vogel , par del'oxide de phosphore. 
Théorie^ Le gaz oxigène se porte sur le phosphore, devient 
solide de gazeux qu'il était en dégageant une grande partie 
du. calorique qu'il contient, et acidifie le corps combus- 
tible ;. en même temps l'azote Jissûut une petite quantité 
de phosphore. 

712. Ge corps combustible, mis en contact avec l'air à 
la température ordinaire , s'entoure bientôt d'une vapeur 
ou fumée blanche , remarquable par la lumière verdatre 
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■1..^ . .Jjscui'îté; il jaunit y passe ensuis 211 

,=.ii iiLsparaJtre en se tnmsformant en 2ode 

.u ik f^az azote phosphore. Théorie. LTxiote 

I ^^Jlt ae l'action chimiqne qu^il exerce fnr le 

.ii*U2 ses molécules , détruit sa force de co- 

. .ôsoiU quelques atomes : alors Toxigène s'em- 

..^.L.114. aes molécules de phosphore excessivement 

. . ï oxiJe et les fait passer à Tétat diacide phos- 

...^j adi-uptible de devenir liquide en se combinant 

lu d.\i Tatmosphère. Il est évident qu'il ne doit y avoir 

^ .ci.e combustion lente qu'un très-faible dégagement 

Auiiquti et de lumière. 

. . Le phosphore est insoluble dans l'eau , et il ne 

.. ^ viiui Je la propriété de décomposer ce liquide à la 

..^^.«aiUi'eoitlinaire de l'atmosphère : cependant si Teau 

...j. a4ucile on le conserve est aérée, il change de na- 

i« t. ^ ^.o aausparent qu'il était il devient opaque et se rc- 

«^•«^, vi une couche blanche qui ne tarde pas à devenir 

. u^w ^ ^UA'louC par le contact des rayons lumineux ; l'eau 

v'|wua% ua\' odeur et une acidité remarquables, dues à 

\».w«; ;»ih>>|>horcux formé. On voit évidemment que tous 

x^ ^••KU^MiHrui't!^ dépendent de la fixation de l'oxigène de 

.iNi %.\MâU^iu dans l'eau ordinaire. 

• i. Lucide nitrique du commerce, mis sur lephos* 

**K-iV ^ ^v ti'ttu^ictrme en acide phosphorique en lui cédant 

.*Av jKi^iMoa do Toxigène qu'il contient, et en dégageant 

xwkM^^'up dv' i^leur, et du gaz nitreux que l'oxigène de 

u; viKiu^^cu ija» acide nitreux jaune-orangé. 

u^ t^ huiles dissolvent le phosphore, pourvu 
^<A.Nt» vlO^v uu tant soit peu la température. La dissolu- 
:#^^« i%iiW x^^^v Thuilc d'olive se trouble considérablement 
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j>iir le refroidissement, et acquiert une couleur jaunâtre. 

716. L'alcool et Tether peuvent également dissoudre 
ce corp3 combustible. 

717. L'eau sucrée , Tinfusion chargée de thé , rinfusion 
alcoolique de noix de galle, Talbumine, la gélatine, le 
lait, la bile, etc. , ne dissolvent point le phosphore à la 
température ordinaire; ce corps combustible, mêlé à ces 
substances , n'éprouve d'autre changement que celui que 
lui fait subir l'eau aérée. 

Action du Phosphore sur V économie animale. 

7 18. Le phosphore , dissous dans l'huile d'olives et in- 
jecté dans les veines , produit la mort dans un espace de . 
temps très-court : introduit dans l'estomac, il détermine 
des accidens extrêmement variables suivant l'état de divi- 
sion dans lequel il a été administré, mai^ qui occasionnent 
toujours la mort. Quel est le mode d'action de cette subr- 
stance vénéneuse ? 

Expérience i^®. M. MagcAclie, dans, un très-beau mé- 
moire sur la transpiration pulmonaire , a fait voir que lors- 
qu'on injecte de l'huile phosphoree dans la plèvre d'ua 
chien , au bout de quelques minutes l'animal exhale à 
chaque expiration une vapeur blanche assez abondante 
Jank laquelle il y a une très-grande quantité d'acide phos- 
phoreux. Le phénomène eist beaucoup plus sensible lors- 
que l'on injecte cette préparation dans la veine jugulaire: 
on n'a point encore terminé l'injection , que déj^à l'ahimaji 
rend parles narines des flots d'acide phosphoreux, et il 
ne tarde pas à expirer (i). 

(i) Expériences pour servir à l'tiistoiredela transpira^pn pul- 
monaire ; Mémoire lu k l'Iastitut de France , en 181 1^ p. 19. 



Expérience n^. luDJecui on ffo^ Aaile pkoqpliorée 
dans laTeme)iigiilairedViitdiicBtrèi4art: sar-fe-dump 
ranimai exhala par la bondie et 1» narinei des vapeon 
abondantes d*acide ^ms^Mieax ; sa re^inlioa defiat 
haletante et excessivement difficile, et il moofntdais cet 
état an bout de yingt-ffimnles , après amirrqelé nne très* 
grande quantité de sotmté sangninolcnte. la muft ne fat 
précédée d*ancnn symptôme nerveux remarq[iiable. On 
Tonvrit immédiatement a^rès : le sang contenu dans le 
Tcntricnle ganchedn cœur étaU fluide etnmr comme cehii 
-qui remplissait le ventricule droit. Les pomnons oflGraient 
plusieurs plaques livides, d'un tissu séné et moins crqpi- 
tant qu'il ne Test dans Fétat naturel : dans le reste de leur 
étendue, ils étaient roses. Uestomac ne présentait ancnne 
altération. 

H est incontestable, d'après ces expérieftces, que le phos- 
phore , divisé par Thuile et introduit dans le torrent de la 
circulation , traverse les poumons , absorbe Foxigène de 
Taîr et passe à Tétat d'acide phosphoreux ; probable- 
ment il se forme aussi une portion d'acide phosphoriqne. 
Le passage de ces acides à travers les vaisseaux délicats de 
l'organe pulmonaire détermine une inflammation près- 
qu'instantanée de leur tissu ^ inflammation qui , en s'oppo- 
santà ce que les poumons continuent leur action, donne 
bientôt lieu à l'asphyxie et à la mort. 

Expérience in^. On a détaché et percé d'un trou l'oe- 
, sophage d'un petit chien \ on a introduit dans son estomac 
quatorze petits cylindres de phosphore dont le poids était 
de.i4o grains , et on a lié l'oesophage au-de$sDu3 de l'ou- 
verture afin d'empêcher le vomissemoit. L'animal n'avait 
point mangé depui^^ trente heures; il n'a éprouvé aucune 
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^vie de voQiir ; il n^a poussé aucun cri plaintif, et il est 
tODibé 3ucces8ivei|ient dans un état d'abattement assez 
coasidérable : il est mort vingt-une heures après Fopéra- 
tion. 

Autopsie. loL niembrane muqueuse de rcstomac était 
fortement enflammée et recouverte d*une matière filante 
et floconneuse que Ton pouvait détacher avec la plus 
grande facilité ; la tunique n^us^culeuse était dW rouge 
irik dans une partie de son étendue. L^estomac conte- 
nidt une petite qilantité d*un fluide verdàtre , épais ^ la 
membrane muqueuse qui tapisse le duodénum, le )é- 
junium et la première moitié de Filéon était d*un rouge 
pourpre, et enduite d*un fluide très-épais, noir comme de 
Fencre. On ne voyait point de phosphore dans aucune des 
parties du canal digestif dont nous venons de parler. La 
dernière moitié de Tiléon o£Grait dix nodosités placées k 
une distance vai^ablé les unes des autres ; ces nodosités 
étaient formées par dix cylindres de phosphore h>ugeatre 
dont le poids était de 94 grains, qui étaient recouverts d^u- 
midité , et répandaient une fumée assez abondante lors- 
^*pn ouvrait Fintestin qui les contenait. La membrane 
tniiqueuse correspondant à Tendroit ou ils étaient placés 
4Stait beaucoup moins rouge que celle qu'ils avaient déjà 
franchie. On remarquait vers la dernière portion du colon 
trois' autres nodosités formées par trois petits cylindres de 
phosphore du poids de 26. grains , et là membrane mu-\ 
^iueuse de <;et intestin était encore moins rouge que celle 
qui tapisse la fin de Tiléon. Dans Fintérieur du rectum 
on voyait le quatorzième cylindre de phosphore enve« 
loppé dans une petite quantité de matières féeales et ne 
pesant que 7 grains ; les tuniques internes de cet intestia 



, . ..ac qu'après la mort 

' .- .27 grains de. phos- 



dans la mi: 
ranimai 
abonda, 
haleta- 
étal .'! 



.zL' i un chien de moyenne 
. •i.^iK en huit petits morceaux : 
w^ idux heures auparavant. Au 
. ..dit rien éprouvé de remar- 
^ * ^.ix 2ioindre envie de vomir. Le 

'^ ' r .. ■ntffli.s ; il était un peu abattu. 

oi' ians avoir été agité de mou- 

\« 

^ ^jLi.1 oue muqueuse de Testomac était 

* . : ->vii5 :oute son étendue ; celle qui ta- 

.i\ ci unum étaitégalement très-rouge \ 

icenitiou marq;uée dans les autres in- 

^yi^'iUiUi. iaos Iç colon et le rectum les pe- 

. . .- ui/^pùore colorés en rouge et d^un vo- 

^r .ai; .«lui qu'ils avaient avant leur inges- 
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V onze heures et demie on a introduit 
. Mil ohieu fort, quoique de petite taille^ 
•tiv<<'Cor« dissous dans 3 gros d'huile d'o- 
;vtc itiiuute il a exhalé par la bouche et par 
.. ,t.> ^^ •ay^ur abondante ayant Fodeur de Tacide 
.-.j^-.^*. ^ V j- i vinsse des cris excessivement plaiutifs 5 

u .* «'î^' i*tt prv-ïie aux plus vives douleurs;. il s'est 

^^^ .u '^ c A^c^ où il est l'esté comme immobile, sans 
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iiicrv :?5^ue de convulsion. Trois quarts-d'heu-» 
. ,»\> .t^wl\:<tioa de la substance vénéneuse, il a 

w3^ tu»^ v^v^ uuiiAtres, fumantes , et ayant mie odeur 

^v^-ri V . o. a^;;*<;jù; à m^ pLûndre , et il est mort à quatre^ 
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îieures.Sîxmîûutes avant d'expîrer il s'est débattu avec f orcfe ; 
tous ses muscles étaient agités de mouvemens convtdsifs , 
et il faisait des contorsions horribles. 

autopsie. L'estomac était vide et percé de trois trotut 

dans la moitié correspondante au cardia; deux de ces 

trous étaient larges comme une pièce de vingt sols ; Tau* 

tre , plus grand et circulaire , avait près de lo lignes de dia- 

'inètre. La membrane muqueuse des portions de Festomac 

qui n'avaient point été trouées ^ était réduite en une 

bouillie filante ; la tunique musculeuse offrait de larges 

ulcérations. Les poumons étaient rouges, gorgés de sang, 

ntillement crépitans. 

Il résulte des trois dernières eicpérîenccs , i^. que le 
phosphore 5 introduit dans l'estomac^ produit la mort en 
déterminant u^ inflammation plus ou moins vive des di- 
, .verses parties du canal digestif qui , si elle est intense, oc- 
c^asionne sympathiquement une lésion du système ner-« 
yeux." 2^. Qu'il ne développe ces accidens que parce qu'il 
se combine avec l'oxigène de l'air contenu dans le canal 
/alimentaij:*e^, et qu'il ^nne naissance à de l'acide phospho-^ 
reux, et probablement à de l'acide phosphorique , de sorte 
que la corrosion dépend de l'action de ces acides. 3^. Que 
constamment , lorsqu'on introduit le phosphore en cylin- 
dres , il se forme de l'acide phosphoreux qui corrode l«s 
portions des membranes avec lesqu^elles il est en contact : 
or, comme le phosphore marche progressivement de l'es- 
tomac jusqu'au rectum , on conçoit que l'inflammation doit' 
être plus forte dans les endroits où ils'estformé lapins grande 
quantité possible d'acide phosphoreux, ceux, par exem- 
ple, que le corps combustible a déjà franchis (exp. m*. )♦ 
4^. Que la combustion est d'autant plus lenjte que l'esto-* 

T. Iç P. II. / i3 
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mac contient une phis grande quantité dVlimenjs , le 
corps combustible se trouvant alors enveloppé et par con- 
séquent plus à l'abri du contact de l'air (exp. ïy®.) (i). 
5^. Enfin que la mort ne tarde pas à survenir lorsque le 
phosphore avalé aétépréalablement divisé dans de l'huile : 
dans ces cas la combustion est des plus rapides , et l'animal 
succombe au milieu des mouvemens convulsifs les plus 
horribles. Il est probable que le produit de cette, confibus* 
tjon est de l'acide phosphorique. 

M. Giulio, professeur de médçcineà Turin, dans un tra- 
vail physiologique sur le phosphore^atiré les conclusions 
suivantes : i®. Que le phosphore introduit dans Testomac 
et dans les intestins des animaux y subit une combustion y 
et y développe les phénomènes propres à cette combus- 
tion ^ 2^. que l'irritation brûlante causée nar le calorique 
dégagé pendant cette combustion, ainsi que l'impression 
caustique des vapeurs sulfureuses , produit une phlogose 
dans l'œsophage et dans les intestins proportionnelle à la 
quantité de phosphore avalé , dissous , brûlé 5 3^. que Tin- 
Hammation de ces parties , qui su||t pour expliquer la 
mort de l'animal , n'est pas nécessaire pour la produire^ 



(l) Il arrive même assez souvent que le phosphore n*a point 
encore agi sur les tissus de l'estomac plusieurs heures après son 
ingestion. J'ai donné à un animal une très-grande quantité 
d'alimens; immédiatement après je lui ai fait prendre a gros 
de phosphore coupés en vingt petits cylindres : aii bout de 
huit heures il n'éprouvait aucune incommodité. Je l'ai ouverf , 
et j'ai vu que le phosphore se trouvait enveloppé dans les ali- 
inens; les tissus de l'estomac a'of&aient pas la plus petite trace 
d'altération. 
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IjMmpressîon cuisante faite sur les nerfs de Testomac et den 
intestins peut suffire pour expliquer les effets meurtriers 
du phosphore : de là les tremblemens du corps , Tanéan- 
tissement des forces , les convulsions effroyables qui , dans 
ces expériences, se sont constamment manifestées dans 
les animaux soumis à Taction du phosphore pris intérieu- 
rement à dose suffisante (i). 4^« Que la mort des grenouilles 
causée par la simple vapeur phosphoreuse , et par le seul 
contact des parties intérieures de la bouche avec le phos- 
phore^ que la prpnipte destruction de Tirrîtabilité de leurs 
muscles , présentent une preuve irrécusable que lephos-> 
phore, dans un certain état, jouit d^une force délétère^ 
et détruit la vitalité en détruisant la force nerveuse. 5^. Que 
Teau, qui ne dissout point le phosphore, produit des acci« 
dens légers , graves ou ^mortels , eu raison de sa quantité 
etde k quantité des parcelles dt^ phosphore qu^elle tient 
en suspension (2). 

Symptômes et lésions de tissu produits par le phosphore* 

719. Les Symptômes et les lésions de tissu auxquels 
le phosphore donne naissance varient suivant Tétat de 
division dans lequel il se trouve lorsqu'il est ingéré. 
1**. S'il est solide, en petits cylindies , et que l'estomac soit 
rempli d'alimens , les symptômes ne se déclareront que 



(i) Nous avons fait voir que ces symptômes nerveux ne se 
manifestent que dans le cas oii le phosphore a subi un grand 
degré de division. 

' (2) Ces expériences ont ëlé faîtes sur de jeunes coqs et sur 
des grenouilles. ( Alibeivt, Nouveauoç élémûns de Tkérapeu-^ 
iïque , 5« édit» , 1. 1, pag. i74- ) 



le mort prochain( 
-eront beaucoup plit^^ 
le premier (V^oy. ex-- 
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mac contient une plus grande quaniîio cf ^ jj^ 

corjîs combustible se trouvant alors cuvelui . ^j l'infla 

séquenl plus h l'abri du contact de l'air .' .. ^. pl^oaulic 

5^\ Enfin que la mort ne tarde pas à su: . . j^^^^^ l'clb^ 

phosphore avalé a été préalablement di' * oslomac bi^ 

dans ces cas la combustion est des plu> , ^ omissemens h 

succombe au milieu des mouvemen . . .^ j^g pj^ g alarman^^' 

lionibles. Il est probable que le pi 

tion est de l'acide phosphorique. 

M.Giulio, professeur deméd 

vail physiologique sur le phos' 

suivantes : i®. Que le plios])^ 

et dans les intestins des anîi . . ^té dit aux diuers cas 

et y développe les pliénoii. . ../ & Phosphore. 

lion : 2®. que FiiTitation ' .» j 1 1. 1. 

^ ^ .ajifondre le phosphore pur 

dégagé pendant cette c^ ^^^ j,^ ^^^^^ ^^^ ^^^^ 

caustique des vapem • . ^^piques , la propriété qu'il 

^^;. l'tu^ibilicé et sa combustibilité, 

.> .iuî ue permettent point de com- 

,u.tatî méprise (pag. 187, 11® part. ). 

iiciier le poison après la mort , on 

Liicstinal ne renferme point des 

.-^.^vitf solide et rougeâlre, que l'on 

^ jv Hii* It** procédés que nous venons 

^' v.i* jùilsei'ait impossible de décou- 

: ai^,c ie ce coips combustible , on devra 

ia^> duîJos et solides qui tapissent l'es- 

.k«.as,ui# , .itui de s'assurer si elles ne con- 

..c * «u*i^'*^' phosphoreux ou de l'acide phos* 

^,1 et i i^ , "'* part* ) produits par la com- 
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Traitement de rempoisonnement par le Phosphoiv. 

7122. Lorsque le phosphore a été pris à Fétat solide , 
rindication la plus pressante est d^administrer 2 ou 3 
grains d'ëmétique»(tartrate de potasse antimonié) : par 
ce moyen , le médecin parviendra facilement à faire re- 
jeter- le poison avant qu'il n'ait eu le temps d'agir , ou dit 
moins avant qu'il n'ait produit aucune action marquée*. 
S^il a été ingéré dans un grand état de division , il n'est 
point douteux qu'il ne soit très-avantageux de faire prendre 
5ur-lç-champ au malade d'abondantes boissons d'eau, 
contenant de la magnésie en suspension; car, i^. ces 
boissons rempliront l'estomac de liquide, en chasseront 
Pair atmosphérique \ et le phosphore ne pourra plus brû« 
1er avec la même rapidité; 2®. elles favoriseront le vomis- 
sement en distendant considérablement l'estomac , sans 
ajouter à l'irritation que la substance vénéneuse aurait 
déjà pu produire; 3^. elles satureiont les acides phos* 
phoreux ou phosphoriques formés , et les empêcheront ^ 
par conséquent, de corroder les tissus avec lesquels ils 
sont en contact* 

Si, malgré tous les secours que nous venons de con- 
seiller, Finâammatîon des premières voies se manifestait ,t 
ou que le malade fut en proie à des symptômes nerveux, 
alarmans , il faudrait recourir sans délai aux antiphlo-^ 
gistiques et aux anti-spasmodiques les ^lus puissans» 
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ARTICLE ^QUATORZIÈME. . 

Du Verre et de TErriail en poudre. 

723. Doit-on considérer le verre, l'ëndail eu poudre 
et les diverses pierres anguleuses comme des matières 
capables de corroder les parties avec lesquelles on les 
met en contact, et doit-on les ratiger parmi les poisons 
de cette classe ? On trouve , dans les Annales de la Méde- 
cine, plusieurs faits relatifs à cette question importante: 
les ims tendent à prouver qu'on peut impunément ava- 
ler des fragmens aigus de ces substances pierreuses ; les 
autres , au contraire , établissent d'une manière positive 
les dangers qu'il y a à les introduire dans une partie quel- 
conque du canal digestif. Caldani, Mandruzzato^M., Ze- 
saui^age et autres rapportent des expériences faites sur 
les hommes et sur les animaux dans lesquelles l'ingestion 
du verre n'a été suivie d'aucun accident. MM. Portai^ Fo^ 
déréy etc., etc., parlent, dans leurs ouvrages , de personnes 
qui ont éprouvé les accidens les plus graves par le séjour 
de ces corps dans le canal digestif. Nous croyons devoir 
exposer dans cet article les résultats Iqs plus saillans ob- 
tenus par quelques-uns de ces médecins \ nous passerons 
ensuite aux moyens propres à reconnaître le verre fine- 
ment pulvérisé. Il nous semble que , lorsqu'il n'y aurait 
qu'un seul cas bien avéré dans lequel ces substances vi- 
treuses am aient produit des accidens , nous serions au- 
torisés à consacrer quelques momens à leur histoire. Il 
importe d'ailleurs de fixer l'attention de l'expert sur 
cet objet, les tentatives d'empoisonnement par ces sub- 
stances étant assez fréquentes 
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Faits qui tendent à prouver Tinnocuité du verre. 

Expérience i^*. On fit avaler à un chat adulte , de 
grande taill« , un décagramme de verre réduit en poudre 
grossière et incorporé dans une crêpe : Tanimal ne té* 
moigna aucune souffrance pendant tout le jour. 

Le lendemain, on fit prendre au même animal une 
dose pareille de verre réduit en fragmens de près d'unt 
demi7ligne« Pendant les trois jours qui suivirent , il jouit 
de la meilleure santé: alors on lui donna une égajé 
quantité de verre concassé en fragmens qui avaient près 
d'une b'gne de longueur. Le lendemain, on lui fit avaler 
deux nouvelles doses , et il était très-bieQ portant quinze 
heures après avoir pris la dernière. Jusque là on avait 
facilement reconnu dans les excrémens lès fragmens de 
verre que Fanimal avait rendus sans qu'ils fussent alté- 
rés. On l'ouvrit , et on examina avec soin la surface mu- 
queuse du canal intestinal dans toute sa longueur : il fut 
impossible d'y découvrir la moindre trace d'altération. 
Les dernières doses de verre se trouvaient dans le gros* 
intestin , confondues avec les matières fécales ; plusieurs 
taenias , qui étaient fixé» à Fîntestîn grêle , n'avaient 
éprouvé aucune atteinte. . 

Expérience n®. On fit avaler du verrepîlé à trois chiens ; 
chacun d'eux en prit près de i8 à 20 décagrammes dani? 
l'espace de huit jours : pendant les quatre derniers , oa 
le fit prendre à l'un d'eux sans alimens 5 et , afin de le por- 
ter à nu dans l'estomac , on enveloppa les fragmens dans- 
du papier gris mouillé avec lequel on faisait des bols- 
que Ton introduisait , à L'aide du doigt , jusqu'au fond d« 
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pharynx de Tanîmal. Il ne prenait qu'une seule foîs 
alimens dans le jour, et toujours huit heures après qiM.*^-^ 
avait avalé le verre. Il ne donna pas plus de signe 
malaise que les autres qui avaient pris cette substanci 
mèlëe aux alimens. 

Huit jours après , deux de ces animaux furent ouverts^ 
ils n'offrirent aucune ti'ace d'altération dans toute la lon- 
gueur du canal alimentaire. Le chien qui avait avalé le 
verre sans alimens s'évada pendant qu'on examinait les 
auti'cs ) et on ne put s'assurer si cette substance, en par- 
courant seule le canal digestif, n'avait point produit quel- 
que lésion. Ou répéta depuis l'expérience, et on fit ava- 
ler à deux chiens , pendant plusieurs jours , du verre 
par le procédé indiqué et avec les mêmes précautions, 
sans qu'ils en aient éprouvé aucun accident* 

HjLjxirience m*. On soiunit trois rats sur-mulots & 
l'action du verre ^ on leur en donna quinze fo\s pendant 
Tespaco de dix-sept jours ^ ils en prenaient chaque fois 
des quantités considorables, et beaucoup de fragmens 
avaient plus d'une demi-ligne de longueur : chaque jour 
leiu^ excrémens en étaient remplis. Pendant ce long in* 
tervalle , ils ne donnèrent pas le moindre signe de mal- 
aise* Ils fui ont ouverts , et km* tube intestinal n'offrit pas 
la moindre trace d'inflammation ni de lésion. 

£ji'pénence iv^« M« Lesauvage , auteur des expériences 
dont uous venons de parler, avala, le 8 mars 1 809, des firag- 
mens de verre d'une ligne, irr^uliers et plus .ou moins 
aigus ; il en prit indistinctement à îeun , après ses repas y 
et toujours à nu« Il n'éprouva jamais la moindre sensa« 
tion douloureuse, et depuis il a répété cette espérience 
iaa& k moimUxi dau§er« 
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r-«*axmtéiir de ce travail conclut : 

i ^- « Que le verre et les substances analogues n'ont, 
^ stur les organes digestifs des animaux vivans, aucune 
» E^popriété chimique , et que les matières fluides ou ga- 

* ^^ixses contenues dans ces mêmes oi^anes n'exercent 
» ii.on. plus aucune action chimique sur les substances 

* ^iïarîformes. 

?* ^^. Que c'est par erreur et en se fondant sur des pré- 

* J^^gr^, que des auteurs, d'ailleurs recommandables , 
** ^^^^^ cru que ces mêmes substances jouissaient de pro- 

* P^^^tés particulières et très-actives. 

^^ ^^. Qu'on a plutôt imagine qu'observé les effets mé- 
^^*^îcpies des fragmens irréguliers du verre sur le tube 
^^^stînal , et encore moins constaté ceux de la poudre 
^^^^ ou moins fine de cette même substance. 

4^- Que c'est avec la prévention de ces vraisemblan- 

^^ ^ cju'on a recueilli les faits que l'on croyait propres à 

**^ontrer cette opinion , et par conséquent que ces 

^^^^ n'ont point été vus avec un esprit dégagé de pré- 
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^^. Que de ces mêmes faits , les ims ne sont point au- 
^^^^titiques, n'ayant point été vus par ceux qui les rap- 
^^^x^ent , et que l'on reconnaît dans l'histoire des autres 
^^s symptômes évidens de maladies connues. 
^^ ^6^. Que l'on n'est point embarrassé maintenant pour 
^^ter des faits nombreux d'ingestion , non-seulement de 
^^Ire et de diamant, mais encore de fragmens consi- 
dérables de ces mêmes substances avalés sans acci- 
dent. 

^ 7®. Que les expériences faites à dessein sur les ani- 
maux vivaus mettent hors de doute , non-seulement que 



3» 



( 202 ) 

)» ces substances ne sontpointcapables de léser mécanique» 
^ ment les voies alimentaires , mais encore qu^elles ne 
1» produisent pas même la plus légère irritation. 

» 8®. Enfin , qu^une expérience que chacun peut faire 
% facilement et sans danger sur soi-même , prouve que 
» ces substances ne produisent aucune sensation doulou- 
» reuse (i) ». 

Acddens occéisionnés par le Ferre introduit dans le canal 

digestif, 

M. Portai cite, dans son ouvrage sur les effets des va- 
peurs méphytiques, une observation qui mérite d'être 
rapportée. 

« Pai vu, dît-il , un jeune homme qui n'avait pas craint 
de donner un défi à ses camarades , dans une partie de 
débauche , d'avaler une partie du verre dont il se servait 
pour boire; en effet, il cassa des fragmens de son verre 
avec ses dents et les avala ensuite, maisjce ne fut pas 
impunément : il resisentit dans peu des cardialgies af- 
freuses; des mouvemens convulsifs survinrent, et Ton 
(craignait pour la vie de ce jeune étourdi , lorsque ses ami» 
vinrent m'appeler. On le fit saigner d'abord; mais l'objet 
principal était d'extraire du corps le verre qui produisait 
les accidens : on fut assez embarrassé sur les moyens. D'un 
côté , on voyait que l'émétique augmenterait l'irritation 
ei la contraction de l'estomac , et que le verre s'insinue^ 
rait plus intimement dans ses parois; d'un autre côte, les 

(i) Dissertation soutenue à l'Ecole de Médecine de Paris 
par M* Le Sauvage* Août i8io. 
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purgatifs auraient poussé le verre dans le CscubI intestinal, 
' dont les longues surfaces auraient été vraisemblablement 
excoriées. On pensa qu'il fallait conseiller au malade de 
remplir son estomac de quelque aliment qui put servir 
d'excipient au verre , et qu'ensuite on le ferait vomir. En 
conséquence on trouva des choux qu'on fit bouillir; le 
TBalade en mangea une quantité considérable, et on lui fil 
avaler ensuite 2 grains de tartre stibic dans un verre d'eau. 
Le malade vomit bientôt et rendit , parmi les choux qu'il 
.uvait avalés, une quantité considérable de verre; on lui fit 
ensuite prendre beaucoup de lait ; il fut mis au bain; il 
prit des lavemens; et comme, 'malgré ces secours métho- 
diques , il était tombé dans une maigreuf considérable , 
on lui conseilla l'usage du lait d'ânesse, qu*il prit en effet 
pendant plus d'un mois , et qui le remit dans son pre- 
mier état de santé ». 

Un homme s'insinua par Iç fondement un verre à li-* 
queuràbotds renversés, aussi haut qu'il le put, à l'effet 
de se rafraîchir cette partie. U éprouva pendant quinze 
jours un sentiment pénible, mais non douloureux. Le be* 
soin d'aller à la garde-^robe l'ayant obligé de découvrir son 
état à un chirurgien , celui-ci eut la maladresse de casser le 
Yerré en deux morceaux en voulant l'enlever : un des 
morceaux resta dans le rectum. Les bords anguleux de 
ce verre cassé s'insinuèrent dans les tuniques de l'intestio.. 
' ' d'une manière si tenace , qu'il était impossible de l'enle- 
ver autrement que par contre-ouvertures auxcpielles le 
malade se refusa. U en résulta des douleurs atroces que 
rien ne pouvait calmer, et plusieurs abcès fistuleux et 
gangreneux très«étendus , auxquels le malade ne dut pas 
tarder à succomber. Or , si un morceau de verre se fixait 
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à restomac ou à tout autre point du conduit intestinal, 
croirait-on que les accidens seraient moindres , ou plu- 
tôt ne seraient-ils pas plus yiolens et plus rapides (i) ? 

M. Marc, dans une note d'un ouvrage indtulé : Mor 
nuel dH Autopsie cadavérique médico-légale , dit : a les 
)) observations qu'on a eu occasion de faire sur desman*. 
» geurs de verre , et quelques expériences nouvelles de 
» Caldani et Mandruzzato , qui semblent toutes prou- 
i> ver en faveur de l'innocuité des substances de ce genre, 
» ont été adoptées trop légèrement. Caldani expérimenta 
» sur des animaux , et même , ce quji paraît difficile à 
n concevoir , sur un jeune homme de quinze ans , auquel 
» il fit avaler du verre pilé, sans qu'ils en eussent res- 
» senti le moindre inconvénient. Mandruzzato répéta 
D ces mêmes expériences sur des animaux et sur lui- 
» même , et obtint les mêmes résultats. Ces obsonrations 
j» prouvent cependant tout au plus que le verre pilé, 
» introduit dans l'estomac , n'est point toujours nuisible; 
» et des faits aussi isolés ne démontrent en aucune ma- 
h nière que , dans d^autres cas et sous d'autres circon- 
» stances , une ou plusieurs pointes aiguës , appliquées 
/ » sur les parois internes du canal alimentaire , ne puis- 
» sent y produire une action mécanique des plus fu- 
» nestes. Il résulte d'ailleurs du sort qui termina la car- 
» rière des plus exercés de ces mangeurs de verre , et qui 
> presque tous moururent d'aflFectionjs intestinales (Pfo- 
» quet, sur les Morts violentes) , de diverses morts su- 
» bîtes à la suite du verre avalé ( GmeUn, dans soa 
» Histoire des Poisons minéraux, et. Metzger)^ qu» 



(i) FoDihif ouvrage dté, page ii3, tomeiv. 
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]» ces sortes de substances peuvent être très - dange- 
'% reuses (i) ». 

724' ■'^ propriétés physiques du verr^ en fragmens 
soKt assez connues pour que nous n'ayons pas besoin de 
les indiquer en détail. S'il s'agissait de déterminer la 
présence de cette substance finement pulvérisée , on la 
ferait fondre dans tm creuset , ou mieux encore sur un 
.morceau de charbon à l'aide du chalumeau : bientôt 
on obtiendrait im culot de verre, tandis que les- sub- 
stances organiques avec lesquelles on aurait pu la mêler 
seraient décomposées par la calcination. 

ARTICLE QUINZIÈME. 

Espèce xv®. Les Gantharides. 

Syrtonymie. Gantharide des boutiques , cantharide vési- 
catqire, cantharis vesicatoria, meloe vesicàtorius, Ijtta 
vesicatoria, genre d'insectes deja famille des canthari- 
des, ordre de^ coléoptères, elasse des ptérodicères (La« 
treille). 

Les cantharides ont le corps allongé, presque rond ou 
cylindrique; deux ailes recouvertes par des étuis durs 
mais flexibles ; les antennes noires et filiformes, de la lon- 
gueur de la moitié du corps , et composée^e onze articles 
plus longs que larges , et dont^le dernier est allongé , aigu; 
la tète inclinée, la bouche pourvue d'une lèvre supé« 
rieure, de deux mandibules simples , arquées, de deux 
mâchoires bifides, et de quatre antennules filiformes; cinq 

(i)Page6i. , 
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irtkiïs icT %incs des quatre pattes aménenres^ et quatre 
pailles postérieures. 



Pmprieéts pkjrsùpiès et cMmiques des Cantharides. 

^iS* Les canlharides renferment , selon M. Robiquet. 
i^. Une huile Terte, fluide , insoluble dans Feau, soluble 
dans ralcool, et nullement vësicante. 

a^. Une matière noire, soluble dans Feau , insoluble 
dans Falcool, et qui ne jouit d'aucune propriété yési- 
cante. 

3^. Une matière {aune , visqueuse , soluble dans Peau , 
soIuHe dans Talcool à la température ordinaire , nullement 
^résicante. 

4"^. Tue substance blanche, sous forme de peUtes lames 
cristUHti^> insoittUe dans Teau, soluble dans ce liquide 
Vwt^ju'i) «^ mêlé à la matière jaune^ soluble dans Fal- 
iWl NhùILmiI > dont elle se dépose ,. par le refroidissemAnt ^ 
^riA ^«qûUhi^ crt^aliines, à la manière du blànç de baleine ^ 
^M>tuk44^daiis les huiies, fortement épispastique. 

S^XWmatière grasse, insoluble dans Talcool, nullement 
épispastique. 

&^. Du phosphate de chaux qui forme la base du sque- 
lette. 

7^. Du pho^ijbate de magnésie. ^ 

8^. Une petite portion d'acide acétique. 

9^. Une plus grande quantité d'addeiuique (i). 



(i) On peut prouver Texistence des quatre premières ma* 
tiëres dans les cantharides , en suivant le procédé exact de 
M. Robiquet. 

i«. On fait bouillir dans Teau distillée des. cantharides lé-> 
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726. Lescantharidespeuvent'étrer^uiteseiiunepoii^ 
dre impalpable , d'une couleur grise-verdàtre, entremêlée 
de quelques points luisans, d'un vert très-beau et très-in« 



gerement pulvérisées 5 par ce moyen on obtient un liquide £ , 
d'un rouge brun , et qui renferme la matière noire > la ma- 
tière jaune et la matière blanche. Le résidu R est. formé par 
l'huile verte y par la matière grasse et par les substances so- 
lides du squelette. 

Xj, évaporé jusqu'à consistance d'extrait , et traité par l'al- 
cool bouillant , laisse la matière noirs insoluble dans ce 
menstrue , et donne une dissolution dont on retire , par l'é-^ 
vàporation , les matières jaune et blanche. Pour sépai^r.'ces 
deux substances , on les agite pendant pluriefur^ héUres avec 
l'éther sulfurique rectifié. Elles se ramollissent , «e divisent el^ 
communiquent une teinte jaune à J'éther. On décante celui* 
ci dans une soucoupe de porcelaine ^ et on ne tarde pas k 
apercevoir , à mesure que le liquide s'éVapore ,..des plaque^ 
micacées salies par des gouttelettes d'un liquide jaunâtre. Lor&- 
/ que l'évaporation de l'éther est terminée , on traite le résida 
par l'alcool froid , qui dissout toute la matière jaune , sans at- 
taquer sensiblement les petites lames cristallines. 

Ji ^ bouilli avec l'alcool , donne une teinture dans laquelle 
se trouve contenue )'huile verte qu'il est facile de séparer en 
faisant évaporer l'alcool (Kobiqust , Annalfss de Chimie , 
tome xvi). 

La séparation des divers principes des cantharides , et la 
détermination des proportions dans lesquelles ils sont unis , 
exigent des procédés plus compliqués , que l'on ne saurait 
exposer d'une manière convenable sans entrer dans des dé* 
tails chimiques incompatibles avec le plan que nous avons 
^opté. 
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tense, en tout semblable i cdiii que Ton observe sur Tm-- 
secte entier. L^odeor de cette poudrfe est acre et nauséa- 
bonde. 

727. Lorsque la met sur les charbons ardens, elle 
se décompose à la manière des matières animales , di^age 
tme famée d*nne odeur fétide , et laisse du diarbon pour 
résidu. 

728. L^eau de ri?ière, versée sur cette poudre, se co* 
lore en jaune. 

729. Uéther sulfurique , mêlé à la poudre fine de ean- 
tharides, acquiert sur^le-diamp une teinte jaune-Ter- 
dàtre. 

730. Si on laisse séjourner dé Falcool sur cette poudre , 
le liquide ne tarde pas à se colorer en jaune ou en rouge, 
suivant le degré de concentration de Talcool et le temps 
pendant lequel il a agi : dans cet état il porte le nom de 
teinture alcocUque de caniharideSy que Ton prépare or- 
dinairement , dans les phanaaacies , en substituante Falcool 
Teau-de-yie ordinaire. 

731. La teinture alcoolique de cantharides ( des 
pharmacies ) donne avec Teau un précipité blanc laiteux , 
soluble dans un excès de ce liquide : la dissolution 
conserve cependant une teinte blanchâtre légèrement 
opaline. 

73a. Uinfusum de tournesol la rougit légèrement, 
et y fait naître un précipté rose clair. 

733. Le prussiate de potasse la fait passer au jaun« 
serin , la trouble , et en dépose , au bout de quelques 
instans , un précipité blanc , comme terreux , tirant l^è» 
rement sur le jaune. 

734* Les hydro-sulfures de potasse, de soude et d'aoft- 
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monlaque précipitent la teinture alcoolique de cantha^ 
rides en gros grumeaux d'im jaune clair. 

^35. La dissolution de sous-^arbonate de potasse la fait 
passer au jaune , et y occasionne ^ au bout de quelques 
InstanS) un précipité pulvérulent d^uue belle couleur 
blanche. 

^36. Les acides sulfurique et muriatique , versés dans 
la teinture alcoolique de cantharides, la troublent tout-* 
à-coup , et la font passa: au jaune-serin : le précipité ra- 
massé est d^une couleur jaune*verdàtie , et il se présente 
fibus la forme de lames excessivement petites. L^acide ni« 
trique la précipite en jaune ^ et au bout de vingt-quatre 
heures on voit paraître , à la surface du liquide , une 
mati^e huileuse , rougeàtre ^ dont rodetu* ressemble à 
€^Ue de la graisse traitée par Facidc nitrique. 

737. L'infusion de thé y fait naître un précipité gru- 
meleux très-abondant et d'une couleur blanche- jaunâtre. 

diction des Caniharides sur V économie ajiimale. 

^ • 

^38. Les cantharides , mises en contact avec nos tis- 
sus , ne tardent pas à déterminer les accidcns les plus 
graves , suivis presque toujours de la mort. Quel est leur 
mode d'action ? 

- Expérience 1^^. On a injecté 2 gros de teinture alcoo- 
lique de cantharides dans la veine jugulaire d'un petit 
carlin (i) : sur-le-champ, l'animal a éprouvé des vertiges , 
et lorsqu'on le faisait marcher , il trébuchait et ressem- 
blait aux personnes ivres de vin. Au bout de cinq mî- 

(i.) La teinture avec laquelle on a fait ces expéj^iences a été 
préparée avec de ralcool à ^fy» et de la poudre grossière de - . 
cantharides. 

T. I , P. n. 14 



uutes il a vonû, à trois reprises dlfTérente?, une pedte 
ijuantité d^allmens mêlés f un fluide jaunâtre , comme 
bilieux. Les \ertiges ont cessé dix minutes après , et Vêr 
uittuftl ;]i été pArfidtement rétabli. 

t\vp^ri,*ftce' u*. On a injecté dans la veine jugnlaire 
d^un }x<lù chion 4 S:to$ de teinture alcoolique de cantha- 
ti>.Scj^ A peine F injection était-eUe faite, tpie ranimai 
^M tx^^nbc d^m un état de stupeur tel qu^on le croyaii 
imwt. l'ne minute «près il a fait une forte inspiration , 
A e\piiv »ns pousser le moindre cri plaintif, .et en 
$er\«nt la mt>me positioTi que celle qu'il avait pendanr- 
rînjcciion. On Ta ouvert snr-le-cliamp : le sang eonten' 
dans le ventricule gauche était fluide etrougeatre; celi 
qui remplissait le ventricule droit était noir et o£Srai 
quelques petits caillots. 

Expérience iii^. Désirant connaître Tinfluence €pm 
Talcool avait exercée dans les deux expériences précé^ 
dentés, on a injecté dans la veine jugulaire d*im autr^ 
petit chien 4 gros d'alcool pur à 24^* Quel* pies second 
s'étaient à peine écoulées après l'injection , que Tanimal s- 
succombé sans qu'il ait été possible d'observer le moindr- 
symptôme dans le passage rapide de la vie à la mort. 

V autopsie a été faite immédiatement après. Le san^ 
rcnfeiTTjé dans le ventricule gauche était fluide et ro: 
geâtre \ ,cclui qui occupait la cavité droite était noir 
offrait plusieurs caillots d'^ aspect gélatineux. Convainc — 
par cette expérience qu'il fallait renoncer à la teinture 
coolique pour déterminer le mode d'action des cantharii 
sur l'économie animale , on a eu recours à l'huile , 
l'on avait préalablement fait chaufier avec de la poudre 
cet insecte. 







I 
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JExpérience iv^. Â dix heures on a injecté dans la vein^ 

/xigiilaire d^un chien de moyenne taille un gros et demi 

^'l:&i:tile d'amandes douces, qu'on avait fait chauffer pen- 

<i^xi.t: un quart-d'heure avec un gros de cantharides puL- 

véx*Î9ées. Au bout de deux minutes l'animal a perdu con*- 

**^*^issance5 il est tombe sur le côté, et il a été impossible 

^^ 1^ faire tenir sur ses pattes. Quelques instans après il 

jx>uvé une roideur générale , accompagnée d'une grande 

t.£ition dans tous ses membres ; la tête s'est fortement 

^^"Versée en arrière ^ sa respiration n'était point gênée. 

état a duré pendant six minutes : alors les mpuve- 

s convulsifs ont cessé, la respiration est devenue ao- 

e; l'animal ne poussfrlt aucun cri plaintif^ il con- 

ait la même position qu'auparavant. Quinze minutes 

l'injection on a voulu le relever ; mais il est 

tout-à-coup sur la tête en recommençant de nou- 

k agiter ses membres. Â onze heures moins im. 

il a eu un accès convulsif des plus violens , pen- 

lequel sa respiration était très-accélérée ^ il pous- 

quelques cris plaintifs \ il roulait son corps par terre 

«tombait sur la tête. Â midi sa respiration était ex- 

ivement gênée et râlante. Il est mort à une heure et 



^^^^*ie , après avoir uriné deux fois depuis le moment de 



jection. 

poumons étaient très-volumineux et gorgés d'uiie 
'^^.^ide quantité de sérosité roussâtre^ ils offraient plu- 
Virs portions d'ui^e couleur rouge livide, d'un tissu 
^^pacte y peu crépitant ^ les autres parties de cet organe 
^-îent dans l'état naturel. La membrane muqueuse de la 
^ie était légèrement injectée \ celle qui tapisse l'e^tp- 
et le duodénum ii'offrait rien de particulier. 
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Expérience \^. A midi on a détaché et percé d'tm 
trou Tcesophage d^un chien de moyenne taille; on a in- 
troduit dans son estomac 3 gros de teinture alcoolique 
de cantharides , dans lesquels on a suspendu 8 grains de 
poudre de ce même insecte; on a ]ié Toesophage au-desh 
sous de l'ouverture afio^d'empècher le vomissement. Une 
heure après Tanîmal a paru souffrir*, il a fait de grands 
efforts pour vomir , et Jl est tombé dans im état d'abattu 
ment et d'insensibilité remarquables. Il est mort le len^ 
demain à midi , après avoir uriné trois fois. 

La membraue muqueuse de l'estomac était d'un rouge 
de feu dans toute son étendue; celle'qui tapisse le duodé- 
num ) un peu moins rouge , était évidemment enflammée. 
La vessie ne renfermait point d'urine; sa tunique interne 
était d'un rouge de feu et avait acquis une épaisseur re- 
marquable. 

Expérience vi^. Â onze heûreS on a fait avaler à un 
petit chien 3o grains de cantharides grossièrement pulvé- 
risées ; immédiat^nent après on a détaché et lié son œso- 
phage. Au bout de six minutes l'animal a commencé k 
faire de violens efforts pour vomir ; il a éprouvé un grand 
malaise ^ et il est tombé dans l'abattement : sa bouche 
était rcsnplie de mucosités sanguinolentes. A une heure 
il continuait les efforts de vomissement qu'il n'-avait guère 
cessé de faire depuis le moment de l'ingestioii 4^ can- 
tharides. Il a expiré à quatre heures et demie sans avoir 
rendu la plus petite quantité d'urine. 

La membrane muqueuse de l'estomac était d'un rouge 

Boir dans toute son étendue ; celle qui tapisse le duodé- 

> num et le jéjunum était un peu moins phlogosée* On 

remarquait à leur surface une petite quantité de la poudre 
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l'animal avait prise. Les poumons n^oïïraient aucune 
don. La vessie et les parties génitales étaient conmie 
Tétat naturel. 
^xpérience vu®. On a fait prendre à un chien de 
'enne taille Ifi grains de poudre de cautharides. Au 
*^^>^ït d'une heure l'animal a vonri une petite quantité de 
ières verdatres ; il a poussé des cris plaintifs et parais 
souffrir beaucoup. Il est mort dans cet état quatre^ 
et demie aptes l'empoisonnement. On l'a ouvert 
*^^x"^le-champ. Le sang contenu dans les ventricules d» 
n'était point coagulé ; les poumons n'offraient auf^ 
altération remarquable ; la vessie était comme dan9 
^ ^t^kl naturel \ l'estomac renf^ntiait , dans son intérieur ^ 
petite quantité de poudre verdàtre ; sa membrane- 
:<^euse était d^une couleur rouge très-intense. 
-expérience viii®. On fit prendreà un chien de moyenne 
*^**C3e un gros de cantharides : peu de temps après il s'é- 
la de sa gueule beaucoup de mucosités ^ il eut des nau- 
-^ bientôt suivies de vomissemens abondans ; il lais-* 
échapper des cris douloureux^ avait l'air jd>attU9 se 
tuait difficilement, et rendait de temps à autre des ma->^ 
^ôx-es jaunâtres. Dans le courant du jour.il urina trois 
*^Î3 y n'eut point de signes de gonflement dans le pénis., 
^^irslesoir , 1^ vomiîisemens cessèrent , l'abattement cou-. 
^^^^Xia , et U mèumttlans la nuit. 

liB tiers inférieur de l'œsophage était rouge à sa partie 
^*^^^rne ; cette couleur , plus pronpncée à la fece externe 
^^ l'estomac , était encore plus foncée à l'intérieur de cet 
^**^iie, qui contenait dies mucosités rougeâtres^ sa mem- 
^^^ne interne offrait , surtout à la grande courbure, dea 
l^^îrits phlogosés , larges comme des lentilles , ces taches s^ 
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prolongeaient assez avant dans Tintestîn grêle ^ enduit de 
mucosités de la même couleur que celles de Testomac : 
la vessie , resserrée sur elle-même , ne contenait pas d'u- 
rine ^ sa membrane muqueuse, ainsi que celle du canal - 
de Turètre, n'offraient aucune trace d'infiammaiioii \ le 
sang contenu dans les veines et les cavités droites du cœur 
était fortement coagulé. 

Expérience ix®. On fit avaler à un vieux chien , à-peu* 
près de la même force que le précédent , un gros de can- 
tharides en poudre i quelques minutes après , il en rejeta 
une petite quantité mêlée de mucosités. Pendant la pre* 
mière heure qui suivit Tingestion du poison , il eut q[uatre 
£Dis envie de vomir \ au bout de ce temps il éprouva du 
frisson, des mouvemens convulsifs, surtout dans la ré- 
gion thoracique et abdominale ; ii se tenait couché sur 
le côté , avait les yeux abattus , et semblait éprouver, les 
plus vives douleurs \ il vomit des matières rougeâtres , et 
mourut quatre heures après avoir pris cette dose de can*- 
tharides. 

La gueule, le gosier et la langue étaient enduits d^une 
sorte de couenne blanchâtre , facile à détacher par le scal- 
pel; les surfaces que recouvrait 'cette couenne étaient 
d'une couleur rouge foncée. jL'oesophage, très-roùge à sa 
face externe, présentait à son intérieur des phlogoses beau- 
coup plus nombreuses vers le cardia ; Testomac était for- 
tement enflammé à sa face externe , particulièrement à sa 
glande courbure ; son intérieur, contenait un liquide d'une 
couleur rouge-violette, mêlé de cantharides \ sa membrane 
muqueuse , d'un rouge pourpre , s'enlevait par lambeaux , 
surtout à la grande courbure. 

L'intestin grêle ne présentait, ,à sa surface externe, 
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qu'une légère trace d'inflammation ; sa membrane mterac, 
parsemée de stries rougeâtres , était enduite d'un mu- 
cus de la même couleur , et qui s'étendait jusqu'au rectum y 
faiblement phlogosé. 

Le sang contenu dans les veinés et cavités droites était 
&és*coagulé (i). . ^ 

Expérience x®. Chi a fait une plaie sur le dos d'un 
petit chien ^ on l'a saupoudrée avec un gros de cantharides 
finement pulvérisées y et on a réuni les lambeaux, par 
quatre points de suture. Cinq heures après , l'animal a 
vomi une petite quantité de matières jaunâtres , un peu 
épaisses, et il a refusé de manger. Le lendemain soir, il 
était abattu, il souffrait beaucoup et il avait rendu à trois 
reprises différentes une petite quantité d'urine fortement 
colorée. U est mort trente-deux heures après Tempoi- 
sonnement. La plaie était très-enflammée; la rougeur 
s^ëtendait beaucoup au-delà des points sur lesquels les 
cantharides avaient été placées. La vessie ne contenait 
point d'urine \ sa tunique interne , évidemment enflam- 
mée , était très-rou^e. L'estomac ne contenait qu'une pe- 
tite quantité d'un fluide jaunâtre^ sa membrane mu- 
queuse paraissait un peu plus rouge qu'elle ne l'est dans 
Tétat naturel. Les poumons étaient sains. 
- Il cuit de tous ces faits , \^. que la partie des cantliarides 
soluble dans l'huile d'amandes douces , injectée dans les 
veines à une dose peu élevée y porte son action sur le sys- 

1 

(i) Les expériences vin* et ix* ont été faites par M. Beau-- 
poil ( Recherches médicO''Chimiques sur les veHus. et les^ 
principes des cantharides jf dissert, inaugur^ , wi-8**. Paris ^ 
1 5 fructidor an 1 1. 
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t^e nerveux et principalement sur la colonne verté- 
brale ; 2**. que lorsqu'on introduit cet insecte dans Tes- 
tomac , il agit conune corrosif, et occasionne la mort 
en très-peu de temps en développant une inflamtna*' 
tion intense de ce viscère, et en agissant sur le système 
nerveux (i) : il détermine aussi la phlogose de la tu- 
nique interne delà vessie, lorsqu'il séjourne quelques 
heures dans l'estomac avant de détruire la vie, 3®. Que 
lorsqu'il est appliqué à l'extérieur , il tue quelquefois les 
animaux par la même action que celle qu'il exerce lors- 
qu'il est introduit dans l'estomac (2). 

Symptômes de l'empoisonnement par les CantharideSm 



OBSERVATION I^**. 



« En 1572, dît Cabrol, nous fusmes visiter un pauvre 
homme d'Orgon en Provence , atteint du plus horribfe et 

^^Êm^mm^ÊÊiÊa0m^mÊmamÊmm''^ii^imm^^mmmmmmmmÊK^^mÊÊÊmmÊmÊmi^mmmmmÊmÊmmm^ÊmÊmmma^ÊÊÊtmÊmm^^Êmmmm^mÊmÊmimm^mmmmmmmmmmtmaÊmmmmm^ 

(i) Les symptômes nerveux n'ont point été très-remar- 
qirables chez les animaux qui font le sujet des expériences 
dont nous venons de rendre compte 5 mais il suffira de jeter 
un conp-d'œil sur les observations m* et iv« , pag. 2 19 et 220 , 
II® part. , pour se convaincre que , dans cette maladie, le sys- 
tème nerveux est sympathiqucment affeclé. 

(2) M. Robiquet a démontre que la substance blanche cris- 
talline des caniliarides jouissait seule de la propriété épispas- 
tîquc. On ne pourra point se flatter d'avoir un travail satis- 
faisant sur le mode d'action de cet insecte , qu'autant qu'on 
aura déterminé les effets que produisent séparément les di- 
verses matières des cantharides injectées dans les yeines^ in» 
troduites dans l'estomac , ou appliquées à l'extérieur. J'ai 
entrepris, à ce sujet, une série d'expériences que je me pro- 
pose do publier aussitôt (Qu'elles me paraîtront c ^raplèlcf • 
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espouvantable satyriasis qu'on sauroît voir ou penser. Le 
faîct est tel : il avoit les quartes, pour en guérir, prend 
conseil d'une vieille sorcière , laquelle lui fict une potion 
d'une once de semence d'orties , de 2 drachmes de can- 
tharides , d'une drachme et demie de ciboules et autres , 
ce qui le rendit si furieux à l'acte vénérien , que sa femme 
nous jura son dieu qu'il l'avoit chevauchée dans deux 
nuits quatre-vingt et sept fois , sans y comprendre plus 
de dix qu'il s'estoit corrompu ; et mesmes dans le temps 
que nous consultasmes , le pauvre homme spermatisa trois 
fois 'à notre présence , embrassant le pied du lict, et.agî- 
tant contre iceluy, comme si c'eust esté sa femme. Ce 
spectacle nous estonna , et nous hasta à lui faire tous lc& 
remèdes pour abattre ceste furieuse chaleur; mais quel 
remède qu'on luy s'ceust faire, si passa-t-il le pas ». 

Le même auteur rapporte que IVL Ckauvel , médecin 

d'Orange, fut appelé, en 1570, à Caxlerousse , petite 

ville proche sa résidence , pour voir un homme atteint de 

la même maladie : a A l'entrée. de la maison, trouve la 

femme dudict malade , laquelle se plaignit à luy de la. 

furieuse lubricité de son mary, qnî l'avoit chevauchée 

quarante fois pour une nuict, et avoit toutes les partie» 

gastées , estant contrainte les luy montrer , afin qu'il luy 

ordonnast des remèdes poiu* abattre l'inflammation et l'ex- 

trcsme douleur qui la tourmentoit. Le mal du mâriestoii 

venu de breuvage semblable à l'autre qui luy fut douné 

par une femme qui gardoit l'hospital , pour guérir la fièvre 

tic?rce qui Taffligeoit , de laquelle il tomba en telle fièvre , 

qu'il fallut l'attacher, comme s'il fust esté possédé du 

diable. Le vicaire du lieu fut présent pour l'exhortera la 

présence mesmes dudict sieur Chàuvel , lesquels il prioit . 
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le laisser mourir avec le plaisir. Les femmes le plièrent 
dans un linsceuil mouillé en eau et vinaigre , où il fut 
laissé jusqu'au lendemain qu'elles aloyent le visiter ; mais ^ 
sa furieuse chaleur fut bien abattue et esteinte , car elles 
le trouvèrent roide mort , la bouche riante, monstrant les 
dents , et son membre gangrené (i) »• 

OBSERVATION II*. 

Un abbé de moyen âge , estant en cette ville pour sot 
liciter un procès , sollicita pareillement une femme ho- 
neste de son mestier , pour deviser une nuict avec elle, si 
bien que marché fait , il arriva en sa maison. Elle recueil- 
lit monsieur Tabbé amiablement , et le voulant gratifier , 
luy donna pour sa collation quelque confiture , en la- 
quelle y entroient des cantharides , pour mieux Tinciter au 
déduit vénérique. Qr , quelque temps après , à savoir le 
lendemain, les acddens que j'ay par cy-devant déclarez 
advindrent à monsieur Tabbé , et encore plus grands , 
parce qu'il pissoit et iettoit le sang tout pur par le siège et 
par la verge (2). Les médecins estans appeliez , voyant 
Tabbé avoir tels accidens , avec érection de verge , cogneu- 
rent à le voir , qu'il auoit pris des cantharides. Us luy or- 
donnèrent des vomitoires et dystères faits d'orge mon- 
dé, de riz et de décoction de mannes, semence de lin, 

(i) Dissertation sur le Satyriasis, par M. Duprest-Rony , 

• 

soutenue à rEcole de Médedne de Paris, le 10 germinal 
an 12. 

(2) Ces accidens étaient une vive douleur dans l'estomac et 
dans la vessie , un flux de ventre semblable à celui des dysen* 
Icriques , une fîcvre ai doute , des vertiges , etc. 
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de fenugrec , d^huile de lys, suif de bouc on de cerf, et 
puis après tm peu de thériaque mixtionnée avec conserve 
de roses, pour faire sortir le poison dehors. Pareillement 
on luy donna à boire du laict , et on luy en fict aussi des 
injections en la vei^gè et aux intestins, avec autres choses 
réfrigérantes, glaireuses et gluantes, pour cuidér, obtundre 
et amortir la virulence et malignité du venin. Or, son 
boire estoit eau d'orge et ptisanne : son manger estoit 
poulailles , veau , cheureau , cochons gras bouillus avec 
laictues, pourpier, mauue , violier de mars, orge ; les- 
quels alimens luy estoient aussi médicamens, tant pour 
lascher le ventre, que pour adoucir et seder les douleurs 
de Facrimonie du venin ; et sur la région des reins , lum- 
bes et sur lepérihéum, mit plusieurs choses réfrigérantes 
et humectantes. Davantage , il fut baigné pour cuider , 
donner issue au venin par les pores du cuir : mais pour 
tons ces remèdes fàicts selon Fart, M* Tabbé ne laissa de 
mourir avec gangrené de la verge. Et partant , je con- 
seille à telles dames ne prendre de telles confitures, et 
moins encore en donner à homme viuant, pour les acci- 
4ens qui en adviennent (i). 

e >?■■ 

OBSERVATION Iir . 

N^"^^ , demoiselle âgée de quinze ans, d'un tempérament 
bilieux , d'une forte constitution , désespérée de se trouver 
sans aucun moyen d'existence, avala, le 12 juin 181 2, 
environ 8 grains de poudre de cantharides *, quelques 

(i) Œuvres d* Ambroise Paré , liv- xxi , des Venins, dou- 
zième édition , pag. 5oo. 
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heures après, elle ressentît une douleur très-vîve dans la 
région hypogastrique , une ardeur brûlante avec prurit 
dans les parties de la génération et im besoin eônstant 
d'urîner, qu'elle ne pouvait satisfaire que goutte à goutte 
et au milieu des souffrances les plus cruelles- Quelques 
înstans après , elle fut en proie à des convulsions horri- 
bles , pendant lesquelles ses membres étaient tordus : elle 
poussait des cris aigus et perdait souvent connaissance 
(laitj tisane de graine de lin y éntulsion camphrée ^ la^ 
yemens émoïUens). Ces itiédicamens firent cesser les 
principaux accidens. 

' Ijës jours suivans elle ne se plaignait plus que def don- 
leiu*s en uriuant , et d^élancemens de temps en tenfipfi au- 
tour du méat urinaire \ son urine était très-rouge et coib 
verte de petites pellicules noires (même traitement). 

Â son entrée à THôtel-rDieu , le 26 juin, elle n'offiraît 
aucun symptôme remarquable \ sa santé continuait à s'a- 
méliorer; Testomac et les intestins exerçaient lilu^ement 
leurs fonctions (gomme arabique éduicorée^ Utyemens 
émoUienSy bols de camphre et de nitre, ^grains). Le 3o , 
elle éprouvait encore une légère cuisson en urinant , qui 
se diss^ graduellement au bout de quelques jours (i). 



* / 



OBSEAVATIOH IV*. 



Un jeune honune d'environ vingt-un ans^ très-bien 
constitué, et sujet dans son enfance aux convulsions 
connues sous le nom Seclampsia pueroruni, avala quel- 

■ ■ I % I II, I iW I I — ^^I^M^I^^ 

(1) Observation communir[ue*e par M. le docteur. Piquet 
de la Hou&siette. 



KpxGS gouttes de teinture de canthatides: à Tinstai^t même 

il ressentit une ardeur aux lèvres , à la langue et à la 

mei^obrane du palais. Malgré tous les efforts qu'il fit pour 

rejeter la liqueur caustique contenue dans la bouche, la 

niembrane muqueuse fut enflammée en peu d'heures , une 

^^Mneur considérable s'y manifesta, et il eut un ptyalisme 

^^es plus abondans. Il prit , par le conseil d'un chirurgien , 

du lait et beaucoup de boissons émollientes. Malgré l'u- 

^^g^ de ces moyens , il éprouvait de temps en temps de cui- 

santes douleurs au creux de l'estomac et au milieu delà 

région ombilicale. Au bout de trois jours, après avoir 

soupé conune à l'ordinaire, enviroii une heure avant mî- 

^^^% ^ il est tout-à-coup saisi de convulsions horribles; tan- 

^^ il se jette et se roule sur son lit en désespéré; tantôt il 

*® ï^elève et s'élance en furieux vers le lit d'un de ses amis 

V^^ dormait dans une alcôve de la même chambre , empoi- 

8*^^ les barres de fer des rideaux de ce lit, les plie comme 

<*G^ roseaux , en poussant des cris et des hurlemens affreux : 

^^^il^ hommes des plus robustes pouvaient à peine le con- 

^•^ii-. Aux convulsions se joint im délice complet, furi- 



'^*^^, presque phrénétique. Les convulsions Isdssentquel- 



intervalle; le délire continue sans interruption. Le 

^cîn qui rapporte cette observation le vit à dix heures 

^**3^aiîn pour la première fois ; il le trouva dans un état 

^^^Ux ; les convulsions se succédaient presque sans in- 

^****^ptfon : ^es accès duraient des heures entières; on avait 

ite des calmes de quelques minutes ; tantôt elles 

la £Drme.d'un emproiihotonos] tantôt d'un opîsthch' 

^ tantôjt il ouvrait la bouche , tantôt un trisme violent 

^î serrait avec grincement très-fort des dents e^un écou- 

^i3t de salive écumeuse , m^lée quelquefois à des raies 




I ! 



heures «près, elle ress( i ; 
région hypogastrîque . \'U 
dans les parliiis de la t;t;.. 
d'uriner, qu'elle ne poiî. . 
et aumilieu des soîhV. . 
instans après , oïlo \ 
blés, pendant lesci 
poussait des cris 
(lait, tisane df , 
yemenx cmolH • . 
principaux arcj. . 

Les jours :.••• 
leurs en ni ^» 
tour du fvîî' 
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verte d<» \ 
A soii 
aucun s 
mélioi'. 
leurs 
émoi 
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-■- Tempreinle 
• j : -îions on voyait seî^ 

te 

. •-•iiixe , les veux étia- 
jLi entraient successî- 
. ^ . ians le globe de l'œil 
.. jr de la peau était na* 
rnt, ne donnait que cîn- 
— rf. En posant la main sur 
xerçant une pression , les 
-t .-n contraction; l'abdomen 
-cLe au milieu, et les muscles 
^lae, surtout les droits, qui 
. ^c'iesplus tendues. Tout-à-coup 
— :.-juait à tout le corps, les con- 
..*, :;t la tête se renversait d'une 
. •! voulut appliquer sur l'endroit 
liniomen un bouillon gras et 
., imbibé une éponge : à l'instant 
. la salive jaillit plus abondante 
..> c»JL\ deviennent plus féroces; le 
. .^., ,>i presque étouffant; il pousse des 
..^. -^irù'ùibles à des aboiemens ; et immé- 
* -'k'uptùmes, il tombe dans des con- 
.,>. ^a. :te finissent que par des défaillan- 
. «^«.Ns^uictît profond. 

_.*.> A-vtîs se renouvellent fréquenunent* 

,. * .ï JL iorge, la pression du bas-ventre dans 

.vi**cu*^M\, et la simple vue de l'eau ou du 

> •f.Hvcui^eut. Dans l'impossibilité de lui 

...... iiu5 rinipuissance de rien injecter dans 

«^v^ . eu lit préparer un Uniment composé 
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4' une livre d^huîle d'olîve, 3 gros de laudanum liquide, 
^ autant d'ammoniaque et too grains de musc; on recom- 
i4 iiumda de frictionner avec ce Uniment toute Tëpine du 
^ dos depuis la nuque jusqu'à Fos sacrum , tout le bas-yen- 
il tre, et principalement les endroits douloureux, toute la 
^ Jorge, les bras et les cuisses. Ces frictions furent répétées 
pt tous les quarts-d'heures , prolongées long-temps , et le ma- 
Jade fut enveloppé dans des couvertures de laine bien 
échaufTées. On commença à frictionner à onze heures : 
huit heures après , il parait plus tranquille, et les accès qui 
reviennent sont moins longs et moins violens ; il se plaint , 
dans l'intervalle d'un de ces accès , d^une forte douleur 
dans l'intérieur de la gorge ; on l'examine et on y décou** 
vre une légère rougeur qui s'étend de la partie supérieure 
et postérieure de la membrane du palais aux muscles du 
voile et à la luette. On veut lui faire avaler une petite cuil- 
lerée d'huile : aussitôt il éprouve de violens serremens , il 
fait de grands efforts ; mais enfin il réussit à avaler ce peu 
d'huile sans que ni la vue ni le goût de ce fluide reno^- 
vellent les convulsions et les autres symptômes précédem- 
ment exposés. 

Encouragé de ce qu'il commence à avaler quelque pe« 
tite dose de ce liquide, on y mêle de la teinture éCopium, du 
musc et même du cinabre natif à de très-fortes doses , et 
on en donne de demi-heure en demi-heure. Dans la nuit 
on réussit à lui faire prendre quelques petites doses de 
l>ouillon: dq^uis sept heures il reprit presqu'en entier Fu- 
isage de ses sens. On lui annonce à onze heures du soir 
qu^un de ses amis doit partir : cette nouvelle produit une 
forte émotion ^ un violent accès se manifeste bientôt ; il 
est accompagné de convulsions effroyables, et il dure une 
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heure et demie presque sans interruption. Les symptômes 
hydrophobiqucs ne se réveillent pourtant pas , et après 
que le calme est rétabli , il se plaint encore d'une soif vio" 
lente ; il boit dans la nuit une grande quantité de bouillon , 
évaluée par les assistans à plus de douze livres : il dort. 
Vers les cinq heures du matin , il eut unç nouvelle atta- 
que dont la durée ne passa pas une demi4ieure : le pouls 
était tranquille; il se plaignait toujoi^'s d'une douleur 
obscure à Tombilic et à la gorge. On continua à le fric- 
tionner de demi -heure en demi-heure. ^Le lendenuiin 
il allait beaucoup mieux. On ordonna toutes les demi- * 
heures une cuillerée d^huile contenant de Topium et 
du musc ; mais il avala tout à la fois les doses qui de- 
vaient servir pour toute la journée , c'est-à-dire 120 
gouttes de teinture thébaïque, et 80 grains de musc 
mêlés avec 8 onces d'huile. Il ne s'ensuivit aucune alté- 
ration ni dans le pouls ni dans la chaleur de la peau* Il 
' continua à prendre dans la journée beaucoup d'eau, du 
bouillon et du vin ; son appétit se réveilla ; on lui pré- 
para un hachis de poule de plus de 18 onces en poids, et 
une soupe forte et nourrisante : ilmanj;ea avec plaisir. La 
journée entière se passa a^sez paisiblement, sans accès 
convulsif et sans aucune défaillance; il eut^e lagaité, 
des caprices , ce qui était probablement dû à l'impression 
de l'opium et du musc. Dans la nuit suivante , il eut un 
sommeil paisible de quelques heures; il continua à boire 
abondamment du bouillon, et il expectora quelques cra- 
chats teints de raies sanguinolentes. Dans la journée qui 
' suivit , il eut, à plusieurs reprises , des évacuations copieu- 
ses et verdàtres; tous les symptômes étaient calmés ; le ma- 
lade mangea et continua à se frictionuer et à boire. Deux 
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jours après il quitta le lit el n'observia plus aucun ré* 
gîine(i), . 

o i s £ ti y À T I o N v^ 

M* F.***, )6une liomme de vîngt-bx^it à trente ans , fut 
conduit à THôtel-Dieu de Clermont-Ferrand dans la 
nuit du !^4 février 1800 , dans Tétat le plus déplorable: 
il se foulait dans les corridors en poussant les cris les 
plus déchirans. Après des interrogations réitérées , nous 
appi^imes qu'on lui avait fait prendre , il y avait enviroÀ 
une heure , un breuvage dans lequel on avait introduit 

• ê , 

k dessein des mouches cantharides. F/'^''^ avait ressenti 
peu après une chaleur brûlante dans la gorge et une dou- , 
leur très-vive vers Testome^c. Ces symptômes s'étaient ra- 
pîdement exaspérés , et lorsqu'il fut porté à l'hôpital, il 
éprouvait en outre une douleur atroce vers la région ré- 
nale et à l'hypogastre , et il avait un priapisme très-fort. 
La voix était faible , tremblante , la respiration laborieuse ; 
le pouls était petit , concentré. Il avait une soif dévo- 
rante 'y mais la constriction <ie la gorge était telle qu'il 
était impossible d'introduire une seule goutte de liquide 
8^ donner lieu à des angoisses inexprimables. On essaya 
plusieurs boissons sans plus de succès. F.'^'^'^ manifesta 
bientôt un dégoût très-vif pour les liquides 5 il les re- 
poussait vivement lorsqu'on lui en présentait. Cependant 
les accidens allaient en augmentant ^ les douleurs d'en- 
trailles étaient atroces; il y avait des ténesmes et des en- 



(i) Mémoires de TAcadémie de Turin, années 1802 et i8o5, 
histoire d'un tétanos avec symptômes d'hydrophobie, produit 
parles cantharides. Observ. rapportée par M. Giulio, p. i5. 
T. I, p. n. i5 
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licure et demie presque sans inleiTuplion. Les syj 
hydrophobiqucs ne se réveillent pourtant pas , 
que le calme est rétabli , il se plaint encore d'u^ 
lente ; il boit dans la nuit une grande quantité 
évaluée par les assistans à plus de douze ^ 
Vers les cinq heures du matin , il eut un 
que dont la durée ne passa pas une den^ 
était tranquille \ il se plaignait toujc 
obscure à Tombilic et à la gorge. Or 
tiônner de demi -heure en demi-1 
il aUait beaucoup mieux. On on^ 
heures une cuillerée d'huile cr 
du musc ; mais il avala tout h 
vaient servir pour toute lia j' 
gouttes de teinture thébaïqi' 
mêlés avec 8 onces d'huile, 
ration ni dans le pouls ni 

continua à prendre dans i un 

bouillon et du via ; so^ ^«lire avalei 

para un hachis de pov ■■ iMidcs douces , 

une soupe forte et no jiitinuant ces moyei 

journée entiâre se '. plusieurs fois , nous eâ 

convulsif et sans i • aecidens se modérer dan 

des caprices, ce (.{< i il existait une chaleur très- 
de ropium et dt; : ^anal digestif; le priapisme pa 
sommeil paisij»* . .u loin; Fhématurie avait cessé; i 
aboadammeuv ^ ta^r* ne laissait pas d'être accompagné 
chats tants u ^ cuC poîol de selles. Ces symptômes allé 
' «uivit, îl eu^^ Ci fe sixième jour F,*** sortit dd'hôpi 
ses et Wdstoa%^ pcudwl quelque temps une sorte < 
lade in|nj^^r«iltf»w: et surtout a la gorge. Pendant j 
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De. dans la déglutition des 

-ms appimnt qn^on lui avait 
le oantharidea dans uu 



aitre 
V es cau- 
ures après 
oaeflcct, elle 
ci grande tumeur 
:ipreîntes., et vomis- 
.:cnt ) se jettant çà et là , 
. ibu , etestoit comme toute 
»iit je fiis alors esmerveillé de 
jiie tels accidens venoient à rai- 
^ii'on luy auoit appliquées pour faire 
iL aduise qu'on luy donneroit du laict 
iide quantité, aussi qu*on luy en bâille- 
a'res et injections , tant au col de la vessie 
matrice. Semblablement elle fut baignée en eau 
ment chaude, en laquelle auoit bfiuilly semence 
• a , racines et feuilles de mauue^ et guimauue , vio- 
^'s de mars, josquiame , pourpier, laictues, et sV tant 
^^^ez long-ten^, à cause qu'en iceluy elle perdoit sa 
^^Ulenr. Puis estant posée dedans le lîct et essuyée , on 
^ appHqna sur la r^on des lombes , et autour des par- 



(i) Observation communiquée par M. le àoçUur bielU 



vies fréquentes d'uriner; maïs le malade ne rendait ^ 
après les efforts les plus cruels , que quelques gcmttes 
de sang par le rectum et par Turètre. On introduisit dans 
la vessie quelques injections d'huile d'amandes douces 
tiède, et on parvint même à lui faire garder un demi- 
lavement d'huile d'olives ; on appliqua de larges cata^ 
plasmes sur le cou ; on lui fit prendre des fumigations 
émoUientes , et peu de temps après on put lui faire avalée 
quelques petites cuillerées d'huile , mais toujours aved 
difficulté. On essaya de le meUre dans un bain tiède; 
mais ce fut en vain : à peine y fut-il entré , que les dou- 
leurs semblèrent devenir plus vives, et il fallut l'enre- 
tirer promptement. Néanmoins on fit une nouvelle ten- 
tative Une heure après , et elle ne fut pas sans succès : le 
malade demeura environ douane minutes dans l'éau ; lors- 
qu'il en sortit ses souffrances paraissaient un peu moilis 
fortes , quoique le priapisme , l'hématurie et les' douleurs 
d'entrailles persistassent. . La déglutition devint un peu 
moins gênée, et on en profita pour lui faire avaler, k 
plusieurs reprises, soit de l'huile d'amandes douces, soit 
du lait ou une émulsion. En continuant ces moyens et 
en revenant aux bains tièdes plusieurs fois , nous eiUnes 
la satisfaction de voir les accidens se modérer ^ns la 
journée. Le lendemain il existait une chaleur très-vive 

• 

dans tout le trajet du canal digestif; le priapisme parais 
sait encore dé loin en loin ; l'hématurie avait cessé ; mais 
l'émission des urines ne laissait pas d'être accompagnée de 
douleurs : il n'y eut point de selles. Ces symptômes allèrent 
en diminuant, et le sixième jour F. '^'^'^ sortit dePhèpital ; 
mais il conserva pendant quelque temps une sorte d'in- 
jritation dans l'estomac et surtout à la gorge. Pendant plu- 
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sieurs mois il éprouva de la gène dans la déglutition des 
liq[wdes. 

Des détails plus positifs nous apprirent qu^on lui avait 
fait; prendre un gros de poudre de cantharides dans uu 
d^nai-verre de vin de Bordeaux (i). 

OBSEKVÀTION VI®. 

.Amluroise Paré, rapporte , qu'ayant appliqué un vésica- 
**>îi^ sur toute la face^ dans le dessein de faire disparaître 
^liuieurs gros boutons j il survint des accidens graves çau* 
par les cantharides. « Et trois ou quatre heures après 
le vésiccatoire fut réduit de puissance en efiect , elle 
^^t une chaleur merveilleuse à la vessie ^ et grande tumeur 
^^ col de la matrice avec grandes espreintés,, et vomis* 
^^^t, pissoit et asselloit incessanunent^se jettantçàet là, 
^^ïnme si elle eust esté dans un feu , etesloit comme toute 
***seusée et fébricitante : dont je fus alors esmerveillé de 
tell^ chose. Et voyant que tels accidens venoient à rai- 
^on. ^jgg cantharides qu'on luy auoit appliquées pour faire 
^ vésiccatoire , fut aduisé qu'on luy donneroit du laict 
*>oîre en grande quantité, aussi qu'on luy en baille- 
^^t en clysteres et injections, tant au col de la vessie 
^^^ de la matrice. Semblablement elle fut baignée en eau 
**^^<iérément chaude , en laquelle auoit bouiJly semence 
^ lîn, racines et feuilles demauue^ et guimauue, vio- 
*^ï^ de mars, jusquiame , pourpier , laictues , et s'y tant 
^^^as long*^temps, à cause qu'en iceluy elle perdoit sa 
^^^eur. Puis estant posée dedans le lict et essuyée, oïl 

^ HppKqua sur la région des lombes , et autour des pai^- 

^ — /- — . ■ — . — ^^ . — .,.^..,.1... . _ 

(<) Observation communiquée par M. le docteur BieU. 
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tîes génitales , onguent rosat , populéum incorporez eM 
oxycrat, afin de refréner Fintempérature de ces parties. 
Et par ces moyens les autres accidens furent cessez (i)» 
Les symptômes de Tempoisonnement par les cantha* 
rides sont les suivans : une odeur nauséabonde et iiw 
fecte, une saveur acre désagréable, des nausées, des vo* 
missemens abondans , des déjections alvines copieuses 
Q)t souvent sanguinolentes, une épigastralgie des plus 
vives , des coliques affreuses , et des douleurs atroces dans 
les bypocondres; de Tardeur dans la vessie; urine quel- 
quefois sanguinolente ; un priapisme opiniâtre et très- 
douloureux ; le poids fréiquent , dur ; un Sentiment de 
chaleur très-incommode , une soif ardente ; quelquefois 
horreur des liqtddes , des . convulsions affreuses , le. 
tétanos , le délire , etc. , etc. 

Lésions de tissu produites par les Cantharides* 

7 39. Les lésions de tissu qui résultent de Faction des 
cantharides sur le canal digestif sont très-analogues à 
celles des autres poisons corrosifs. On remarque qud- 
quefois , dans la tunique interne de ce canal , des tuber- 
cules fongueux , des varices et des ulcérations (a). Il ne 

(i) PARé, ouvrage cité, page 5oo. 

(2) En 1 787 , deux frères ayant avalé , dans une partie de 
débauche , de la poudre de cantharides délayée dans du cho- 
colat , Pun d'eux périt en trois semaines de la dysenterie , et 
celai qui survécut mourut deux mois et demi après dans des an- 
goisses terribles, à Paris , oii H était venu chercher du secours. 
On trouva , à l'ouverture du cadavre, l'estomac et une portion 
de Fintestin duodénum parsemés ^ à l'intérieur , de tubercules 
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{wralt point douteux q[u'elle8 ne développent aussi quel* 
quefois rinflammation de la membrane muqueuse de la 
Tessie et des parties génit^^es : ce genre dWtération a 
surtout lieu lorsque Tindividu ne succombe qu^unou deux 
jours après Tempoisonnement. 

'application de tout ce qui a été dit à t empoisonnement 

parles Canûiafides, 

74o* Usera toujours facile de distinguer les eantharideè 
lorsqu'on pourra se procurer une portion de là poudre 
non ingérée. En effet , quel que soit lé degré dé division 
de cette poudre , quand même elle aurait été passée à 
travers im tamis de soie y il sera possible d'y découvrir , 
)Mur un examen attentif, plusieurs points brillans , d'un 
^ très-beau vert 5 et lorsqu'on la traitera par les divers agens 
cbimiques , on obtiendra les résultats annoncés depuis 
le § 7^7 jusqu'au § 787. On agirait de la même manière 
dans le cas où il faudrait les retrouver dans les matières 
¥omies , ou dans celles qui sont contenues dans Tiéstomac 
2iprès la mort. Si les caractères fournis par les réactifs 
différaient de ceux dont nous avons parlé, l'expert n'en 
tiendrait aucun compte pour prononcer sur l'existence 
ou l'absence des cantharides^ car les matières animales 
présentent avec les ihenstrues àes pbénomènes complexes, 
fort peu connus , et par conséquent propres à induire en 
erreur, Il faudrait^ dans ce cas,' s'^attacber simplement 

fongueux , de varices^ d'érosîons et de petits ulcères. Les reins 
et la vessie ne présentèrent d'ailleurs rien de particulier. 
( Recueil périodique de la Société de Médecine de Paris , 
. t. X, n®. Lvi.) 
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jour. En effet, Hîppocrate, Henckel , Stoll , Tîssot, 
Bordeu , Sauvages et * plusieurs autres médecins célèbres 
ont cherché à éclaircîf quelques points de l'histoire de 
la colique occasionnée par les 'préparations de plomb. 

Ces praticiens illustres, étonnés de la fréquence et de 
la gravité des maladies auxquelles des atomes de ce poi- 
son donnent naissance, ont tâché d'approfondir, dans 
leurs ouvrages classiques ou dans des monographies ^ 
tous Jies objets qui s'y rapportent. Souvent leurs travaux 
ont donné lieu à des discussions qui ont tourné au profil 
de l'art ; et on peut dire qu'aujourd'hui I0 traitement des 
maladies qui constituent l'empoisonnement par le plomb 
est un des mieux connus , et sans contredit celui de tous 
qui est le plus souvent suivi de succès. Nous allons éta<- 
dier séparément chacune des substances vénéneuses de 
cette classe sous le rapport chimique , avant d'examiner 
leur mode d'action sur l'économie animale , et leç moyens 
de prévenir ou d'arrêter leurs effets délétères. 

Du Plomb. 

744* I^ plomb est un métal solide ^ d'une couleur 
blanche-bleuâtre brillante ; il est assez mou pour qu'on 
puisse le rayer avec i'ongle €;t le plier en toute sorte de 
sens; il est très*mal)éable. Sa pesanteur spécifique est 
de 11,352. 

745. Exposé à l'action du calorique, il entre facilement 
en fusion sans se volatiliser , du moins d'uYie mamà:^ 
sensible. ' 

^4^ L'oxigène peut se combiner avec le plomb, et 
former trois oxidcs qui diffèrent par leur composiâon et 
par leurs propriétés physiques et chimiques. Le pirotoxîde 
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est blanc lorsqu^il retient de Tean , et il est d^on bean jaune 
s^il -a été parfaitement desséché 9 le denloxide est rouge; 
le pe^xide est couleur de puce (i). Tous ces oxides, 
<2^cinés avec du charbon dans un creuset rouge, se dé- 
^x>iiiposent au bout de vingt ou ving-cinq minutes , et 

Soumissent du gaz acide carbonique et du plomb métal- 
lique. 

747* Le plomb , exposé à Pair , devient terne , s^oxide et 
^I^sorbe l-acide carbonique de l'atmosphère , avec lequel 
u forme du carbonate de plomb soluble dans un excès 
-«acide carbonique. 

j4&. Le soufre , uni à cemétal , donne un sulfure noir. 

749*^ L'eau, parfaitement privée d'air, n'exerce au- 

^^mie action sur le plomb , tandis que l'eau aérée l'oxide 

^^^c la plus grande facilité. M. Luzuriaga a vu qu'il suf- 

^^^it d'agiter le plomb dans un peu d'eau ayant lé con- 

**ct de l'air , pour obtenir une croûte blanche d'oxide, 

^ peine cet oxide est - il formé , qu'il s'unit à l'acide 

^^^^lH>nique de l'atmosphère , et donne naissance à du 

*^*^^l>ônate de plomb qui se précipite en partie , et dont 

'^^^^ portion reste en dissolution à la faveur d'un excès 

* ^exde carbonique. MM. Bàrruel etMératont retîiédeux 

^l^^î^s de carbonate acide de plomb très -bien cristal* 

*^^ > de six voies d'eau laissées pendant deux mois da^s 

^^^ cuve pneUmato - chimique doublée en ploïnb - (a). 

C <) M. Berzëlius, An oales de Chimie , t. lxx^vii, ifidmet 
^ «Quatrième oxide d'une couleur grise , moins oxidé que le 
t^^'^loxide dont nous parlons. 

C^) Traité dé la Colique métallique , pair F.-V. Mfrat , 
^ ^dit. , pag. g8. Paris, 1812. 
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75o« L^âcide nitrique , à la tempârature ordinaire , 
forme le plomb m proto-nitrate , et fournit du gaz nitrei 
(deutoxide d'azote) qui devient orangé k Tair par 
combinaison avec Toxigène de Fatmosphère : d'où ilfai 
conclure qu'une portion de Tacide nitrique a éxé décoi 
|>osëe pour porter le métal à l'état de protoxide. Le 
obtenu cristallise en tétraèdres dont les sommets so~ 
tronqués ; il est d'une couleur blanche ^ fuse sur les cl 
hous ardens, et se dissout tr^-bieu dans l'eau 
en donnant un liquide dans lequel plusieurs n 
font naître des précipités remarquables par leur couli 
^^^.§755.) 

jSu Leplombyàl'étatmétallique, n'est point vénâM 
.cl. on peut 9 sans inconvénient ^ l'allier à l'étain avea 
■ ipad ou étame les ustensiles de cuisine. M. Proust , 
. un trè&*beau travail sur ce sujet 9 a conclu d*un txn 
.grand nombre d'expériences : 

i^* « Que les étamages chargés de plomb jusqu'à 
..lies. égales ne peuvent être dangereux, puisqu'il 
.9U plQipb d'être allié à l'étain pour qu'il ne puisse se 
soudre ni dans le jus de limon ni dans le vinaigre , ^^^ 
.deux acides dont l'activité pourrait inspirer le plus ^^ 
jpnéfiance. L'étain , plus oxidable que le plomb , se dis^o""^^ 
exclusivement dans ces acides , et s'oppose à ce qu^ ^ 
second soit attaqué. Le plomb ne pourrait s'approp*"-*"^^ 
un atome d'oxigène sans que l'étain ne le lui enlev^^^^ 
Vinsiant. 

^^. n Que le plomb , lorsqu'il est allié d'étain à p^ 
lies égales et au-d^là, ne peut jamais prendre* les dev^ 
sur le second, s'oxider et se dissoudre avant lui. Ce m&^^^ 
alliage y pris intérieuronent et à une dose biiçn plus fîo*: 
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que celle que pourrait avaler foute une famille ^ lors 
même que Tétamage ne durerait pas huit jours , n*est pas 
en état d'exposer , même légèrement, la 3anté : aussi n'y 
en a-*^tril pas un seul exemple avéré (i) )>. 

Si , au lieu de faire cuire des alimens acides dans dôs 
rsLses d'étain alliés de plomb , on se servait d'ustensiles 
préparés avec ce dernier métal seul, nul doute qu'il n'y 
eàt alors oxidation et dissolution de qu<elques partiel 
métalliques , dont l'ingestion occasionnerait des accidens , 
comme nous le dirons en f^ant l'histoire de l'acétate ^ 
du ciEirbonate de plomb. 

I ; , . ■ . 

De Vjicétate de phmb du commerce (sucre de saturne)^ 

753. L'acétate de plomb cristallise en parallélipîpèdes 
aplatis, termines par deux surfaces disposées en biseau 
on en aiguilles informes , d'une couleur blanche et d'une 
laveur sucrée , légèrement styptique. 

753*' Exposé à l'action du calorique da^s un creuset, 
il éprouve la fusion aqueuse, puis se dessèche et se dé-^ 
compose en donnant un culot'de plomb métallique mêlé 
de protoxide jaune, et un produit acide d'une odeur fé- 
lidel Cette décompositioii est analogue à celle qu'éprouvent 
. les ^substances végétales chauffées pendant quelque temps 
-•(^ 3^1 1 1)4 La.quantité de plomb obtenue à l'étatmétalUque 
sera plu$ considérable si l'acétate a été préalîablement mêlé 
avec du charbon , et surtout s'il a été sotunis pendant 
loYig-temps à l'action d^'une forte chaleur* 

754» L'acide sulftirique du commerce, versésur l'acétate 
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(i) Annales de Chimie , t. lvii , pag. 84; Mémoire de 
M. Proust, 
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ûe plonil) en poudre, le décompose aveè effervescence ^ 
et en dégage des vapeurs d'acide acétique (vinaigre) re- 
connaissable à son odeur. 

775. Traité par l'eau distillée, le sucre de satume se 
dissout presqu'en totalité à la température ordinaire , & 
moins qu'il ne soit mêlé de beaucoup de protoxide ou 
d'autre^ substances insolubles. La dissolution filtrée est 
limpide, transparente, incolore, et jouit de propriétés 
très-r^narquables. 

-^. L'acide sulAirique la décompose, et y'fait naître un 
j>récipité de sulfate de plomb blanc trè$*abondant^ ce 
phénomène a lieu lors même que la dissolution d'acétate 
de plomb est excessivement étendue. Les sulfates solubles 
dépotasse, soude , ammoniaque , etc. , la transforment éga* 
lement en sulfate insoluble, et il reste dans la liqueur un 
acétate, dont là base varie suivant l'espèce de sulfate qui a 
été employée. Le sulfate de plomb obtenu par l'un ou 
l'autre de ces moyens, desséché et calciné avec de la po- 
tasse et du charbon, cède son acide à l'alc^ili , et Poxide 
de plçmb mis à nu ne tarde pas à être revivifié. Nous 
lirerons parti de ce fait par la suite. 

j?. L'hydrogène sulfuré, gazieux ou dissous dans F^au, 
et les hydro-sulfures solubles , noircissent sur-le-champ 
la dissolution d'acétate de plomb, et en déposeQttdu sul- 
fore îioîr (Théorie, § 3i5). ; , , 

C. Le sousrcarbonatè de soude , versé dans ce. sel , le 
décompose sur-icMîhamp et en précipite du protoxide de 
plomb coittdbiné avec, l'acide carbonique» Ce réactif est 
beaucoup plus sensible que les hydro-sulfures pour décou- 
vrir les atomes de plomb dissous dans l'acide acétique : 
l'expérience suivante mettra cette vérité hors de doute« 
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On a pris deux gouttes de dissolution d'acëtate de plomb, 
et on les a étendues dans 6 onces d'eau distillée ; on a pai^ 
tagé la liqueur en deux : dans une des parties on a Versé 
de riiydro-sulfure d'ammoniaque ou de l'eau hydro-sul- 
furée qui n'ont point changé sa transparence ni sa covh 
leur, même au bout de vingwquatre heures; dans l'autre 
portion on a instillé quelques gouttes de dissolution db 
sous-carbonate de soude : sur-le-champ la liqueur s'est 
troublée et a laissé déposer un précipité blanc qui était 
entièrement ramassé douze heures après rexpériexice. 
Afin de s'assurer que oe corps insoluble était formé de 
protoxide de plomb et d'acide carbonique , on a décanté 
la liqueur qui le surnageait, on l'a lavé avec de l'eau dis- 
tillée , et on y a ajouté une goutte d'acide nitrique : tout- 
à-coup la dissolution s'est opérée avec effervescence , et 
le-, liquide obtenu a précipité en noir par l'hydrogène siil- 
furé, M. Lambe avait déjà iremarqué ce fait. 

D. L'eau de fontaine précipite en blanc là dissolution 
d'acétate de plomb : ce phénomène dépend en grand» 
partie des sulfates et des carbonates qui se trouvait saàr 
vent dans l'eau ordinaire. 

jE*. L'ammoniaque en sépare sur-le-champ le protoxide 
de plomb blanc; leprédpité, lavé et desséché sur un filtre, 
acquiert une teinte jaunâtre à mesure qu'il perd l'eau 
avec laquelle il était tmi; il devient d'un beau jaune lors- 
qu'onle calcine (§ 746)» 

F. L'acide chromique et le chromate de potasse décom- 
posent sur-letchamp la dissolutioh d'acétate dé plomb , 
et la transforment en chromate de plomb insoluble, d'^un 
beau jaune serin. 

£r. L'acide mtniatique et les nturiates y font naître un, 
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précipite blanc , grameleiix , de muriate de plomb soluble 
dans trente ou quarante fois son poids d^eaU distillée. 

S. Le zinc, mis en contact avec la dissolution d*aeé«- 
tate de plomb, la décompose , perd son briUant^ et se re« 
couvre tout-à-«oup d^une couche noire , sur laquelle on 
ne tarde pas à apercevoir des lames de plomb très-bril- 
làntes 9 et en si grand nombre , qu^elles finissent par rem- 
plir presqu'ehtièrément le vase. Ce phénomène dépend 
à-larfois de la grande affinité du zinc pour Toxigène et pour 
Tacide acétique , et de Faction qu'exerce le fluide élec- 
trique sur Teau de la dissolution. Théorie (f^oy. § 817). 
» /. L'infusion alcoolique de noix de galle précipite h 
dissolution d'acétate de plomb en klanç-jàunàtre ; il en 
est de même de Tinfnsion chargée de thé; - 

K. Le vin de Bourgogne décompose également cette 
dissolution , à raison des sulfates, de&<^rbonati^s et des 
muriates qu'il renferme , • et surtout du tartrate. acidulé 
de potasse et de chaux qui entre dans sa composition, 
et qui forme avec le protoxide de plomb un tartrate 
insoluble.. 

X. L^albumine , versée dans l^acétate de plomb , y fait 
nàitre un précipité blanc très*-abondant. 

M. La gélatine pure ne troublé point cette, dissolution. 

iVl Le bouillon décompose ce sel et> en sépare des flo- 
cons blancs qui ofirent la couleur et la consistance de la 
colle lorsqu'on les a fait dessécher sur un filt;re : calci- 
nés dans cet état, ils se décomposent à la manière des 
substances anin;iales , jaunissent , et fournissent au bout 
d'une heure et demie du plomb métallique. 

O. Le lait est coagulé par l'acétate de plomb employé en 
quantité suffisante. Lorsqu'on mêle seulement une paiw 
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ûe de cette dissolution avec 5o parties de lait, onftere- 
malr^e aucun trouble, et les hjdro^ulfures précipitent 
le mélange en gris tirant un peu sur le noir. 

P, La bile de Thomme est abondamment précipitée par 
Tacétate dé ploml>; le précipité, composé de protoxide 
de plomb et de matière animale, est décomposé par la 
(chaleur, et fournit du plomb métallique ] Tacide nitrique 
lui enlève ce protoxide et forihe du proto-nitrate de plomb 
soluble. 

De TOxide rouge de plomb et de la Lîiharge^ 

^55. Le deutoxide de plomb (^minium) est â*une belle 
ibouleur rouge , très-pesant, et facile à distinguer d^ autres 
jpréparaâons de ce genre par les propriétés suivantes. - 

i^. Lorsqu^on le fait chauffer dans un creuset jvisqu'ati^ 
dessus du rouge-brun , il se décompose , donne du gaz oxi- 
'gènè, et passe à Tétat de protoxide jaune. 

a^. Mis en contact avec Tacide nitrique étendu de son 
]poids d'eau, il change tout-à-coup de couleur, passe au 
puce, et apirès tjuelques minutes djébullition, ise trouve 
<H>mplètement décomposé et transfomté en tritoidde de 
plomb puce qui reste au fond delà fiole, et en proto- 
nitrate de plomb solublé que Ton peut filtrer, et dans 
lequel les acides sulfurique , muriatique , chromique et 
les hydro-sulfures , font naître des précipités semblables 
a ceux dont nous avons parlé en faisant Thistoire de Tk- 
cétate de plomb. On conçoit que , dans cette opération , 
une portion de minium est'décompo^ée et ramenée àTétat 
de protoxide qui s'unît à Tacide nitrique; l'oxigène pro- 
venant de cette décomposition se porte sur le minium 
lion décomposé , et le transforme en tritdxide j9uc«. 
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3^Le gaz miiriadque oxigéné ( cUore) qne Ton fait 
arriver dans de l'eau qiii tient du minium en suspension | 
le porte également à Tétat d'oxide puce en donnant nai»- 
sance à du proto-muriate de plomb. 

757. La litharge n'est autre chose que du protoxide 
de plomb jaune fondu , et que Ton a laissé cristalliser 
par le refroidissement^ elle contient toujours une petite 
quantité d'acide carbonique qu'elle enlève à l'air areç 
lequel elle est en contact. Elle est sous la forme de pe- 
tites écailles rougeàtres qu jaunâtres , brillantes 'Ct vitri- 
fiées. 

758. Chauffée avec du charbon dans un creuset rouge , 
elle se décompose et donne du plomb métallique et du gaz 
acide carbonique : ce caractère appartient aussi à tous les 
autres oxides de plomb (§ 74^ ). 

759. Traitée par l'adde niuique, elle se dissout sans 
produire du tritoxide puce, et la liqueur renfenne du 
proto-nitrate de plomb. 

760. Lorsqu'on la laisse avec du vin de Boui^ogne pen- 
dant im mois ou deux à l'air libre , on remarque 
qu'elle se dissout en partie ; le vin acquiert une saveur 
sucrée et devient d'un rouge excessivement pâle , tan- 
dis que la portion de lidiarge non dissoute passe au 
vert sale. Si l'on filtre la liqueur et qu'on l'examine par 
les réactifs , on observe qu'elle rougit à peine Vinfur 
sum de tournesol, phénomène qui dépend de ce que 
l'acide acétique formé à l'air se trouve saturé par. la li- 
tharge. Les acides sulfurîque et chromique, le chromate 
de potasse 9 les hydro-sulfures (1)9 le sous-carbonatç de 

(1) U arrive oependant quelquefois que les hjdro-^ulfortt 
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soude et le zînc , précipitent cette liqueur comme nous 
l'avons dit en parlant de Tacétate de plomb. L'anunonia- 
que y fait naître un trouble d'un jaune sale , tandis que 
l'acétate de plomb sans mélange est précipité en l)lanc 
par cet alcali ^ d'où il faut conclure qu'il ne faut point 
tenir compte de ce réactif dans l'examen des vins lî- 
thargyrés. Enfin, lorsqu'on fait évaporer cette liqueur 
jusqu'à siccité dans une capsule de porcelaine ) et qu'on 

^ont des réactifs infidèles poi^r déceler la Htliarge dissoute dans 
le vin. £n effet , presque tous les vins rouges sans addition de 
plomb produisent un |)récipité léger > d'une couleur vio- 
lette, sale , lorsqu'on les met en contact avec ces hydrc-suï- 
fures. Cette remarque avait déjà été faite par M. Mérat. u Je 
suis persuadé, dit*il , que les hydro-sulfures ont été plus 
d^une fois une source d'erreur , et qu'ils ont donné lieu à plu-- 
sieurs faux rapports en justice j et il est de fait , qu'à moins de 
faire l'expérience comparative comme nous, on ne ferait pas 
difficulté d'attribuer au plon>b le précipité violet qui a lieu 
même dans le vin non altéré. Ce précipité , et la coloration du 
liquide en violet , arrivent également pour le vin le plus pur 
et du meilleur cru , puisque j'ai répété l'expérience sur du 
Bourgogne de la première qualité ». M. Mérat conclut avec 
raison que l'eau hydro-sulfurée doit être préférée aux hydro- 
sulfures, puisqu'elle n'apporte aucun changement dans le vin 
naturcU « Ce procédé est la vraie pierre de touche pour recon- 
naître la moindre quantité d.c plomb qui existerait dans le 
vîii » ( ouvrage cité , pag. ii4 et ii5 ). Nous avons prouvé 
cependant que le sous -carbonate de soude est un réactif plus 
sensible que l'eau hydro-sulfurée , puisqu'il décèle l'oxide de 
plomb dahs une liqueur qui ne se trouble point par l'hydro* 
gène sulfuré ( § ^55 C,)* 

T. ï, p. Il- ^ ï6 
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la détache pour la calciner dans un creuset , on obtient 
au bout d'une heure des points métalliques formés par le 
plomb , et entourés à^uae grande quantité de protoxide 
jaune ; le vin se trouve décomposé, et le charbon prov©-. 
nant de cette décomposition désoxide une partie du prot- 
oxide de plomb. Il est préférable , lorsqu^on veut retirer 
tout le métal des vins frelatés avec la litharge, d\ijouter da 
charbon à la masse que Ton doit calciner dans un creuset , 
afin que la décomposition de Toxide soit plus complète. 
MM. Mérat et Barruel ont prouvé qu'une chopine de 
vin , mise à digérer à froid pendanlt quarante-huit heures 
sur 2 gros de litharge , en a dissous 1 2 grains ^ de sorte 
que celui qui ne boirait que deux bputeilles de vin, 
prendrait 4^ grains de litharge^ et le muid , composé de 
trois cents bouteilles, n'en dissoudrait pas moins de 
i5 onces. 

Du Carbonate de Plomb. 

761. Le carbonate de plomb est d'une couleur blanche 
et se dissout dans l'eau acido-carbonique. Si on fait éva- 
porer le liquide chargé de ce sel , on obtient des cris- 
taux de carbonate acide de plomb. 

76a. Chauffé dans un creuset avec du charbon , il se dé- 
compose et donne le plomb métallique. 

763. Lorsqu'on verse de l'acide nitrique faible sur le car- 
bonate de plomb du commerce , on le décompose^ il se 
dégage du gaz acî^e carbonique , et la dissolution ren- 
ferme du proto-nitrate de plomb facile à reconnaître par 
les réactifs dont on a fait mention dans le § ^55. Si le 
carbonate de plomb est mêlé à de la chaux pure ou car- 
bonatée , la liqueur contient aussi du nitrate de chaux.. Qn 
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(>eut aisément reconnaître ce mélange en versant dans la 
dissolution nitrique Une assez grande quantité d^hydro- 
suUure d'ammoniaque pour précipiter totit le plomb à 
Tétat de sulfure noir (§ 755î B.)i alors le liquide qui sur- 
nage , composé de nitrate de chaitx et de nitrate d^am- 
hioniaque, donne, par f addition du sous^aroonate de po- 
tasse, tm précipité blaûc de carbonate decbaux, que l'oh 
peut laver et calciner pour en^voir la chaut pilre ( § 707 ). 

Des Vins adoucis par le Plomb. 

764* Les vins adoucis par le plomb perdent beaucoup de 
letir goût attôtèt*ë, addé et amer; ils àcquiërêïit une sa- 

765. tûtrôduità dauà Hué côrtiUe dé verre à laquelle otl 
adapte Ufi ballon, ilà fouf^nissent , pat* ractiôli d'une doiittë 
chaleur , dé Talcool qui se condense dans le récipient, et il 
rtôtê daûs k (SattiMé un liquide épais , composé de^ diffil- 
teas principes fixes dti v)n et dé la prépai*atton sàtuttiind 
qui entrait danô sa composition. Théorie ( Fby-. § i^iî ^ s 
Ce caractèi'e, réuni k ce^iiis dont nous aVoUâ |>a^lé eh fiti- 
«ant l'histôiré de la Ihharge, né permet (joint dé con- 
fondre le» vins frelatés pav le plomb avec audihé àhtté 
préparation vénéneuse. 

De VEau imprégnée de plomb» 

766.* Si Ton fait attention à la facilité avec laquelle le 
plombpasse à Téutt de cai'bonaté lorsqu'il est ert contact avec 
Feau aérée , on ne sera point ëlonné que des individus 
aient été fortement incommodés pour avoir bu de Feau 
qui a séjourné suf àe& réservoirs de ce métal exposés à 
l'air. 
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767- Les hjdro-siilfares , le sous-carbonate de soude, 
les acides chromique et sulfurisé , etc. , se comportent 
avec Feau imprégnée d'oxide ou de carbonate acide de 
plomb , comme nous Pavons dit en faisant Thistoire de 
cet acétate métallique ; mais on ne pourra prononcer sur 
Fexistence du carbonate de plomb dans ces liq[uides, 
qu^autant que les acides le décomposeront avec efferves- 
cence, et que, par la calcination avec le charbon, il 
fournira du plomb métallique. 

Des Alimens cuits dans des vases de phmb. 

768. Les alimens qui contiennent des acides végétaux 
libres ou des préparations salines , peuvent attaquer lea 
vases de plomb , les oxider ou favoriser leur oxidation , 
enfin les dissoudre. Nous avons déjà dit, § 751 , que ces 
effets n^ont jamais lieu lorsque le plomb est allié à Fétain , 
parce que ce métal , plus avide d^oxigène^ empêche sa 
dissolution. Quel que soit Fétat de la dissolution de 
plomb mêlée aux alimens, elle ieur communique une 
saveur plus ou moins sucrée,, et on peut en obtenir le 
plomb métallique en les calcinant dans un creuset. Il est 
évident que si la partie liquide des aliinens renferme du * 
plomb en dissolution , les réactifs que nous avons con- 
seillé de mettre en usage dans le § 755 , le décèleront , 
lors même qu^il n'en contiendrait que des atom^es. 

» ■ . . 
Des Sirops et Eaux-de-^ie clarifiés ai^ec FacéUtte de 

plomb. 

769. M. Cadet de Gassicourt parle , dans un article des 
Vai îclés médicales , du danger qu'il y a à s'adressçr aux épî- 
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cîers pour dçs sîrops de mîel ou de raisin clarifiés , ainsi que 
pour des eaux-de-vie rendues incolores. Cette clarifi<iation 
«^opérant à Faide de Facëtate de plomb, il est de la plus 
grande importance de ne laisser aucune trace de ce sel dan- 
gereux dans la liqueur , et c'est une précaution que ne 
peuvent pas prendre ces préparateurs étranger» à la chi- 
mie. Aussi M. Boudet a-t-il reconnu la présence d'une 
assez grande quantité de plomb dans ces boissons livrées 
ayeuglément au commerce. (Journal général de Méde^ 
cine, rédigéparM, Sédillot, t. xliv , pag. 3^1. ) 

li'acétate de plomb contenu dans ces boissons sera 
facilement reconnu par Içs réactifs que nous avons con- 
seillé de mettre en usage en faisant l'bistoire de ce sel , 
pag. a35, t. i*'^ , ii® part. 

yiction des divers composés de Plomb sur Féconomie 

animale^ 

■ 

^70. n suffit de jeter un coup^'œil sur les observations 
médicales recueillies jusqu'à ce jour, pour se convaincre 
du danger auquel sont exposés les individus qui emploient ' 
le plomb ou ses composés. Les peintres et barbouilleurs, 
les ploipbiers, les potiers de terre, les faïenciers , les la- 
pidaires , les iniprimeurs , les vitriers , les ciseleurs , les 
jbaillierç , les cartiers , les essayeiu:s , les verriers , les passe- 
talonniers, les cordonniers, les doreurs, les chimistes, 
les fabricans de couleurs , les chapeliers , les épiciers , 
les mineurs , etc. , etc. , sont souvent attaqués des coliques 
les plus atroces, suivies quelquefois de la ^lort, pour 
avoir seulement manié des préparations saturnines , ou 
pour avoir été placés dans l'atmosphère de leurs émana^- 
tîons. 
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Injec^s ^ns les veines , les sels de plomb occasionnent 
des ^ccidens gr(ives et détruisent la vîe dans un espace de 
temps très-courl , lorsque la quantité injectée est ^e cjuel-r 
qiies grains. Enfin , introduits dans l'estomac à une dose 
ijn peu élevée , ils développent constanunçnt djes sym- 
ptônies plus ou oioins intenses , auxquels les ^pimaux 
succombent quelquefois. 

Nous croyons pouvoir conclure, dVprès to gt*OT4 
nonibre de faits constatés avec Iç plus ^r^nd soin ^ <juç 
lespbénonièneç qui sç uianifestent çl^e^i }e§ apim^iri^ soy^ 
inis à Tacûon du plomb ^X^ les 4î.Yeii«Çs c;irçQns!;^çes 
dqu% nous yeuQns de p^ler , o^ liçu par d^ c^^§ç§ qui 
ne sont pas t;QU)0ur$ les mèmçç : upus ^\qw ç^po^er I^ 
données qui nous paraissent les.plu$ Propirçs à ^pujçiC 
cette assertion. 

Causes des accidens pro^HÎts par les émanations 

saturnines. 

\^. Le^^Huna^UX qui habitent autpu? des chaudières 
dans lesqueU^ C^t fait évaporer dçs préparations de 
plouvb, d^ifienAént ^lornes au bput de quelques jours ^ 
pç^ent Pappétit et reudçnt diificilen\ent leturs excrén^ens -, 
ççt état çmpirç en peu de temps \ leurs usines ^e ^rdent pas 
à être sanguinplentes \ quelquefois ils vonûssent le san|; , et 
leurs excrémens en sont teints *, leur agonie e^t marquée 
par un tournoiement continuel dan$ lequel ils. expi^t^t, 
ayant le ventre aplati latéralement , et étant tout efQan-i 
qué§. Un dç ces animaux , après avoir séjourné quçlque 
temps dans des niagasins de minium, mourut dans des 
convulsions horribles. Ses membres étaient fortement con« 
tractés j les griffes sortaient d'entre les doigts j il n'y avait 



( 247 ) . 

'âe remarquable à l'intérieur qu'une con^action un peu 
marquée des intestins : tous les autres organes étaient sains.. 

a®. Edme V... , potier de terre , âgé de trente neuf ans , 
«vait eu la colique métallique, et en avait été traité à la 
Charité en septembre i8oâ. Lemois suivant il en fut de 
nouveau repris ; le 24 octobre ou l'apporta à la Charité 
Yers les quatre heures du soir ; il ne pouvait proférer une 
seule parole ; sa femme nous dit que depuis plusieurs 
jours il avait été atteint d'une colique très-vîolente. L'é- 
tat de faiblesse de ce malade était si grs^nd , qu'il mourut 
le même soir, vers les dix heures , saqs éprouver de con- 
vulsions. 

Ouverture» Le cqrpa était robuste, gras, bien ^lusclé, 
.la langue assez belle ^ le thorax résonnait bien par-tout; 
Tabdomen n^était ni plus rétracté ni plus tendu que dans 
Tétat nature}. 

Le cerveau était parfaitement sain \ ses circonvolutions 
étaient toutrà-fait aplaties, malgré qu'il n'y eût pas la 
moindre quantité de liquide dans ses ventricules. Le coetu* 
étfdt dans l'état naturel , ainsi que les poumons , dont lé droit 
adhérait légèrement ayec là portion postériisure de la 
plèvre costale. Le foie était en bon état ; la rate de même, 
si ce n'est qu'elle offrait une concrétion cartilagineuse, 
foimant une plaque d'environ un pouce de large sur sa 
face convexe. L'estomac était sain, ainsi que les intestiîis^ 
qui ne contenaient pas de Vfers , peu de gaz et presque point 
de substance alimentaire. Tout le colon était diminué de 
calibre \ mais en y faisant passer de l'air , il reprenait son 
volume. Les muscles pectoraux étaient très-rouges -, les 
^6tes n'étaient point fragiles. 

3®. Je^n B... , peintre en bâtiment , âgé de quarante ans , 
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d'un leinpérameTit sanguin, d'une forte constitution, 
fut apporté à la Charité au mois d'avril i8o3. Il était sans 
connaissance pi avait des douleurs atroces dans rajjdomen, 
qui était contracté 5 le pouls était à peine sensible \ de vio- 
lentes convulsions agitaient ^e& membres ; îl mourut peu 
d'heures après son entiée. 

Ouverture. La langue était nette , le ventre £^sséz replet , 
point rétracté \ les muscles du bras gauche étaient violem- 
ment contractés. 

Le cerveau était sain ainsi que le cœur et les poumons* 
A l'ouverture de l'abdomen il s'exhala une odeur vive et 
picotante -, le foie était naturel , la rate en bon état, Testo- 
mac sain et vide; les intestins grêles furent trouvés sains., 
im peu rouges cependant, et contenant quelques gaz; le 
colon et le rectum étaient vides et très-rétrécis , mais fa- 
ciles à distendre : le cœcum contenait des matières fécales 

jaunes et liquides ; les reins et la y^xe, étaient dans l'état 

«• 

naturel \ les muscles très-rouges. 

# * ~ 

M. Mératyà qui nous avons emprunté ces faits, conclut 
avec raison que le plomb , dans ces sortes d'^ections , 
porte son influence délAère sur la membrane musculaire 
du tube intestinal , et spécialement sur le système ner- 
veux qui se distribue à ces muscles : de là les anomalies 
nerveuses qu'on observe quelquefois : «c Ce qui vient à 
)) l'appui de mon sentiment ^- que cette maladie a son 
» siège dans la tunique musculaire , c'est le retrait, là 
» constriclion de rintestin qui régnent <ians certaines 
» portions, propriétés inliéren tes ai|x muscla , et dont 
M ne jouissent pas les autres systèmes. Si le plomb portait 
» son influence siu* la tunique muqueuse, il y aurait sé- 
^ crétiou plus abondante du suc propre à ces membi^a^t 
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"i» nés ; ce serait une espèce de dysenterie ou de diarrhée , 
3» Xîe qui est loîn d'avoir Heu, puisqu^il y a constipation. 
» Ce métal porte encore bien moins son efiet sur ]a por- 
» tîon përitonéale des intestins; nous aurions alors une 
y> espèce de péritonite , c'est-à-dire fièvre , tension du 
» ventre , balonnement, chaleur, etc. , tous phénomènes 
» qui sont loin d'exister , et dont au contraire on trouve 
» les opposés, conrnie aplatissement de rabdomeif , in- 
» sensibilité à la pression, apyrexie , etc. » (i). 

Causes des accidens produits par Tinjection des prépa- 
rations saturnines dans les veines. 

Expérience ï^^ . On a injecté dans la veine jugulaire 
d'im petit chien faible 1 3 grains d'acétate de plomb du 
commerce dissous dans un gros et demi d'eau distillée. A 
peine l'injection était-elle terminée, que l'aniiiial a fait 
-trois ou quatre inspirations profondes , et a succombé sans 
dontier le moindre signe de douleur ni de convulsion. On 
Ta ouvert sur-le-champ. Le cœur battait avec force \ le 
sang contenu dans le ventricule gauche était fluide et d'un 
rouge vermeil \ celui qui remplissait le ventricule droit 
était également fluide *, les poumons, d'une belle couleur 
rose, étaient crépitants, et leur tissu ne paraissait point 
durci. , 

Expérience ii®. On a injecté dans la veine jugulaire, 
d'un chien de moyenne taille et robuste 5 grains d'acé- 
tate de plomb dissous dans 2 gros d'eau distillée. Le len- 
demain l'animal paraissait n'avoir rien éprouvé. Le troi-^ 
sième jour il était abattu ^ refusait de prencke des alimens, 

(i) Mjçrat , Ouvrage cilé , pag. 2^6. 
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et QQii$çrvai( encore la faculté de marcher. I^e quatrièçie 
JQUP sçft rnou^çi^eiu étaient tortueux et diffi.Giles ; ses ex- 
trémités post^ieures, plus faibles que les antérieures^ 
offraient de temps en temps quelques môuvemens cqu- 
vuisifs très-légers^ il était excessivement faible. H es^ 
mort le cinquième jour à sept heures du matin. Le9 pon- 
movfi étaietit crépitans dans toute leur étendue , et ils ne 
paraissaient pas offrir 1^^ plus légère trace d'altér^Uoii : 
Testomac étai^ saip. 

Expérience m*. On a souvent injecté dans la veine Ju^ 
gulaire de plusieurs chiens faibles et de moyenne taille ^ 
depuis un jusqu'à 3 grains d*acétate de plomb dissous 
4suis PU groç et demi d'eau ^ sans qq'ik w d^wX p^ra 
incommodés } ua^ ou deips; fois seulement le? miii^i^; 
soum4 à ces e^p^rîfiacest ont fait de légers efforts de to* 
mU^^mm^ , et ont ren^ tmc petite quwûté de matières 
fil«nte$ , blanchâtres. 

11 sQJlt de ces fiâ<$ , i^^ que Vaçétate de plomb , intro* 
^nit ds^ns le torrent de U circulation v n'est pa^ Xffx poi- 
son aussi énergique qi^e la majeure partie des antres sel» 
inétalliques \ !2^. que y lorsqu'il est injecté à la do^ de 
plusieurs grains , il peut produire des accidens graves 
suivis dVne mort plus ou moins prompte , dont lu ciiuse 
parait dépendre de la lésion du système nerveux (i), 

(i) Dans une de mes expériences sur ce sel, j'ai obtenu des 
résultats qu'il me semble important de faire connaître. Apris 
avoir injecté dans la veine jugulaire d'un chien de moyenne 
taille lo grains d'acétate de plomb dissous dans 2 gros d'eau 
distillée , l'animal a paru suffoqué ; sa respiration est devenue 
difficile , halelaute et précipitée ; il s'est écoulc^de sa bouche 
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Causes dçs accidens développés par Vacétate de ptom6 

introduit dans Festomac. 

Expérience i^*. On a fait avaler à un petîl chien un 
gros et demi d'acétate de plomb solide. Au bout de cin^ 
minutes l'animal a vomi sans effort une assez graude quan- 
tité de matières blanches mêlées d*alimens. Ces vomisse- 
xnens se sont renouvelés quatre fois dans Tespace de la 
première demi-heure qui a suivi Tin gestion du poison ; 
et ce n'est qu'après avoir fait les efforts les plus violena 
^'il est parvenu à rejeter, la dernière fols, quelques 
ihatières jaunes , filantes , comme bilieuses. Le lendemain 
ti a mangé et il ne paraissait point malade. Le jugeant 
rétabli , dix jours après la première tentative d'empoison- 
nement^ on lui a fait prendre , à jeun , trois ^ros et demi 

. iinf assez erande quantité de sérosité roussâtre ^ et il a suct 
. combé trent£-cinq minutes après l'injection , sansjavoir donné 
le moindre signe de vei tiges , ni dé pçiralysie , ni de convul- 
sions. A V autopsie, faite immédiatement après la mort, on à 
trouvé les poumons livides par plaques , leur tissu plus serré 
que dans l'état naturel . et fort peu crépitant. Le cœur se con* 
tractait à peine ; il était vide : les autres organes n^offraient 
aucune altération. 

€e fait isolé suffit-il pour prouver que TaeélaU de plomb 
lagit sur les poumons ? Je croîs qu'il est permis d'en douter. 
En effet , si ce composé portait son action sur ces organes , 
n'aurait-on pas trouvé dan3 l'expérience i'^ le sang du vei^tri* 
•cule gatiche noirci ? et d^ins l'expérience u® y l'animal , aprè$ 
avoir éprouvé l'action du poison pendant quatre jours , n'au-? 
rail-il point présenté une altération quelconque des poumons ? 



du même sel réduit en poudre fine. Bientôt après il 8 
vomi des matières blanches , filantes etécumeuses , et il a 
eu deux selles jaunâtres dans lesquelles il a rendu des 
excrémens solides. Pendant les cinquante premières mi- 
nutes il n'a point cessé de faire les efforts les plus violens 
pour vomir \ et ce n'est qu'ayec k plus grande difficullé 
qu'il a rejeta trois fois un peu d'écume blanche et mu- 
queuse : alors il a eu une nouvelle selle et il est tombé 
daias l'abattement. Six heures après l'empoisonnement il 
paraissait triste ^ peu sensible aux impressions extérieures^ 
et il se tenait couché sm* le ventre. Il a succombé le len- 
demain à cinq heures du soi^r , vingt-huit heures après 
^voir pris le poison , sans avoir été agité de mouvemens 
çonvulsifs , ni poussé la plus légère plainte. ' 

La membrane muqueuse de l'estomac était rouge par 

plaques , évidemment enflammée , et recouverte d'une p«- 
— - / ^ . 

tite quantité d'un liquide floconneux ^ la tunique muscu* 
leuse sous-jacente offrait une couleur rouge claire. Les 
autres parties du canal digestif ne présentaient aucune 
altération remarquable^ le diamètre des gros intestins n^ 
paraissait point rétréci ^ les poumons étaient comme dans 
l'état naturel (i). 

Expérience ii®. A une heure on a détaché et percé d^un 
trou l'œsophage d'un petit chien ^ on a introduit dans 
son estomac une once et demie d'acétate de plomb dissous 
^ans trois onces d'eau distillée, et on a lié l'œsophage au- 



■i-M 



(i) En analysant les matières re jetées dans les premiers vo- 
missémens y il fut aisé de s'assurer qu'elles renfermaient une 
très-grande quantité de Tacétàte de |iiomb que Tanimal avait 
avalé. 
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Jessous de rouverture afin d'empêcher le vomissement. 
An bout de six minutes Tanimal a commencé à faire les 
plus violens efforts pour vomir , et il les a renouvelés sou- 
vent pendant la première demi-heure qui a suivi le mo- 
ment de l'opération. A ime heure quarante minutes il a 

• eu une selle liquide dans laquelle il y avait une petite 
quantité d'excrémens solides. A quatre heures il était 
couché sur le côté, et avait un tremblement convul- 
âif des muscles de l'extrémité antérieure droite ^ de 
temps en temps ses membres étaient agités/ de légers 
mot^vemens ^ lorsqu'on le mettait sur s%s pattes et qu'on 
le traînait par le moyen d'une corde, il faisait quelques 
pas avec beaucoup de difficulté ; bientôt après ses extré- . 
mités postérieures fléchissaient^ l'animal restait quel- 
ques secondes comme s'il eût été ivre de vin , puis tom- 
bait tout-à-coup $ur la tète comme une masse inerte 
abandonnée à son propre poids; il continuait à faire 
des efforts infructueux de vomissement. A six heures 
ces symptômes avaient acquis plus d'intensité ; il était 
presque mourant. Il a expiré à dix heures et demie du 
soir. 

Autopsie. A l'ouverture de l'abdomen on fut frappé de 

. la belle couleur blanche de la portion du canal digestif 
contenue dans cette cavité , qui offrait cependant çà et là 
quelques stries rougeâtres. L'estomac contenait une assez; , 
grande quantité de fluide : en le laissant écouler , on remar- 
quait , dans l'intérieur de ce viscère , ime couche en forme 
de membrane, d'une couleur bleue claire , semblable à 
celle de la cendre , qu'on pouvait aisément enlever^ en 
raclant légèrement avec un couteau. Cette couche, d'une 
ligne environ d'épaisseur, avait un aspect grumeleux, et 
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offrait la même davêur que Tacétate dé plomb ; elle répan« 
dait Une odeur tenant un peu de celle du vinaigré é^ 
quatre 'voleurs. La membrane muqueuse présentait dans 
toute son épaisseur , et sur tous lés points de Testoinâc , 
tme couleur grise cendrée ; lès deùit autres tuniques de 
ce viscère ne paraissaient pa^ sensiblement altérées ; oti 
observait également , sur toute la surface interâe des in- 
testins , une couche grisâtre et grumeleuse , semblable k 
celle qui tapissait T intérieur de Festomac. Le diamètre 
àe& gros intestins n^était point rétréci. Les poumons, cr^ 
pitans dans quelques points , offraient dés plaques d'iift 
tissu rouge livide , plus compacte qu^il ne Fést dans Tétât 
natûreL 

Expérience m*. A onze heures on à fait ataW à uû 
chien de niôyéntie taille , et à jeun , titié Once et demie 
d'acétate de ploinb solide et pàrfkitèâient ptilvérisé t ôinq 
minutés après Vaniâlal a fait dès efforça pOuf vomir', et 
il a rendu , à trois reprises différente^ , ûfie assez gi^de 
quantité dé matières blanchâtres : ces v6miâ£^emetis 6e 
sont tèiiôuVelés ail bout d*ane héul^e. A qtiâtl:^ heures il 
était calme et paraissait souffrir du bas-ventre. Le leiïde- 
maih 9 à liéiif heures du tnàtiu , il a bu une tf è»-grâAde 
quantité d*éau qu'il n'a point tardé à vôiniî' , et il a refuse 
de prendre des àliîUehs ; il avait lé libre éxercicfê^é'ses 
sens et dé ses membres ; il U^étàit point àgit^ dé'itioUve- 
mens cônVulsifs. Il à expiré à si^t heures du soir^daUs un 
très-grand état d'abattement. 

L'aufop^fea été faite le lei^demaîn à midi. En ouvrant 
l'éstômac on â VU qtte la membrane muqueuàé'éuiit d'iiit 
rouge àsséàK iutenâé daUs toute son ététldue; près du Câldla 
on remarquait plu^ieur^ tâches d^une couleur ttoite, et 
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larges comme des pois ; la portion qui avoislne le pylore 
offrait aussi quelques-unes de ces taches , et ëtait en outre 
parsemée d^une multitude de points d'un petit diamètre et 
d'un gris noirâtre ; la face de cette membrane qui est im- 
hiédiatement appliquée sur la tunique musculeuse, cette 
dernière jtùtiique et la séreuse , étaient d'im rouge de feu t 
de sorte que Festomac paraissait foi^t enflammé , même 
avant de Fouvrir. Le canal intestinal ne présentait aucune 
altârâtion ^ les poiïmons étaient parfaiteinent sains. 

il résulte de ces faits , i®. que Facétate de plomb , in- 
troduit dans Festomaeà haute dose, occasionne la mori 
au bout de quelques heures , lors même qu'on laisse kax 
atiimaux la faculté de vomir ^ â^« que les animauic qui 
avalent ce sel à Fétat solide , et qui en rejettent une partie 
par .le vomissement, succombent à la corrosion qu'il pfo« 
duit sur le caùal digestif, corrosion que l'altération ca- ' 
davérique ne permet point de révoquer en doute; 3^. que, 
lorsqu'il est pris à Fétat liquide , et qu'il reste ass^z de 
temps dans l'estomac pour que l'absorption ait lieu , 
ses effets taieurtriers dépendent plutôt de son action sur 
le système nerveux que de l'inflammation qu41 développe; 
4®. qu'il ne produit d'accidens graves que lorsqu'il a ét4 
pris à une dose assez forte , et* qu'il a séjourné quelque 
teknps dans l'estomac. Avalé en petite quantité , il se 
borne à exciter le vomissemeiit et à augmenter les déjec- 
tions alvines : la mènle chose a lieu pour uu grand nombre 
de préparations saturnines. 

Nous croyons devoir appuyer cette dernière oobclusiou 
de quelques nouvelles expériences. 

I®. On a fait avaler à un petit chien une once d'acétate 
de plomb dissous dans 3 onces d'eau distillée : il a vomt 
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sur-le-champ une très-grande quantité de matières liqui" 
des , dans lesquelles il y avait beaucoup d'acétate de 
plomb et quelques aliinens : ces vomissemens se sont re- 
nouvelés si^ fois dans Fe^pace de quinze minutes. Le 
lendemain Tanimal était tourmenté d^une soif ardente ^ 
il a bu une grande quantité de liquide qu^il n^a poiDi 
tardé à vomir ^ il ne paraissait point malade. A deû:^ heures 
il a mangé un peu de viande , qu'il a également rejetée 
quelques minutes après ^ ses mouvemens étaient parfaite-* 
jnent libres. Le troisième jour il a refusé les alimens^ il 
continuait à être tourmenté d'une soif ardente , et il ne 
vomissait plus les boissons qu'il prenait Le sixième jour 
. il commençait à prendre de la nourriture. Neuf jours après 
l'introduction du poison , l'animal, très-agile^ cherchait 
' à s'échapper en fE^isant des cris affreux ; on l'a muselé 
d'une, manière très^forte , et il a été étouffé. 

Les membranes de l'estomac et des intestins ét^ent 
saines, et n'offraient en aucune manière l'aspect dont nous 
avons parlé dans les autopsies des chiens qui font le sujet 
des expériences précédentes. 

tP. On a donné à un petit chien une demi-once de 
minium (deutoxide rouge de plomb). An bout de trois 
quarts-d'heures l'animal a vomi des matières rouges , et il 
ne paraissait éprouver aucune souffrance. Le lendemain 
il n'a pas voulu manger. Le troisième jour on lui a fait 
prendre six gros du même oxide : une heure et demie 
après il a vond presque tout le poison ingéré. Le qua- 
trième et le cinquième jour il a refusé les alimcns ; il a 
bu une assez grande qyantité d'eau , et il paraissait un 
peu abattu. Le sixième jour il a commencé à manger. 
Le septième et le huitième jour il avait un excellent ap- 
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|riSîhy€^ pbeiiBit lieftu<x)itp'de m)urriture,Il*s'est* échappé 
lé dixième jour, et il a été impossible de lelsfdsir. 

3^^ On a' fait avaler à un chien demoyonhe taille une 
demi-oncê <ie carbonate de plomb r il a vomi^quatFe fois 
dans l^espaee de dix à douze minutes. Le lendemain il à 
mangé côinme à l'ordinaire , et il * paraissait parfintjement 
rétabli. 

t ■ \ ' . > . . 

.■ . / • • • 

Symptômes de Tempoisormement par les préptxràiian^ 

saturnines. 

j 

... .- , OBSERVATIO» 1^®. 

Germain K. y faïencier^ âgé de trente-trois ans ^ d'une 
l)onne constitution^ éprouva subitement, le 27 janvier j 8049 
,cles douleurs abdominales très^vives , ayant leur ^iégeprin- 
.cipal au nombril, accompagnées de dureté et de rétrac- 
tion du ventre. Le même jour il perdit l'appétit, et n'çut 
. point de selles^ les coliques continuèrent la nuit et lui 
i5tèrent le sommeiL Les trois jours suivans les mêmes 
phénomènes continuèrent, malgré }'usage du lait et des 
Javemcus adoucissans que le malade prenait. Le quatrième 
jour il vint à la Charité : les douleurs étaient aigi^ës , 
isans rémission , occupaient surtout la, région ombilicale ; 
}e ventre n'était ni très-dur ni sensiblement rétracté ^ il 
y avait inappétence et constipation ; le pouls était à-peu- 
près naturel. 

On conunença le traitement ( ^.traitement de la Charité , 

pag. 283, 11^ part. ). Les premiers médicamens furent vomis 

sans mélange de bile ^ les lavemens produisirent des selles 

copieuses de matières fécales durcies ^ et dès le soir dç sou 

X. I, P. II. ï7 
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tàitée i le malade disait que les coUqniès avaient perdof 
les trois <pttits de ieur intensité. Il dopnit la nuit. Le 
ioimttf du tendemaân procura det éracùatiéns cônsidé-» 
ratlea par haut el pair bat;- hs matièral vomies étaient 
jaune» et aâières. Lés éfacuans firent rettdre des' selles 
ldK>ndii[iltei et liquides f leci jours siUvans l'èai coliques dis* 
parurent, le sommeil et Pappétit revinrent; et te cin« 
quième jour de son entrée,^ le malale sortit de Fhopîtal 
parfaitenienf guéri: 

D**"^^ plombier / agi dé qûâf aÀfe alts , d'tiii tempéra* 
Aient bilieux/ d^une figure bième, avait déjà eu quatre' 
foiis k c61it(ûe des peinti^/ L'invasion dé ceUê*cr/ àà*^ 
^^ième ^ remontait à quatre^ôursé Entré à la Cbarité ait 
làntois de janvier i^3 y il était dans l^état suivant :- ventre 
souple y douloureux,' surtout à Tépigastr^, la douletir 
augmentant beaucoup' par là pression ; pas de selles ^' ex« 
Icepté par les lavemens ;* poiils un peu rare; paralysie def 
extenseurs des mahis existant depuis deux ans, mais hieaût 
plus notable depuis quelques jburs. Le i4oii comihénça le 
traitement* (Emi dè'ékssec^écZffràinséPémétiqWB, tisane 
sûdûnjique ,■ ht^eifient éùiodùiythérinque, dèùao taupes, 
trois bouillons). Le i5 (Sgràîns (fémétùjne dansSoncef 
itéau, tisane sudorifique^ hn^erhent anodin, thériaque av^ 
un grain d^opiam, deux soupes , trois bouittons) , coliques 
très-vives^ quatreà cinq attaqua, dans là jburnée,'d*unétaf 
eoiiVulsif caractérisé par des crampes , av^c perte decoA* 
naissaf^e peudaiit une demi-heure bu utie heure, sans lii 
moindre écmne à la bouche. Le i6 (infusion de tiUetd, 
potion anti^spasmodique , cinq: bouillons ) ,■ Nouvelle al- 



'laijiiè leiDathi. D«[âs la journée aiiMiMSCtÉnoliTeàieiîk 

des bras.,' pouls très^petit et ffécjuent; douleur de Tcntre. 

Jje soir douleurs vire^ dans raÉdomeh s, au voisinage des 
reins et aux ctîlsses; agitation, poiils petit, Iii<$gal et frè- 

>^eut^ air égaré. Le 17 (même prescriptiçh) p air plus 
étilme^ douIeurs^ légères au yent^, vives «t|iç cuiése»,' 

.. agitation ; pouls tendu^ concentré, frâqt^enï. Le i9 (idcin)^ 
tDùjours air égaré ^ délire par intervalles j du reste , mêmes 
èymptomes que le i& I^ 19, délire la nuit^ Z^si9>aènie 
ëtài Le ai^ înoins dô délire , presque j^ 4e p^ne de 
èoonaissance. Le sa, même état. Le %i'(juufiLÀciSJaur 

:inéme prescHpiUm tfùe lé i6^> le é^We recoi^yre ifk 
ttnnaissance. Les jours suivané r^iôur à Tétat de s^nt^ 
i{ui lui était ordinaire avant son eniré^ à rhôp!ta1 i c'estrà** 

- aire, qu'il sortit guérî de ses cqiûqde^t pai^ t^on tc^lo- 

Mxxki de sa paràfysieé U s'râi àUà' le % févr^n 

ÔBSEatAtlOIl tIt^ 

Jea^ C*"^^ &gé dé vingt4iu]t ana ^ plombi^ ^ d*un t^qt* , 
•^énuiiient bîlioso«sanguià ^ avait jouit d^une lK)nne saaté 
jasqu^à. vingt aiisf èpoqèe i lai^elle il comiiiença sop 
état. Depuis lors , jtisqu'au mois â^od^rn i8o3, il fut a^ 
.iaqoe quatre fois de la çolî(pie métallique, qui^a pïiaqi|jQ( 
lois, &t acccttnpagnée de vomiasémens de matiâr^ jaun^ 
•ât fëtides^de convulsions aftreusés fil répétées 4 de douleum 
«èives k répîgastfe. Laderqi^re çoliqtie,' qui c&Uéa tnm 
^Mta avant celle-ci , dura tvoii mma, ^is céda coàune les 
■êMSés au traitement de la Cbaiité. 

• Att mois d^octebre désigné, rinràBÎon de là cinquîèmd 
Ihl mai^^piée par la perte d'appétit, des vomissemens spcHâh 
4Mié9, 4a malaise , à»$ douleur! daâî) b| |à9ia||àbres^ pa^ 
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tin sentiment ée froid général qui ne fat pas sithrt dé 
chalear^ par de la oonstipadon. Le lendemain le màlatds 
était dans le même état; il y avait en outre des.coliqties 
-violentes , des convulsion» considéj^ables qui récidivèrent 
sept ou huit fois dans la journée , avec serrement de» mâ- 
choires^ mouvemens convulsifs des jeax et de tous les 
me^Dihres, avec agitation et efforts tels^ que plusiepn 
hommes- avaient peine à le retenir : les urines étaient 
libres. Les hnit jours suivans , Fétat du malade était aussi 
fâcheux; les co>nvulsions revenaient de temps (en temps, 
et fuk*ent constamment suivies d'assoupissement prc^ond, 
^ei au réveil , de dovileurs dans les. membres et à la région 
épigastrique. Le dixième jour de sa maladie, on Fameni 
à la Charité. Il avait passé la nuit dans un déliré violent; 
les yeux étaient bouffis , douloureux à leur contour ;;; Je 
Visage était un peiji animé , «le regard étonné, la bovudie 
pâteuse , la langue naturelle , la respiration libre ; Tabdo- 
men et les lombes étaient un peu tuméfiés et douloureux 
au toucher; la chaleiu* de la peau était naturdile^et le 
pouls un peu élevé, fréquent. Pendant „la nuit., le jpjt- 
lade entres douleurs vives, des coiivulsions ,. du délire^ 
des selles abondantes; . . - 

Malgré ces symptômes fort disparates , la profession dn 
Ihalade , le souvenir des maladies antécédentes qui avaient 
commencé d'une manière semblable , et qui avaieitit cédé 
au traitement de la colique, plusieurs des caractères, de 
cette maladie qui existaient, ne firent point balancer à 
employer le même traitement. Dès le même jour il y eut 
moins de coliques , mais Tombilic resta dotdoureux; il y 
•eut des selles et quelques vomissemens.r Le douzième jour 
il n'y avaitpresque pliis de coliques et plus dutout de déUroi 



{ »6i ) 
tràldème, cessation complètedes douleurs , et le sei- 
û^aue jour le malade put sortir de Thôpital (i). 



OBS.ERY.ATIOir IV®. 



Jî***, âgé devingt-cinq ans , d'un tempérament bilieux , 

broyeur de couleurs depuis dix*huit mois , arait eu la 

<^]ique métallique pour la première fois sept mois au- 

par'ava^t. Lé 5 juillet i8o5 , il re^semit les premières at« 

teîtites d*une seconde attaque. D'abord légères coliques," 

peiHe d'appétit , insomnie, borborygmes^ ; bientôt douleurs 

^^«xlominales plus vives, vomissemens; il éprouva aussi 

des ]j^itudes\ douloureuses dans les bras: elles se fai« 

**i«iit sentir davantage la nuit. Les deux jotu^ suivans ^ 

^^^ symptômes allèrent en augmentant^ il vin| à la Clî-» 
ni* 



8 ^ le ventre était contracté , le pouls dur et lent i la 
P^^ssion abdominale le soulageait peu 5 tasâs onsentait e» 
P**^ssant Fépigastre lés battemens du tronc çœKaque.. / 
( -^Awde cttfse avec 3 grains d'émétiqite , lai^em^tt pur-^ . 
S^^ti/.^ fiscale sudorijlqu^ simple ), lue malade vomit l'eau 
^^^^ ^^SLSse çftéléjB de flocfons verts et visqueux , et n'eut point 
^ seUes^Le.lavementfk pendre des matières dures, pe-» 
^^^Oimées , puis quelques selles liquides qui soulagèrent^ 
I-i^ 9 (^ grains de tartre stibié dissous dans % onces d^eau^ 
'^^^nc sudorifique simple, laidement anodin, thériaque 
un grain d^opium ), yo^sseinen^ abondans de ma^ 
'**^s verdâtres, point de seQe$^ les douleurs abdomi- 
fitreut intenses. 




wm^.m^mÊ.mmmmmmmmm'^mml^mmmiimmmm^m^mÊmmÊifmÊÊm^ammimm 



(1^) Observation communiquée par M. Làennec^. docteur-^ 



le to (tisane sudorifique simple, tisme sudortfi^jln^ 
laxadve', lacement put^a^fet anodin, ikériaqua oMtgi^ 
un grain), le matin , Il eut des coliques près<<loaIon« 
reuses ^ quatre ou cinq selles liquides dans le jpar, trois • 
pendant la cuit j il se plaignit toujou|9 , |i|a|s les ooUqne^ 
iEurent inoins fortes^ 

Le i I (purgatif des peii^ms pré^mré qi*ee le iéné, 1$ 
se/ de Glauber, le jatap en poudra et le sirop 4e n&t» 
prun; tisane sudàr^que simpi^, lai^ernent anodin , tliè» 
riaque avec un grcun), il fut plusieurs fo^ à la selle H 
se trouva beaucoup sonlngé: il dormit la iinit. Sur le 
mfitin ^ il eut qnelqueb épréintes, et des douleurs anx ge>* 
DOUX èi aux lombeéi Appétit. 

Xe lu (tisane sudorifUfue lasba^\^, tisane sudorijique 
simple, hu^ment puxgatifet anodin, thériaque an^ee wi 
gf'ain) i il n'éprduya plus de OoliK^^e , fui pluriears ioi^ 
à la selle & et dormit bîeti la niii^ 

Le i3 (purgatif des peùaf^ , tisat^ su4ùrif!qme sim^ 

• " • • » * 

pie, hwemeni anodin, iAériaqigeéfi^&c un grain), il eut 
quatre selles , cfc les cbliqnes cessèt^ett^ eomplèten^ent. 

Le i4^ sixième )our de la ntaladi^, tisane sudorifique 
laxaripe > tisahe sudonfique sithple, iaçentms puà/gadjl 
et anodin , ikériaque avec un giydn. U sortit ïp |ead0^ 
maiu pai-fiiitèment gu^rî^ 

éisBkTAd^iéïr V; 

■ ■ ' ' ' : 

yiçtor D*'*'^, âgé de vingt^quatre Hfos^ {lelÉfrè dqpliilk 
treize^ d^une habitude de corps grêle 5 avait loajofu ws fn^ 
d*nne assez bonne sapté. Depuis huit ans il ét^it sujet à des 
migraines , et vomissait tous les huit j^nrs. Il j af sik 
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^uis ifCil ëprouvaîl des coliqfteâ et quHl nVrait plos de mê^ 
ipraines. Les premSère9 dm^ient deux à' trois jours et lais* 
mient ensuite on iatenraUia qiliielqùefoîs d^mi ou deux 
^ois« Depuis un a^ et demi^ il en «mffirait plus et elles 
lélaient pnesipie contiiiues ^elks .étaient moindres le matin^ 
iplus fortes le soir , et davantage lén^covt dans la nuit. Quand 
^1 manjjfeajt et qu*il iéproiurati dés ooiixpuMi^ (1 vomissait 
qndqnel lieures après* li était babituelleii^eiit «eonstipé et 
^^allait àia s^|le quelbsos les dieuK oii trois |oiirs; ses excn^ 
inens ressemblaientà des crottes debrebis. Son appétit était 
peu considérable^ jlldonnaitforipeu: dureste il n'éprouvait 
pas d*autres douleurs. Depuis un mois il ay^it cessé tout 
travail , malgré qu*il ne se fût pas Alité. Il avait usé d*antir 
fspasmod^qucs et d^opium ^ ainsi <pié de Peau minérale de 
'iGwndr^, sans que cette dernière lui eût procuré beatièoup 
desoulagèpieiitLeiSayril i8Q3j|i)eklt|raàl» Charité dans 
|*état suivant : boudke peint âmère et langue nette ^ ventre 
lÉfifonpé dans oeriakis aidroitsn^ i^ aidllwLt dansd*aulres{ 
fBUstles dé l'abdomen se idessinaiit à trayein les téguiùefts ^ 
pression l^pàremcht douloipteiisè t«rs Toàibilic. et piMnt à 
^'épiglisti«4 beibor jgmes brtiyaÉis^ constipatioil ; poids knii 
^unpeuirr^iulser; ipHn^fiieUes; soÉnlnei)yér»la fin dé 
|knuit. Le 169 oik eommeàça le tfaitèDMnt de Ih Gbâritié 
j( F^. pag4 ^33 , ii^ part. )| que Voti cônlinna jbes yehn sui^ 
arai» : point de Vomissement ^ une s^le^ Le 17 , la fournée 
pL 'été tranquille ( qudqûes coliques vers lé èoir \ une sellée 
2je 18 ) il eut beaucoup de coliques avec des espèces df 
^nvtilsions des tausdei du yisnti^ ^ yi^mît tme iok et euf 
tdeux sdles» Le 01^^ bo]^borJ|[méS| ic^lîques inoindi^s^ 
4eiix selles^ peu d'appétit Lé So^ point ou peu 4ë çoli^ 
ipûÉ ^ djspiit «elles } il a «SmioA Irf^ dieâaai ) le toueile ffÀ\ 
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un peu amère. Le i^^ mai, beaucoup decoHqiies, boMe^^. 
lures àa ventre. Le 2., une selte ^ colique assez forte à 
onze heures du matin ^ rappëtit commence à venîr.Le 3\ 
dix selles sans colique ^ il ne sent phis guère de douleurs^ 
le' ventre revient^ soif. là nuil. Le J^ytfaeVcpcs cotiqoes. 
dans la journée^ cmq selles ^ le malade eut aussi .des^co-sf. 
liques pendant la nuit. lie 5 ^coliques foit légères. Le 6^ 
beaucoup de selles , plus du tout de coliques. Les jenrs. 
suivans, convtJescence par&ite. .U sortit le.9 bieû.gUiérL 

OBSEEYÀTIOII VI^. 

D*** , peîntreen bâtimens , âgé de trente-^îx ans , <F.un«t 
Bonne constitution , éprouva au mois de novembre 180^ 
de légères coliques qui occupaient tout le ventre; soa 
appétit se perdit: il continua pourtant à travailler ;. mais 
les coliques s'accrurent, malgré le Mt qu'il prenait pour 
les apaiser. De la thériaque dans de Feau-de^vie, c[u*il 
prit le soir, lui procura cependant un peu de soulage*, 
ment. Il vint à la Charité se faire guérir sdze jouirs après, 
rinvasion de sa maladie. U n'y avait pas de céphalalgie^ 
la langue était sèche et blanche , la bouche mauvaise et 
amère , la respiration libre ; il ressentait dans le ventre de. 
vives douleurs qui n'augmentaient pas à la pression ^^ 
quoique le malade semblât la craindre. H n'avait pas evi 
d'évacuations alvines depuis trois jours ] les urines étaient 
rares ^ le pouls , lent , ne donnait que quarante- pulsîsitions 
par minute ; le malade ne dormait pas depuis trois îoilrs. 

On commença de suite le traitemient» U alla* deux fois 
à la selle, ui^ina beaucoup; les douleurs et le pouls étaient 
dans le même état. Le vomitif qu'on administra le decqdènop 
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joOT de son entrée , lui fit rejeter huit fois des matières 
verdâtres *, la nuit il dormit \ les douleurs' forent moindres y 
et le pouls redevint naturel. Les purgatifs révacuèrent beaip* 
couples jours suivans; et le douzième jour de son entrée, 
il sortit de Thôpital parfaitement guéri. (-Ces observa-^ 
tUoùs sont extraites de la Dissertation de M. Mérat. ) 

A ces difierens faits , nous croyons devoir ajouter les 
l»uivans : 

i^. James, dans le Dictionnaire de Médecine, t. ii , 
pag. 83 7, dit, à l'article BeHon(i)^ qu'il â été obligé de 
traiter dew^ fois des malades atteints de la colique de 
plomb pour avoir pris du sucre de satume (acétate de 
plomb ) dans Tintention d'arrêter des flueurs blanches. . 

!i^. Tissot rapporte que l'acétate de plomb, administré 
dans la phthisie pulmonaire , a occasionné trois fois la co-» 
lique métallique dont il s'agit ici. 

3^- M. Bourdelin , professeur de chimie au jardin du 
Koî , avait reconnu que la majeure partie des coliques 
auxquelles étaient ^i proie les habitans du fatibourg Çaint* 
Germain , étaient des coliques saturnines développées 
par du vin dans lequel on avait fait dissoudre de la li-^ 
iharge. 

4*^. Vantroostwyt , [dans son ouvrage sur l'électricité 
médicale , dit que les eaux qui contenaient du plomb eu 
dissolution causaient la même maladie à Harlem. 

Une famille entière fut, au rapport de Van-5wieten y 
attaquée de paralysie pour avoir, pendant long-temps ,, 
lait usage d'une eau contenue dans un grand vaisseau 
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(i) Nom sous lequel la colû^uef; de plomb est conaïue eu An^ 
^Ijetewe, d'apçè» cet aial^ujc., , :> 






_. . r ^- .--.;: ne spnt -'• '«^ <^«'l« - *^'i-^ «*!« 

-. i> Dui« f--Jysiej la ma:» était 

. _ ... ii,..^. 1^ -- douloureuse o:!ique 

....^ ^r« < L » ' ^riiu. enfans , huit euient 

.. .4,, ^* .'Uiieut malades chaciue 

^ . - .. «-^ ;~ maison patemétte. On a 

..ûciis malheureux occasion^ 

.o aqueducs de plomb ou par 

.e» toits couverts de plomb et 

.>c* ' i). 

.1. u médecin de I9 Charité , parle 

Lwius qui avait éprouvé des co« 

. ..^> v( des douleurs aiguës à la ma* 

..so^e d*une chauflrette allumée avec 

P^ . j«.i.>4'ies de plomb. 

<waà, Boerhaave, De Brambila , Hae- 
^ iil^ cic. « etc., parlent de coliques de 
Kvi.:^ ;mi' Tapplication extérieure d*em« 
. .a>ui<s où il entrait du plomb (2). 



•j^«.' 



. itùtcul trfalise ^ PlencR| Toxicolagia ^ 

;,.. . ...% s^iii^ns à indiquer ces cas d'empoîsonne» 

^ .« wuaUOiis saturnines introduites dans l'esto- 

s^hV» 4 Teitêrieur; les symptômes qui les ont 

«.% -^AhCut la plus grande ressemblance avec ceux 

«v-.<4^ :'^HM«« en détail dans tes six observations de 

^.4^i^«kC produite par les émanations de plomb. 
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; 7 1 . i près aroir établi les faite qlii doit «nt servir k fhil* 
toire médicale de Teinpolsoniijepnent pHr le plomb, nom 
allons tracer les sy^lptô^l^ qui caractérisient la colique oo* 
cïasionnée par les émanations de ce métal , depuis letnio- 
inent de son invasion jusqiu^à celui à» sa terminaison. 

Invasion. Elle est tantôt assez rapide « tantôt lente : dans 
le premier cas le malade ressent d^ coliques plus o\^ 
jmoins fortes , de peu de durée d^abord, qui revien)ien| 
un instant après, et qui 6nissent par être condnueft. 
L'excrétion des matières alvines est péniUect difficile; les 
excrémens sont durs et semblables & des crottins i le nui- 
iade éprouve des nausées et des vontisseMeps, principale^ 
|(nent lorsque les douleurs sont très^aiguëft. Uabdometi so 
rétracte et s*enfonce vers Foinbilic , et leÂ parties qui eU 
forment la paroi antérieure tendent à s^appli^er Sur ]% 
colonne vertébrale; Tanorexie etrinsomniese déclarent) 
Tanxiété est quelquefois M*ès-grande , et les malades sont 
d>ligés de s'aliter. II est digne de remarque que la fièvre 
|ie se déclare point, quelle que ioil rinleosité des doii^» 
leurs. 

On a vu , chez quelques individusi les syiAptôntes do^ 
nous venons de parler se développer tOt|ttà«coup aVe« 
fénergie : cette invasion brusque est trèsrrare. 

Dans Finvasion lente , les coliques commeneentpar être 
gourdes et cessent bientôt après, puis elles reviennent en 
occasionnant des douleurs qui finissent par devenir in- 
supportables. Les autres |>hénonrèn<es que nous venons df 
Récrire ne tj^rdent pas à se mmifestcr. 

O^tre ces symptômes ^ il en iest qui a^pàrdcnnent aux 
deux variétésd'invasion c k fticë estpàkm «il peu jaunâtre^ 
grippée dans }a douleur : en plaçant la main sur le ventre^ 
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loin «d^augmenter là douleur on là soulage. H n*y a presque 
jamais de céphalal^e ; la respiration' est quelquefois gènéé ;' 
quelquefois aussi les membres sont doùlouréiix , et les 
douleurs sont plus vives pendant la nùît. Très-fréquem- 
ment ily a des éructations ; rarement 6n obsmre des 
borborygmes. Le délire , l'ictère , la rétraction du testi- 
cule , des convulsions , etc. , sont autant de symptômes 
accidentels qui accompagnent quelquefois* cette malar 
die (i). ' 

7^2. Nous èroyons utile d'insister sur quelques-ims de» 
principaux pbénomènes de cet empoisonnement. 

Eructations. Paî observé deux fois , cbez des individur 
atteints de la colique des peintres , des éructations exces- 
sivement fréquentesj'qui , au rapport des malades^, pro» 
duisàient^dans leur bouche la mèîne sensation qu'un 
corps sucré. Cette circonstance est fort rare : je ne sadiè 
pas qu'aucun auteur en ait fait mention. 

Les "vomissemens. Leur durée est variable: tantôt ils 
continuent pendant quelques jours ] mais le plus souvent 
ils cessent après le deuxième jour de traitement. Les ma- 
tières dont ils se composent sont liquides , verdâtres ou 
noirâtres et amères. 

I 

(i) Plenck , dans sa Toxicologie , indique plusieurs autres 
symptômes , tels que Taridité delà bouche, une sensation' d'é- 
tranglement, des vertiges , la toux, Tàsthme sec , le hoquet ^ 
i'inflammation lente des viscères du bas>-ventre , Tischurie , là 
dysurie ^ Taphonie , les siieurs froides et la mort. Suivant cet 
auteur, ces symptômes paraissent se manifester principalement 
lorsqu'on a introduit daùs Testomac une préparàididn satùr^ 
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. Rétraction, de Tahdame^. M. Merat^ pour do&net 
%ine idée de ce symptôme remarquable, dit : « La ré- 
Iractioa de rabdomen est uu phénomène purement mé- 
canique. Que Ton suppose ^ui^e corde élastique tendue 
du pubis au cartilage xiphoïde : si elle est pressée de 
dedans en dehors cUq bombera *, qu^on suppose , au con-> 
laraire , que rien ne la presse , elle reprendra son état na^ 
lurel, q^est -à -dire, qu^elle formera une Ugne exac- 
tenient droite. Les intestins , dans leur i^tat ordinaire , 
^ousse^t la couche des muscles .^ntériç^rSt:^ Tabdomen 
en avant , et forment,!^ ^aillîçqu'on leur ij^fo^que: sont* 
ils retirés , contractés comme di^ns la colique^ métallique, 
1^8 paroi^ nmsculairei^/on^nt la ligne droite si le retrait 
des iutQs^nS;];L'est:p;i^f^i;^ loin, que cette ligne; car s'ils 
^pqit.plus .enÇoncés ..^cpce , \f& .parois abdominales ^es 
suivit:, probablement :par; l-eiTet de la^press^on atmo* 

' #pbérique^ et alors içespar^-,. surtout la région oixibili- 
cale qui Test naturellement un peu , sont excauirées derrij^re 
la ligpe droite ou supposée^ dans-cet élat : c'est ce qu'on 
ufiÇfSà^.weptre.rentréen dedans oxy simplement rétiacté. 
Comme la contraction des int^tins est d'autant plus forte 

- que les douleurs so^t^ plus viyes , il s'ensuivra que plus 
la cpliqciç ^^a intei^., plus le yçntre sera rétracté , et 
par conséquent qu'on poigra juger = de l'intensité d'une 
colique par le degi^é d^ rétf;action du ventre ». ( Ouvrage 
cité). 

/ »... 

Za pre55Ù>n. Lorsqu'on pr^ae gradaeUement avec la 

main la.xégipn ombilicale des. individus attaqués de la 

.colique métallique, la douleur diminue^ et les malades 

sont tellement soulagés qu'ils n'hésitent pas , dans cer^ 

taines cirqopjstances | ,à faire mpnt^ djSttx ou trois indiïi* 
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dos sur lenr Ttntre (i); Cependant il anivé qiielc^efois 
qae la doulenr augmente à la ptos I^ère pression ; de 
aorte que ce signe ne peut pas èfrè regarde comme pa« 
fhognoniofit<p]e de cette affection. 

Les coliques. Selon M. Méràt , tés doûletù^ continnes' 
qn^éprottvent les individus attaqués de cette nfiafieidie rê* 
aident dans les intestins grêlés ; taudis i\tké celles qui wni 
plus aiguës et qui prennent par àCéès ont leuif siège dans' 
le colon , principalement dans sa portion transversale. 
Nous n^essaiéroiite pas d^expliquer la cause de Et donleutf 
qui accotf^à^è ces coliques^ bous cràinctri^ns de noua 
égarer dans lès conjecturés* 

La constipation est vu syitoptôme assez ordiiiairé dans* 
cette affection: elle parait tenir éttressecfémeht pn^es^' 
sif du èanal intestmal, qui s^oppoéé à rexerétibn dès ma* 
fiëres atoassdes* Quelquefois^ loin d-ètre constipés ,' les* 
malades sont tourmentés d^un dévotement priis oîf ihôinir' 
tonsidérablè. ' 

Vahsencédeîafièii^. K estfkéSe deseiiônvainc^qaé;' 
la colique de plomb est memeilt accompàgttée dé fièrre : 
sur cinqûante^ept malades observés par Ml Mérat, dans 
l^anoée 1811:^ trois seulement avaient de la fièvte. Je 
puis assurer avoir vu , dans ma pratique^' un tfis-graha 
Nombre de cas de ce genre 4 sans que j^aié rencobtré une 
seule fois ïes malades daâs un état fâiriie , à moins qu^ 
iij ait eu compliéation. 

L\ifine n'offre aucun caiéâctëre partieuliér.' 

Lès excrétions tiMnes sont en général d'une eouleaâ* 
jaune ; elles sont arrondies et dures comme des crottins dé'"^ 
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(i) FjBMfELi de Lut venètèd^ cap, rù. MMaA^, pag' StJ 
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^|uad]1fpède : k mesure que la nuilâdie &i% des progrès y 

elles se ramolKs$eiit el de^ieûnent pré&que aqueuse^. 

« 

Lésions de tissu développées par les préparations 

saturnines. 

773. Nous âvoùs prouve qoeracélate de plomb , iuiro*^ 

duit dans Testomac à la dose de quelques gros ,' détermine 

rinflammation d une ou de plusieurs parties die té viscère r 

tantôt la âieÀibraile ihuqùeiue ésX simplement phlogo- 

iêe à sa face li^re ; tantôt rinfldinihation s^étend jusqu^à 

la face au lûio jéû dé hquellé elle adÊière à la tunique 

inuscufeusé : dan$ ce cas elie est souvent d'uii rouge très-' 

ibnpé , et les autres menilxranés de Festomac partitipenr 

pins ou ûioins à Tinflaûimation. On remarque quelque:- 

fbis , daiis l'intérieur dé cet organe ^ des ^points ou des 

Àches noires y de volume et dé' grandeur variables^ qui dé<^ 

-]^endeiit presque toùjom's deTextravasation d'une certaine 

quànti'té de sang veinéui^,' ou de^FinjectiOn des Vaisseaux 

sanguins par le même fltksde* Enfin , nous avons vu dans 

lestoûiac des anithatkx qui avaient pris une forte dosé dé 

^solution d'acétate' de plomb et qui n'avaient poiut 

i/omi ,' un enduit membraneuiT assez épais , d'une cou- 

jejir cendréej'se détachant facilement en grumeaux, dont 

Forigine paraissait dfùe à là décomposition d'une partie de 

Pacétate de plômb par lèc^ fiuidés muqueux, bilieux d 

autres contfenuis daàs ce viscère/La membrane muqueuse 

50us*^jacéàte à cet enduit était d'un grfo foncé dans tûut^ 

s^n épaisseur^' et seihblait avoir exercé la même actioiit 

8iir Facétatë de plomb. Le inÈstùt pÉiénomène avait liett' 

daiis tout le trajet du canal intestinaL Oti conçoit aisé*» 

ment qiiè les autres prép»fatioas de plûknb produironr 
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des altérations analogaes lorscp^elles seront avalées ai 
assez grande quantité pour occasionner la mort. 

7^4* H ^*^^ estpas de même des émanations saturnines. 
Tous les observateurs s'accordent à dire que dans les oo« 
liqnes qu'elles occasionnent , le canal digestif n'ofire au- 
cune trace d'inflammation ^ on remarque seulement un ré- 
trécissement dans le diamètre des gros intestins, principal 
lementdans celui du colon. Les autopsies , dont nous ayoïui 

parlé pages 24^^^ ) ^ < 9 ^^^ P^^ 9 ^^ laissent aucun 
doute à cet égard. Les particules métalliques émanées des 
^substances de ce genre agissent directement sur le sys^ 
téme nerveux, «ans qu'on n'ait jamais pu démontrer leur 
présence dans le canal intiestinal, comme nous le prou* 
yerons bientôt. 

M. Fodéré ajoute que les cadavres dés personnes mortes 
•de la colique de plomb offirent le mésentère et ses glandes, 
les vaisseaux chyliferes et lymphatiques phlogosés et ob- 
strués, et le conduit thoraciqile presque oblitéré. Suivant 
cet auteur , le foie , la rate, lé pancréas et les poumons 
sont souvent phlogosés , tuméfiés , purulens , et le cœur 
est flétri. Tout le corps est , conséquemment au resserre* 
ment des vaisseaux chyliferes, dans un état complet de 
marasme. Nous sonunes forcés de convenir que presque 
tous ces signes manquent dans la majeure partie des ob- 
servations de colique de plomb simple terminée par la 
mort ( Fbj-. Mérat , pag. 21 3 et suiv.). Nous n'en avons 
point observé un seul chez deux individus que nous avons 
fwvL succomber à cette afiiection. 

; Henckel a avancé , sans avoir jamais ouvert de cadavre» 
^'individus morts de la colique des peintres , que cette 
maladie produisait Tinflamiiiation des intestins et leur 
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gangrène. Bordeu dît avoir vu les intestins ronges, livi- 
des, gonflés, meurtris, perforés, etc. 5 mais un examen 
attentif des faits rapportés par cet auteur fait bientôt re^ 
connaître que la colique de plon4>, chez tous les indivi- 
dus dont il parle , avait été compliquée de péripneumo- 
nie, de péritonite , etc. (^Journal de Médecine, t. xxvi , 
pag. aïo.) 

• 

jippUcadon de tout ce qui a été dit aux dis^ers cas 
d'empoisonnement par les préparations saturnines. 

PREMIERGAS. 

If individu est viçcmt; on peut se procurer les restes du 

poison. 

']']S. A. Quelle que soit la préparation de plomb dont 
rintroduction dans l'estomac ait produit des accidens, on la 
reconnaîtra facilement, si elle est sans mélange, i^. à la 
facilité avec laquelle on peut en retirer le métal lorsqu'on 
la calcine dans un creuset avec du charbon ^ 2^. à Tac- 
tion qu'exercent sur elleles acides sulfurique 9 chromique 
et murîatique , les alcalis , les hydro-sulfures et le sous- 
carbonate de soude ( Voy. pag. 235 - 242 , 11® part. ). 

B* Depuis long-temps les marchands de vin ont ajouté 
de la litharge aux vins aigres dans le dessein de les adou- 
cir. Selon M.Moller, Finventeur de cette fraude est un 
prêtre de là Forêt-Noire. L'expert reconnaîtra cette frela- 
terie^ i^. en distillant une partie du liquide dans une 
cornue pour en obtenir l'alcool; 2®. en calcinant le rési- 
du avec du charbon afin d'en séparer le plomb métalii- 
que ; 3^. en essayant ime autre portion du vin altéré par 
T.1, p. II. xS 
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lés réactifs dont nous avons parlé. Dans ces essais , le mé- 
decin légiste n^aura égard à aucun des précipités dont la 
couleur présente des anomalies dépendantes de l'action 
du vin : tels sont ceux que Ton obtient avec Fammonia- 
que, et quelquefois avec les hydro-sulflu-es ( § 76® )• 

Pcrcival rapporte ( On the Poison oflead, pag. 61 ) 
qu'il est arrivé des accidens dans la raffinerie de sucre de 
JVIanchester , pour avoir bu de la bière qui avait fermenté 
dans des vases de plomb. Il est évident que dans ce cas le 
métal avait été oxidé et dissous : on pourra donc le re^ 
trouver en faisant subir à c^ liquide spiritueux les épreuves 
que nous venons d'indiquer pour le vin (i). 

C. Les boulangers se sont servis quelquefois de la ce- 
ruse ppur rendre le pain plus lourd et plus blanc. On 
déterminerait la présence de cette variété de carbonate de 
plomb, i^. en calcinant la farine ou le pain dans un 



(i) Je crois utile de faire une légère digression sur les vins 
frelatés ; elle m'a été suggérée par la lecture de i'buvrage de 
Rozier sur rAgriculture. Ce savant dit (t. 1, pj^44< ) î'*^ 
les marchands de vin de Paris mettent dans une piècede cinq 
cents bouteilles jusqu'à une livre d'alun ( tul/ate acide €talih 
mine et de potasse , ou sulfate acide dt alumine et dtanano^ 
niaque)* 

J'ai fait prendre à un chien 6 grbs d'alun en ppudre ; une 
heure après l'animal a vomi sans effort , et il ne paraissait pas 
très-incommodé. Le lendemain il a mangé comme à Tordi- 
naire , et il s'est trouvé parfaitement rétabli. Cette expérience 
tend à faire croire que l'alun mêlé aux vins pourrait ^ dans 
certaines drconstances ^ occasionner des accidens. On recon- 
naîtra ce sel aux caractères suivans : i"". il est soluhle dans 
l'eau I et la dissolution , douée d*utie saveur astringente , 
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creuset afin de trànsformet* les parlîes végéto-anîmales en\ 
charbon , qui nç tarderait pas à revivifier le métal ; 2". en 
traitant une autre portioif par Tacide acétique à la tem* 
pérâture ordinaire, et eu versant dans Facétate de plomb 
formé les réactifs propres à le faire reconnaître ( § ^55 ). 
On ferait les mêmes opérations sur le pain préparé avec 
diu levain qui aurait séjourné pendant long-temps dans 
des ustensiles de plomb. 

D. L'évaporalîon et la calcination pourraient encore 
être mises en usage pour séparer le plomb des huiles cla- 
rifiées avec Toxide de ce métal dans le dessein de les adou- 
cir et d'absorber entièrement leur odeur désagréable. On 
agirait de même pour une multitude d'autres mélanges 
analogues à ceux dont nous- venons de parler. 

£*. Si Tempoisonnement avait été occasionné par des éma- 
nations saturnines , on ne pomi*ait le reconnaître qu'à l'aide 
des symptômes actuels et du commémoratif. C'est en vain 

/ 

rougit la tenture de tournesol; a", l'ammoniaque le de- 
cpmpos^^^en sépare toute Taluimne : la potasse produit 
le mémff^et , mais l'alumine précipitée se redissout dans 
unexcës d'alcali ) 5°. le muriate de baryte en précipite du sul- 
fate de baryte insoluble dans l'eau et' dans l'acide nitrique ; 
4^. les sous-carbonates de potasse et de soude en séparent sut- 
le-champ des flocons gélatineux d'une couleur blanche ; 
5®. enfin l'alun pulvérisé ne dégage pas de gaz et ne se de- 
composé point par l'addition de l'acide sulfurique concentré. 
Si, par son union avec le vin , les précipite's obtenus étaient 
plus ou moins colorés en rouge ou en violet, on pourrait, 
avant de faire les essais indiques , décolorer le mélange par 
son ébuUition avec du çharbpn neuf de tilleul finement pul- 



vérisé. 
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c{tie. dans les cas de coliques prodinles par les cArres mé* 
taliîques, on aorait recours aux cxpéncBces biles sur les 
excrémens et sot Fiiriiie : FanaKse |Mimi^ q«ll est iui- 
possible dV déconrrir le plomb. MIL Barrurl et Mérat 
ont examiné Fmîne d*im indiridn alteiiit de cette Biala:- 
die ; elle ne s^est point troublée par Fad^tioB de Fhjdro- 
sulfîire d'ammoniaque, et la porticm déposée n^a oflîeft 
aucnne trace de plomb. En oonqparant les résahals qo^dle 
a fournis ayec ceox qn^a donnés Farine d'an indirida 
sain , on a TU qu'il nV aTait pas la ^os l^ère différence. 
I^L Mérat observe que Fexcrétion de Furîne cbea ce ma- 
lade était trés-doulonreuse : ce qui su^ose que la cause 
morbifique était plus active que dans le cas où cDe s'é- 
coule naltu-ellement , et qu'elle semblait s'être arrêtée 
particulièrement sur la vessie. 

Les excrémens ont également fait Fobjet des redier-' 
ches de M>L Bamiel et Mérat. Os ont r^uit en diariMMi 
six livres d'excrémens rejetes dans les huit premiers )<Mzrs 
de la colique métallique , époque où le troisiènie pnr^ 
gatif avait déjà produit son effet , et où le mala^MrproiF 
vait plus de douleurs. Le charbon incinéré a fourni 44 S™'^ 
de coidre : 4 onces d'eau distillée versées dessus ont donné 
un liquide clair, diaphane, inodore et d'ime saveur l^è- 
rement salée ; il n'a point verdi le sirop de violette et il 
ne contenait aucun atome de plomb. La portion qui ne 
s'était point dissoute dans l'eau , traitée par les moyens 
les plus propres à déceler ce métal , n'a point permis d'en 
reconnaître la plus petite trace (IVIérat, ouvrage citéf 
pag. 122). 
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DEUXIÈME CAS. 

' Tout le poison a été ayalé; on peut agir sur la matière 
des vomissemens et sur celles que Ton trouve dans le 
canal digestif après la mort deVindividu, 

776. Après avoir exprimé la portion liquide dans un 
liage fin , on Pessaiera par les réactifs qui servent à cons- 
stater l'existence des sds de plomb (§755); et si les 
précipités obtenus sont de nature à faire croire que le 
liquide renferme une préparation de ce genre , on le 
fera évaporer jusqu'à siccité , et on le calcinera avec du 
charbon dans un creuset : au bout de trois quarts-d*heurès 
d'une chaleur rouge, on obtiendra du plomb métallique 
dont les caractères ont été exposés page 233 et suiv. , 
II® partie. ^ 

Il est arrivé très-souvent , dans les expériences que 
j'ai faites à ce sujet, que les liquides vomis ne renfer-* 
maient presque pas d'acétate de plomb ,^ tandis que les 
matièrea solides avec lesquelles ils étaient ihèlés conte- 
naient une assez grande quantité de ce sel à l'état solide. 
Sans rechercher quelle peut être la cause qui s'oppose , dans 
ces circonstances , à la dissolution de l'acétate dans l'eau 
* firoide, l'expert fera bouillir toutes les portions solides 
avec de l'eau distillée ; et si le liquide obtenu au bout de 
qiiinze à vingt minutes , et filtré, précipite comme les 
sels de plomb , il cherchera à en séparer le métal , afin 
de pouvoir conclure que l'empoisonnement a eu lien par 
ime préparation saturnine. 

On ne doit jamais oublier que le seul examen par les 
réactifs ne sxiffit point pour prononcer sur la présepcé ou^ ^ 
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l'absence des poisons métalliques. Je peux assurer avoir 
vu trois fois dans mes recherches , des matières vomies par 
des animaux empoisonnés avec l'acétate de plomb , qui 
ne se troublaient en aucune manière par TadditioH des 
sulfates sdlubles, dans lesquelles les hydro-sidfures fai- 
saient naitre une couleur brune sans occasionner de pré- 
cipité distinct, et qui cependant renfermaient de l'acé- 
tate de plond) , puisque l'acide sulfurique les transfor- 
mait sur-le-champ en sulfate blanc insoluble, et que 
Tacide chromique en déposait peu à peu du chromate 
de plomb d'un jaune serin ( § ySS ^ jé et F). 

jyj. Si tous les essais tentés sur la portion liquide des 
matières vomies étaient infructueux pour découvrir le 
poison , il faudrait calciner, avec de la potasse et du 
charbon , toutes les parties solides préalablement dessé- 
chées : par ce moyeu on en obtiendrait le plomb métal- 
lique. Pour peu que l'on réfléchisse à la facilité aVec la- 
quelle le bouillon, l'albumine , le lait, les sulfates, les 
jnuriates, les alimens, etc., décomposent les sds^so- 
lubles de plomb , qu'ils transforment en une matière in- 
soluble , on sentira combien il doit être rare j dans l'em- 
poisonnement qui nous occupe ,- de ne pas trouver dans 
les solides vomis une plus ou moins grande quantité de 
ce métal. Or , à l'aide du procédé que nous conseillons 
de mettre en usage , on paryiendfa toujours à décom- 
poser ou à enlever au plomb mclallique tous les principes 
avec lesquels il était uni. 

778. Si le 'médecin légiste était requis par le magistrat 
pour découvrir ce métal après la mort de l'individu , il 
agirait comme iLvient d'être dit, après avoir recueilli 
avec soin les solides et les liquides contenus dans l'esto* 
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knAC, ainsi que la couche mucoso-flocouneuse c[ui tapisse 
rintërieur du canal digestif^ il ne faudrait point négliger 
non plus de soumettre à la calcination la membrane mu-^ 
queute des portions de ce canal qui auraient été al^ 
térées. 

Tmitement de V empoisonnement par les composés de 

plomb. ^ 

779. Existe-t-il quelque contre-poison des prépara- 
tions satmnines introduites dans Testomac ? 

Navier, dans son ouvrage sur les ccmtre-poisons , se 
prononce pour TafErmative , . et indique les sulfures al-^ 
câlins, comme antidotes.de ces composés. 

Expérience i^^. On a détaché et percé d'un trou l'œ- 
sophaged'un petit chien ; on a introduit dans son estomac 
a gros d'acétate de plomb dissous dans une once d'eau 
distillée , et mêlés avec % gros et demi de sulfure de potasse 
dissous dans 2 onces d'eau : on a lié l'œsophage au-des- 
sous de l'ouverture afin d'empêcher le vomissement. L'a<* 
nîmal n'a rien éprouvé de remarquable le premier jour. 
Le lendemain il était abattu , mais ne paraissait pointsouf* 
frir. Le troisième jour l'abattement augmentait , et il est 
mort dans la nuit du quatri^e jour. La membrane mu«/ 
cpieuse dfe l'estomac était toute corrodée et en suppura-* 
lion ; la tunique musculeuse était d'un rouge pâle dans 
certains endroits. ' 

Expérience v^. Après avoir détaché l'œsophage d'un 

. chien , on y a pratiqué un trou à l'aide duquel on a fait 

. arriver dans son estomac une once 2 gros d'acétate de 

plomb dissous dans 3 onces d'eau; cinq minutes après, 

. on a introduit dans ce même, viscère 7 gros de sulfura 
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toKoie y soit dans les eipmences dont nous Tenons de 
parler^ sok dans celles ^ avaient pour obîet les poisons 
nercoriels et cnineuA ^ il m'a scmUe qn^dles araient 
bcancoop d^anaJogîe eaire elles , et ^*elles pourraient 
trè94kieii dépendre dTime même cause, saioir, de Taction 
corio si fe et TeiiéneaBe dn snifare de potasse employé. 
Tai fût des essais sur les dkieas , et j'ai été bienlAt con- 
Taincn qne ce prétendu eamtre^poisem , introdoit dans Tes- 
txanacàla dose de 3 gros dissoos dans 9 onces d'eau, ex- 
citait fortement le Tonûssemoit, et fusait périr tons ceoc 
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dont on avait lié Fœsophage , au bout de deux ou trois 
heures , dans les convulsions les plus horriUes , et en 
déterminant une vive inflammation des tissus qui compo- 
sent Testomac {Voy. pag. 3io). Or, comme une des 
principales qualités des contre-poisons est de pouvoir Être 
administrés à grande dose sans inconvénient , i| s'ensuit 
que le sulfure de potasse , dont Faction est très*éner- 
giqqe, doit éu*e rejeté de la classe des médicamens dont 
il s'agit ici , pour îe ranger à côté des poisons tibés dU 
règne minéral. 

780. La facilité avec laquelle les sulfates de soude , de 
magnésie , etc. , décomposent les sels de plomb \ Tinsplu- 
bilité du sulfate métallique résultant de cette décomposi- 
tion , et la possibilité qu'il y a à faire prendre aux malades 
une assez ^ande quantité de ces sulfates sans qu'il en ré- 
sulte des accidens graves : telles sont les considérations 
qui m^ont porté à essayer si ce genre de sels ne fournirait 
pas des contre-poisons des préparations saturnines. 

Expérience i^^. On a fait avaler à un chien faible et de 
moyenne taille, 9 gros de sulfate de plomb finement pul- 
vérisé: 1 animal n'a rien éprouvé, et le lendemaii^ il a 
mangé comme k l'ordinaire. 

Expérience 11^. A dix heures on a détaché et percé d^un 
trou l'œsophage d'un chien de moyenne taille; on a in-^ 
troduit dans- son estomac 10 gros d'acétate de plomb dis- 
sous dans 3 onces d'eau distillée ; huit minutes afprès', on 
a fait arriver dans le même viscère une once et demie de 
sulfate de magnésie dissous dans 3 onces d'eau , et on a 
lié l'œsophage a,UTdessous de l'ouverture , afin d'empêcher 
le vomissement : au bout de dix minutes , l'animal a fait . 
^e violens efforts pour vomir, et il a eu une selle liquide 
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dans laqudle on vojaît des gnmiranx Uancs, wwnmg 
terreux, qui ont doBné à Fanasse dm solfiite de pkHnb; 
3 est tombé dans Tabaticment, et il est mort le lenSe- 
main i quatre heures du matin , après arw en deux 
antres selles. 

jiuiopsie. L*estoinac renfermait une grande quantité de 
«nliate de plomb ; la membrane muqueuse de œ Yisccre, 
d'un rouge dair dans presque toute son étendue , àlbsin 
dans la portion correspondant au pylore plusieurs tadies- 
d'un rouge pourpre : les deux autres tuniques de rcsio» 
mac n'étaient que légèrement injectées. 

Expérience m^. Persuadé que dans Tei^érience ^écé« 
4lente, la totalité du poison n'ayaitpas été neutralisée par 
le stdfate de magnésie, on Pa reccmunencée sur un ani» 
mal de petite taille, que r<Mi a placé dans les mêmes cir* 
constances, excepté qu'on lui a fait prendre seulement 
a ^t)s et demi d'acétate de plomb dissous dans une once 
et demie d'eau, et six minutes après, on lui a donné 4 gros 
de sulfate de magnésie dans une once d'eau. L'animal n'a 
rien éprouvé de sensible \ au bout de huit jours , il était 
abattu , très-maigre et peu vivant. H a expiré le neuvième 
jour de l'opération. A l'ouverture du cadavre , on a trouvé 
l'estomac et les intestins dans l'état naturel (i). 

Il résulte de ces faits , i^. que le sulfate de plomb peut 
être avalé impunément à haute dose^ tP, que le sulfate 
^e magnésie décompose dans l'estomac l'acétate de plomb 

(i) Deux gros et demi d'acëlate de plomb sans addition de 
sulfatç de magnéde font constamment périr les chiens dont 
on a lié l'œsophage , en deux ou trois jours de teujps» et les 
tiiSHS se trouvent plus ou moins enflammés. ^ 

4' 
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fjpl peut y kre contenu, et qu'il le transforme en sulfate 
de plomb insoluble^ 3^. que les effets corrosifs de ce poi- 
son sont empêchés par aine suffisante quantité de sulfate 
de magnésie , et quMls ont lieu au -contraire lorsque ce 
sel n'est pas assez abondant pour opérer la décomposition 
totale de la substance vénéneuse; 4^. que le sulfate de 
magnésie est un véritable contre-poison de Tacétate de 
plomb. 

Il n'est point douteux que les autres préparations sa- 
turnines solubles ne soient également décomposées et 
transformées en sulfate insoluble par Taddition du sulfate 
de magnésie ou de tout autre sulfate sohible. 

^8i. On voit donc que, dans lés cas d'ingestion d'une 
boisson contenant un sel de plomb soluble , le premier 
devoir du médecin est de. faire prendre au naïade d'a- 
bondantes boissons d'eau contenants ou 4 gros de sulfate 
de magnésie , de soude OU de pdtasâc; pàf pinte. La marche 
qu'il doit suivre est touf-à-fàit différente lorsqu'il s'agit 
d'un empoisonnement par émanation f saturnine , par 
•exemple , dans les cas multipliés de colique des peintres. 

On emploie à Thôpital de la Charité de Paris, de- 
puis plusieurs années , un traitement dont l'efficacité est 
parfaitement avérée aujourd'hui ; il est rare de voir des 
coliques de plomb simples ne pas céder à cette méthode 
cùrative sagement dirigée. Voici en quoi elle consiste! 

Le jour de l'arrivée du malade , on lui administre le 
lavement piurgatif des peintres , composé de 4 onces de 
feuilles de séné que l'on fait bouillir dans une livre d^eau , 
et que l'on mêle ensuite avec une demi'-once de sulfate de 
soude et 4 onces^ àe vîii éniétique. 

.Dans la journée, on donné la boisson suivante ; 
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Pr. Quse simple (1)4 ... « ^ 2 livres. 

Sel d'Epsom ^ i once. 

Émétiçue .s 5 grains. 

Quelquefois on ajoiite, si la maladie est forte, 

Sirop de nerprun i once. 

011 Confection Hamech« 2 gros. 

Le soir , on administre un lavement anodin fait avec 
6 onces d'huile de noix , et 12 onces de vin rouge. On 
donne à Tititérieur un gros et demi de thériaque , dans 
laquelle on incorpore, suivant le besoin, un grain et 
demi d*opium. 

Le deuxième jour, au matin , on fait prendre en deux 
fois, à ime heure de distance , 6 grains d'ëmétique dissous 
dans 8 onces d'eau. Quand le malade a vomi, on lui fait 
prendre , le reste du jour, la tisane sudoriûque suivante: 

Pr, Gaïac. ^ 

Squine > de chaque une oncfe. 

Salsepareille ) 

Faites bouiUir pendant une heure dans 3 livres d*eM 
commune. 
Réduisez à 2 \ ajoutez : 

Sassafras i once. 

Réglisse.. . ; . . • 4 gros. 

Faites bouillir légèrement et passez. 



n 



(i) L'eau de casse simple se prépare avec : 

Cmm CD \Aum concassa* a onces. 

Eaa • 2 lÎTrcf. 

Faites bpuillir un quart-d'heare et passer. 
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Lie soir , le lavement anodin et la thériaque avec Fopium , 
comme le premier jour. 

Le troisième jour , on fait prendre en quatre fois , dans 
la matinée , la tisane sudorifique laxative , qui se com- 
pose ainsi : 

Tisane sudorifique simple a livres. 

Séné p I once. 

Faites jeter quelques bouillons et passez. 

Dails la journée , la tisane sudorifique simple; le soir, 
le lavement purgatif des peintres \ deux heures après, ht 
lavement anodin et la thëriaque avec Topium* 

Zée quatrième jour y on administre le purgatif suivant : 

Pr. Infusion de séné (i) i once. 

Sel de Glauber^ ... * 4 ff^^' 

Jalap en poudre i gros» 

Sirop de nerprun. • ^ i once. 

Le soir, on prescrit le lavement d'huile et de vin et 
la thériaque; dans la jomnée, on fait prendre pour bois-' ^ 
son la décoction de gaïac composée. 

Le cinquième jour, la tisane sudorifique laxative; le 
soir, à quatre heiu*es,' le lavement purgatif; à six, le la- 
vement anodin ; et à huit , la thériaque avec Fopiiun^ 

Le sixième jour , on donne le purgatif des peintres , la 
tisane sudorifique simple, le lavement anodin, la thé- 
riaque avec Fopium , comme le quatrième jour. 

Si , malgré rei](iploi de ces moyens , les malades n^ont 
aucune évacuation, on a recours aux bols purgatifs des^ 
peintres. .. 



(i) £11e se fait avec 2 gros de séné et 8 onces d'eau que ron 
réduit à 6 par l'ébullition. 
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Pr, Diàgrècle 
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Diagrede. i 

Gomme gutte. 12 grains* 

Confection Hamech. i gros et demi. 

Sirop de nerprun , suffisai^te quantité pour faire du 

tout 12 bols (pe l'on administre à deux heures 

d'intervalle chacun. 

Nous terminerons ce que nous avons à dire sqt l^e irai* 
tement de la Charité, par une observation tirée de Pou- 
vrage de M. Mérat. a J'ai soigné , dit-il 9 il y a six ou sept 
I» ans , un pharmacien (jui fabriquait beaucoup de sel de 
)i Saturne , et qui était atteint dWe colique métallique* 
» Je voulus commencer le traitement de la Charité ; mais 
D le malade vomissait les tisanes : Témétique en lavage 
» passait seul : je fus donc réduit à ce seul moyen. Sa co- 
>i lique fut guérie en huit jours , après avoir pris environ 
» 80 grains d'émétique, tant en boisson qu'en lavemens. 
» Oh pourra se servir d'une méthode semblable en pareil 
» cas; peut-être même pourrait-on essayer si elle ne 
» réussirait pas dans toutes les coliques ; auquel cas ou 
» pourrait substituer ce traitement à Tautre, qui est on 
% ne peut plus dégoûtant à prendre (pag. i63) ». 

^82. La méthode antiphlogistique prônée spéciale- 
ment par Dehaen , Bordeu et Tronchih , n'est point con- 
venable , et doit être abandonnée dans* le traitement de la 
colique des peintres produite par émanation saturnine ; il 
n'en serait pas de même si, après avoir avalé quelques 
composés de plomb , le malade était en proie aux sym- 
ptômes non équivoques d'une inflammation d'un bu plu- 
sieurs organes renfermés dans le bas-ventre. 

Mon compatriote , le docteur Luzuriaga , qui a publié 
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une excellente dissertation sur cette maladie (i), conseille 
avec raison de donner aux individus qui en sont atteints ^ 
un grain d^opium de trois en trois heures. 

783. L^huile de ricin , les. bains, les vésicatoires, les 
préparations mercurielles , le sulfate de zinc , le soufre ^ 
Talun , les sels amers , les alcalis , les acides , le camphre, le 
musc , Toxigène , la camomille , l'extrait de coloquinte , 
le baume du Pérou, et une infinité d'autres médicamens 
ont été proposés tour-à-tour par divers praticiens , pour 
combattre les accidens développés par cette maladie. Uex- 
périence n'a point encore assigné la valeur de ces médica- 
mens , dont plusieurs ne sontévidemment d'aucune utilité. 

(1) Diserlacion medica sobre ci Colrco de Mtidrid, irv^ 

séria en las mcmorias de la real Academia Medica da 

Madrid, por el Doctor Don Ignacio^Maria Rniz de Luzu-^ 

riaga ', socia de las reaies Sociedddes de Medicina h Histo-* 

*na naturai de Edimburgo , etc. Madrid , 1 796. 
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ADDITIONS. 



DE L'IODE. 

xJaks ces derniers temps , M« Courtois a découvert une 
substance particulière dans la TOude de Yarec , dont 
M. Gay-Lussac a fait connaître les principales propriétés , 
et qu^il a proposé de nommer Iode, à raison de la couleur 
violette qu'elle présente lorsqu on la réduit en vapeur. 
Les expériences que nous avons faites sur les chiens et 
sur nous-mêmes , ne nous permettent point de douter que 
ce nouveau corps ne jouisse de propriétés vénéneuses 
capables de faire périr les animaux auxquels on en fait 
prendre 2 ou 3 gros. Avant d'examiner son -action, sur 
l'économie animale , nous allons exposer les caractères ^ 
physiques et chimiques qui nous paraissent indispensables 
pour le distinguer des autres substances délétères. 

• 

Histoire chimique de VIode. 

784* L'iode est solide à la température ordinaire \ il se pré- 
sente sous la forme de petites lames d'un couleur bleuâtre , 
d'un éclat métallique, d'une faible ténacité, et ayant l'as- 
pect de la plombagine (carbure de fer)^ son odeur est 
analogue à celle du soufre o^-muriate ; sa pesanteur spé- 
cifique est de 49946* 

785. Si Ton fait chauffer une plaque de fer, et qu'on verse 
dessus une certaine quantité d'iode , sur-le-champ il se 
vaporise en répandant des vapeurs violettes très-belles. 



Lorsqu'on recueille ces vapeurs dans une cloclie de verre , 
on remarque qu'elles se condensent pour former de nou-^ 
veau leâ lames cristallines dont nous avons parlé. 

786. L'iode communique à l'eau une légère teinte 
jaune d'ambre, et ne se dissout qu'en très-petite, quan- 
tité. Si l'on /fait chauffer dans une fiole de l'eau mêlée 
avec ce nouveau corps , il ne tarde pas à se vaporiser en 
passant à travers le liquide, et en répandant une fumée 
d'un beau violet. 

787. L'iode a beaucoup d'affinité avec l'hydrogène qu'il 
enlève à un très-grand nombre de corps ; le produit de 
cette combinaisoti est un nouvel acide auquel on a donné 

' le nom diacide hydriodique. L'oxigène peut également 
s'unir avec lui à l'état de gaz naissant, et former un acide 
particulier que l'on a nommé acide iodique. Ainsi , par 
exemple, lorsqu'on met en contact une dissolution con- 
centrée de baryte avec de l'iode, tout-à-pcoup il se forme 
de Vhydriodate de baryte soluble , et de Viodate de cette 
base insoluble, ce qui prouve que l'eau de la dissolution 

• a été décomposée, et que l'hydrogène a formé avec Viode 
de l'acide hydriodique, tandis que l'oxigène a transfor- 
mé une autre portion de ce nouveau corps en acide 
iodique. 

788. Lorsqu'on fait un mélange d'eau distillée, d'iode 
et de zinc métallique , et qu'on élève un tant soit peu la 
température, il se forme de l'hydriodate de zinc qui reste 
en dissolution , et dont on peut séparer l'oxide par la po- 
tasse; il ne se dégage point de gaz. Théorie, L*eau est 
décomposée \ l'oxigène s'unit au zinc, tandis que l'hydro- 
gène porte l'iode à l'état d'acide hydriodique , qui dissout 
l'oxide formé. 

T. I , p. II. 19 
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^99* Uaction de Fiode sur les matières végëtales et 
animales n^a été étudiée , jusqu^à présent, que d^une ma* 
nière générale ; on sait seulement que presque toutes 
ces substances organiques sont décomposées par ce nou- 
veau corps , qui leur enlève une gravide partie de leur 
hydrogène pour se iran^okmer en acide hydriodique* . 

action de Tlode sur T économie animale* , 

Expérience i^^* A midi , on a fait avaler à un chien de 
moyenne taille 2 gros 48 grains d'iode : immédiatement 
après, Tanimal a eu la bouche pleine d'écume jaunâtre, 
et a fait des mouvemens de déglutition souvent répéta ; 
à trois heures , il n'avait encore eu aucune évacuation \ à . 
cinq heures il a eu une selle peu abondante composée de 
matières solides teintes en jaune , et d'une matière pâ» 
teuse bleuâtre , dans laquelle on pouvait distinguer une 
portion de la substance vénéneuse ingérée; cette matière 
avait l'odeur de l'iode *, desséchée et exposée à l'action du 
calorique , elle a exhalé une belle vapeur violette , et a 
fourni à la sublimation un demi-gros de lames cristallines 
bleuâtres formées par ce nouveau corps ( § ^85 )• A six 
heures l'animal a vomi, une très-petite qi^antité de ma- 
tières molles , d'une couleur jaune assez foncée \ ces vo- 
missemens se sont renouvelés dix minutes après ; il avait 
l'air un peu abattu, et ne poussait aucun cri plaintif. Le 
lendemain ( deuxième jour ) , il a refusé les àlimens et les 
boissons \ il était couché sur le ventre et il respirait sans 
difficulté ; ses mouvemens étaient parfaitement libres. Le 
troisième jour, il a continuée être abattu^ les batlemens 
du cœur étaient très-fréquens , et iln'^ pas voulu prendre 
de nourriture» A six heures du soir,. il a eu une nouvelle 
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selle dans laquelle il a été impossible de découvrir Ja 
moindre trace d'iode. Le quatrième jour , il a refusé de 

- prendre du lait 5 il avait Je hoquet de temps en temps , et 
n^offrait d'autre symptôtne remarquable que rabattement. 
Dans la nuit du septième jour, il a eu une nouvelle selle , 
et il a expiré deux heures après, sans avoir présenté au- 
€mn signe de paralysie , ni de convulsion , ni de vertige. 

jiutapsie. L'estomac était vide et contracté ; sa face 

>, interne était couyerte d'un enduit muqueùx , épais , extrè- 

mement tenace et de couleur jaune; la membrane mu- 

W quéuse' présentait, vers le cardia, sept ou huit petits ul- 
cères étendus en lignes qui formaient entre elles des 

' angles ; ces ulcères , bordés d'une auréole jaune , dépen- 
daient de l'action que l'iode avait exercée sur les bords 
libres des plis de la membrane muqueuse : en regardant 
ces parties ulcérées à travers le jour, les endroits dénudés 
offiraient une transparence bien manifeste. On remarquait , 
▼ers le grand cul-de-sac de l'estomac, quelques taches d'un 
jaune clair, et d'autres d'un jaune tirant sur le brun : ces 
taches , frottées légèrement avec le manche d'un scalpel , 
s^enlevaient facilement \ il en était de même de la membrane 
jnuqueuse avec laquelle elles faisaient corps. Près du py- 
lore, on voyait un très-grand nombre de plis dont les bords 
libres étaient fortement teints en jaune, tandis que leurs 
parties latérales étaient dans l'état naturel. A peine étendai;- 
on ces plis , que la membrane muqueuse se déchirait : ce 
qui prouve qu'il y avait un commencement d'ulcéra- 
tion. Jjà portion la plus voisine du pylore était d'un 
vert foncé , sale. Lorsqu'on enlevait l'enduit coloré qiiî 
recouvrait les tuniques dans cet endroit, on voyait que 
la membrane muqueuse était enflammée dans toute son 
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ëpaîsseur. La tunique musculeuse correspondant à cette 
partie était également phlogosée ; l'intérieur de tous les 
intestins grêles était etiduit d'une mucosité jaune ,* mêlée 
de sang , et très-abondante. Les poumons , resserrés sur 
eux-mêmes , étaient crépîtans. Le foie, la rate et la ves- 
sie paraissaient être dans l'état naturel. 

Expérience ii®. A une heure, on a fait prendre à jeun 
à un petit carlin , un gros 12 grains d'iode : sur-le^cliamp 
l'animal a fait des mouvemens de déglutition , et il a vomi, 
au bout de huit minutes , des matières molles , teintes en ^ 
jaune, dans lesquelles on a retrouvé une partie de l'iode " 
qu'il avait pris : ces vomissemens se sont renouvela 
quatre fois dans ^ les diî^-huit premières minutes qni ont 
suivi l'introduction de la substances vénéneuse dans l'esto- 
mac À deux heures il paraissait souiTrir *, il avait le hoquet^ 
il continuait à* faire des mouvei^ens de déglutition , et il 
était couché sur le veuJre. Le lendemain matin , il a mangé 
avec assez d'appétit. Au bout de six jours, il paraissait par- 
faitement rétabli ,.et il dévorait les àlimens qu'on lui don- 
nait. Il s'est échappé dix jours après l'empoisonnement. 

Expérience m®. On a donné à un chien de moyenne 
taille un gros d'iode : au bout de vingt minutes , il a 
Vomi des matières. blanches , écumeuses , teintes en jaune 
dans plusieurs endroits; il a fait des mouvemens de dé- 
glutition. Dix minutes après , il a vomi de nouveau des 
matières albumineuses, filantes, couleur de safran: ces 
vomissemens se sont renouvelés deux fois dans l'espace 
d'une demi-heure : l'animal était un peu abattu et refu- 
sait les alimens. Le lendemain , il a très-bien mangé , et 
il paraissait parfaitement rétabli au bout de quatre jours. 
Expérience iv*. On a fait avaler à un chien de moyenne 
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Aille un gros i8 grains d'iode : deux heures après, Ta- 
niinal n'avait point vomi ; il était agité , et remuait souvent 
la langue pour se débarrasser d'une substance dont la 
«aveur était désagréable; il avait le hoquet et se tenait 
couché sur le ventre. Trois heiues après l'ingestion du 
poison , il a vomi une petite quantité de matières bru- 
nâtres, en consistance de. pâte, dans lesquelles on n'a 
* point retrouvé d'iode. Le lei^demaîn , il a refusé les ali- 
mens , et il est tombé dans l'abattement. Cet état ayant 
l ^continué pendant cinq jours , l'animal a expiré sans 
avoir donné le moindre signe de paralysie ni de con- 
Tulsion. 

uiutopsie. L'intérieur de l'estomac offrait la teinte jaime 
' et les ulcérations dont nous avons parlé dans l'expé- 
rience i^^ ^ les tuniques musculeuse et muqueuse étaient 
im peu enflanunées par plaques ; il a été impossible de 
découvrir la plus petite trace d'iode dans aucune partis 
du canal digestif. 

Expérience v*. On a détaché et percé d'un trou l'œ- 
sophage d'un petit chien; on a introduit dans son estomac 
un gros 48 grains d'iode enveloppés dans un petit cornet 
r de papier, et on a lié ^l'œsophage au-dessous de l'ouyer- 
[ ture 5 afin d'empêcher le vomissement. L'animal a fait 
[ quelques efforts pour vomir au bout de deux heures. Le 
lendemain , il était abattu ; sa respiration s'exerçait libre- 
ment, et il n'était point paralysé. 11 est mort le sixième 
jour au matin , dans un très-grand état d'abattement. 

autopsie. L'intérieur de l'estomac n'avait point l'as- 
pect enflammé. La membrane muqueuse était rongée 
près du cardia , où elle offrait plusieurs ulcérations assez 
étendues; la membrane musculeuse était également ulcé- 
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rée dans quelques-uns des points correspondant atî^ 
parties détruites. Ces ulcérations , plus prononcées qtt6 
chez l'animal qui fait le sujet de l'expérience i", affec- 
taient , du reste , la même disposition longitudinale -, on 
voyait , vers le pylore , un enduit jaune muqueux asseï 
épais. Le canal intestinal n'offrait rien de remarquable. 
Les poumons étaient sains. 

Expérience vi*« A sept heures du matin on a déjtaché 
et percé d'un trou l'œsophage d'un petit chien 5 on a 
introduit par l'ouverture 3 gros d*iode enveloppés dans 
deux petits cornets de papier ; on à lié cet organe afin 
d'empêcher le vomissement. Au bout de six minutes, 
l'animal a fait de violens efforts pour vomin A dix heures 
il avait le hoquet, et il paraissait souffrir un peu. A onae 
heures du soir il poussait des cris plaintifs aigus , et il 
était très-*àbattu : il n'avait point évacué dans la îoumée. 
Le lendemain l'abattement était excessif; le pouls battait 
cent quarante fois par minute , et l'animal était tourmenté 
par une soif ardente : il avait eu pendant la nuit une selle 
solide peu abondante. Il est mort à deux heures* 

autopsie. En ouvrant l'œsophage on a retrouvé environ 
uti gros et demi d'iode que l'on n'avait point poussé 
jusqu'à l'estomac ; cet organe présentait,, près du/ cardia 
et dans les environs du pylore^ plusieurs taches d*un rouge 
pourpre ; la membrane muqueusie' correspondant â la 
grande courbure de" ce viscère était ulcérée dans cpiatre 
points; les ulcères, déforme ronde, n'intéressaient point' 
la tunique musculeuse^ Les parois de l'œsophage étaient 
très-jaunes et avaient acquis beaucoup de dureté ^ eUes 
offraient autant de rési)$tance que celles delà trachée* 
artère. ^ 
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' Ces expériences , répétées sur d'autres chiens , ont fourni 
des résultats analogues. 

Expérience vu®. On a fait une plaie sur le dos d'un 
chien de moyenne taille ; on Ta saupoudrée avec un gros 
12 grains d'iode , et on a réuni les lambeaux par deux 
points de suture : la peau a jauni tout-a-coup, et l'animal 
ne paraissait point incommodé. Le lendemain il a mangé 
coinme à l'ordinaire. Trois jours après , la surface de la 
plaie offrait une couche d'un blanc jaunâtre ^ assez épaisse, 
et moins sensible que les portions sous-jacente& , qui 
étaient rouges et très-enflammées. Au bout de six jours 
TanimaLse portait à merveille. 

Désirant connaître les e^ets de l'iode sur l'homme, 
j^en ai avalé 2 grains à jeun : une saveur horrible et queK 
ques nausées sont les seuls accidens que j'aie éprouvés • 
de la part de cette substance vénéneuse. Le lendemain ma-« 
tin j'ai pris 4 grains du même corps : j'ai ressenti sur-le- 
.champ une constriction et une chaleur à la gorge qui ont 
duré pendant un quart-d'heure, et je n'ai point tardé & 
vomir des matières liijuides jaunâtres , dans lesquelles on 
pouvait aisément reconnaître l'iode ingéré. Je n'ai pu dé* 
.couvrir aucun-changement sensible dans la manière dont 
s^exerçaient mes fonctions , si ce n'est que j'ai éprouvé une 
légère oppression pendant le reste de la journée. Le sur- 
lendemain matin j'ai avalé â jeun 6 grains de cette sub« 
stanfie vénéneuse : aussitôt après chaleur , constriction à 
* la gorjge , nausées , éructations , salivation et épigastral- 
gie \ au bout de dix minutes , vomissemens bilieux jassez, 
«bondans^ coliques légères qui oiit duré pendant une 
beure et qui ont cédé à deux lavemens émolliens. Le 
pouls , qui ne donnait avant l'expérience que soixante-dix 
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pulsations par minute , est devenu plus fréquent , et s'est 
^ élevé à quatre-vingt-cinq ou quatre-vingt-dix pulsations: 
il ét^it aussi plus développa. La respiration s'exerçait asse» 
librement : de temps en temps cependant il me semblait, 
. dans le moment de l'inspiration , que J'avais à vaincre une 
grande résistance pour parvenir à amplifier la poitrine^ 
la chaleur de la peau me paraissait un peu plus forte qu'à 
Tordinairej l'urine, peu colorée, se comportait avec les 
réactifs chimiques comme celle que j'avais rendue aVant 
l'introduction du poison. Une abondante boisson d'eau 
de gomme et des lavemens émoUiens ont fait disparaître 
tous ces symptômes. Le lendemain je n'éprouvais plus 
qu'une, légère fatigue. 

Il faut conclure de tous ces faits , i®, que l'iode , intror 
duit dans l'estomac en petite quantité, agit comme un 
léger excitant et détermine le vomissement 5 2*^. qu'à la 
dose d'un gros* il fait constamment périr, en quatre ou 
cinq jours , le& chiens dont on a lié Fcesophage , en pro- 
duisant lentement des ulcérations sur les points de la mem- 
brane muqueuse avec lesquels il a été en contact ; 3^. qu'à 
la dose de deux à trois gros , lot'squ'on n'a point lié l'ce- 
sophage , il agit de même sur les animaux qui tardent plur 
sieurs heures à vomir , quand même une partie du poison 
aurait été expulsée par les selles 5 4^* qu'il produit rare- 
ment la mort lorsqu'il a été administré à la dose d'un 
ou deux gros , et que les animaux le rejettent p«u de 
temps après par des vomîssemens réitérés j 5®. qu'^ ne 
détruit point la vie lorsqu'on l'applique à l'extérieur 5 
6^. qu'il parait agir de la même manière sur l'hornsne que 
sur les chiens 5 7^. enfin qu'il doit être rangé parmi le* 
poisons corrosifs* 
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SZTM ZJSS COJfTJLE^POISOKS JDS L JIRSBNXC 
JST DU SUBLIMÉ CORROSIF. 

M. Bertrand, médecin de. la Faculté de Paris, résidant 
au. Ponl-du-Château , a publié tout récemment des expé- 
riences qui Font porté à croire que le charbon de bois 
pourrait arrêter Faction délétère du sublimé corrosif et 
^è Tacidè arsénieux. 

Voici comment Fauteur s^exprime lui-même. 

Muriate suroxigéné de mercute. 

m 

« Expérience i^. Le 2 février 181 1 , à dix heures du 
matin , je donnai à un chien âgé de six mois, qui avait 
, Testomac vide, 6 grains de sublimé corrosif et 8 de 
poudre de charbon de bois mêlés ensemble dans une por- 
tion de boyau de volaille liée à ses deux extrémités. Cet 
animal n'en fut nullement incommodé. Le soir il mangea 
la soupe avec appétit ainsi que les jours suivans. 

1» Expérience 11^. Le 24 du même mois , à dix heures 
dix minutes du matin , le même chien prit encore 6 grains 
de muriate suroxigéné de mercure dans du beurre. Un 
quart-d'heure' après il éprouva des efforts très-violens qui 
amenèrent bientôt des vomissemens glaireux répétés et 
de plus en plus sanguinolens. U était dans un état d'agi-- 
tation vraiment douloureux, tenait sa tête toujours bais- 
sée , Fappuyait même quelquefois sur le sol comme pour 
la soutenir , et avait un resserrement tétanique des ma* 
choires. A une heure moins vingt minutes je lui fis avalev 
de Feau de charbon tiède et mieUée, en la dirigeant avec 
Tune et l'autre commissure des lèvres dont je fermais ime 
espèce d'entonnoir. heA efforts de vomissement et les 
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Tomissemens sanguinolens devinrent un peu moins vio^ 
lens et moins répétés. A une heure quarante minutes je 
donnai une autre prise de decoctum de poudre de char- 
bon qui , cette fois , fut rendu plus épais , parce que Ta-* 
liimal^ dont les mâchoires n'étaient plus serrées, pou- 
vait TaTalerplus facilement dans cet état, et dès-lors les 
vomissemens cessèrent entièrement. A deux heures et 
demie le chien paraissait encore triste , mais tranquille^ 
îl refusa de manger de la viande et enipècha les autres 
chiens de s^en approcher par des attaques vigoureuses. A 
cinq heures il eut quelques 'épreintes y et commença à 
prendre un peu de nourriture. Dès le lendemain toutes 
les fonctions s'exécutaient comme dans Fétat natm*el. 

» Expérience m®. Le 6 février 18 13, à huit heures 
du matin, je pris à jeun 4 grains de sublimé corrosif 
dans une tasse d'un fort decoctum dé poudre de charbon 
de bois, sucré" et aromatisé avec Teau de fleurs d'oranger. 
A huit heures vingt minutes je ressentis une petite dou- 
leur comme oppressive à la région précordiale, avec un 
peu de chaleur à l'estomac*, j'éprouvai pendant une heure 
une très-légère sensation de soif que je ne cherchai point 
à satisfaire. A dix heures , ne ressentant pas la moindre 
douleur, je déjeunai avec appétit, et je n'en fus nulle- 
ment incommodé.' 

Acide arsénieux. 

« Expérience, i^®. Le a février 1 8 1 1 , à dix heures moins 
cinq minutes du matin , je donnai à un chien âgé de sept 
mois , ayant l'estomac vide , 6 grains d'acide arsénieux en 
poudre mêlés avec 8 grains de charbon de noyer pulvérisé^ 
le tout incorporé dans un morceau d'intestin de volaille^ 
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. Ni4 effet présent et ultérieur n'eut lieu à la suite de Fin- 
gestion de ce mélange , et Tanimal conserva sa gaité et 
son appétit comme de coutume. U rendit la portion de 

. bojau presque intacte, et ne contenant rien, trois jours 
après , à la suite d'une srutre expérience. 

» JExpérience ii*. Je fis prendre , le 1 4 février 1 8 1 1 , à 
dix heures .vingt-cinq minutes du matin , à un chien âgé 
de six mois, n'ayant encore rien mangé de la matinée, 
5 grains d'arsenic en poudre incorporés dans du beurre* 
Je lui 1 donnai, presque immédiatement après , du blanc 
d^Kuf bien battu. Aucun phénomène apparent de douleur 
et nulle évacuation ne s'étaient présentés à midi \ mais 

^ l'anii^al fut triste et sans appétit pendant quatre jours , 
au bout desquels pourtant il reprit ses allures et sa vora- 
cité ordinaires. 

)• Expérience iii^. 6 grains d'arsenic, incorporés dans 
le beurre, furent donnés, le a4 février i8i i , 2i midi , & 
un chien âgé de neuf mois , qui avait l'estomac dans xxtt 
état de vacuité. Trente minutes après l'ingestion de l'acide 
arsénieux , des vomissemens glaireux et légèrement san- 
guinolens , accompagnés d'efforts assez intenses, se mani- 
festèrent. 

Be l'eau de charbon de bois miellée fut administrée à 
une heure moins un quart.. Bientôt les efforts de vomitu- 
ritions et les vomissemens eux-mêmes cessèrent. A deux 
heures une autre prise de la décoction du charbon miellée 
fut donnée; à deux heures et demie l'animal ne paraissait 
éprouver aucune gène dans le jeu de ses fonctions orga- 
niques *, il avait de l'appétit , et à cinq heures il prit dé 
]a nourriture assez abondamment et avec avidité. 

» Expérience xv^. Le i6 février Î8i3 , à sept heures et 
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demie du maiîn , je pris , à jeun , 5 grains d'acide ars^ 
nieux en. poudre dans un demi-verre d'un très-fort sclu- 
tutn de poudre de charbon de bois , où j'avais mis du 
* sucre et de Teau distillée de fleurs de tilleul. A huit 
heures moins un quart j ^éprouvai une sensation de cha- 
leur un peu douloureuse dans la rëgioti épigastrique , 
avec beaucoup de soif, sans autre accident notable. Je bus 
de suite un autre demi-verre de solutum de charbon de 
bois sucré et aromatisé. A neuf heures et demie , la dou- 
leur comme oppressive ressentie à Tépigastre était mùlle 
€t semblait se propager , , légèrement à la vérité , daos 
le reste du canal alimentaire. J'avalai , à raison de la 
soif que j'éprouvais encore , plusieurs tasses d'un m- 
Jusum de fleurs d'oranger sucré , et à dix heures un 
quart, sans autres moyens thérapeutiques , je ne ressen- 
tais plus la moindre douleur ni sensation incommode. A 
midi je dinai comme à mon ordinaire et sans en être in- 
commodé. Je n'ai éprouvé depuis , de cet essai fait sur 
moi-uième , aucun dérangement d^s le mouvement na- 
turel de mes fonctions digesiives (i) ». 

iNous nous sommes empressés de répéter les expériences 
que M. Bertrand a faites sur les chiens , en les multipliant 
et en les variant autant que nous l'avons jugé nécessaire , 
et nous avons obtenu des résultats qui nous permettent 
d'affirmer que ni le charbon ni l'eau de charbon ne sont 
des contre^poisons du sublimé corrosif et de Vacide arsé^ 
vieux. i 
■ III ' I 

(i) Journal général de Médecine, décertibre i8i5 , et 
Annales de Chimie de Montpellier , novembre de la même 
année. - 
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Avant d'exposer les faits au moyen desquels nous corn- 
bauons Tassertion de M. Bertrand , il est utile de rappeler 
i^. que, d'après une multitude d'expériences qui nous 
sont propres , nous avons établi que les résultats obtenus 
sur les contre-poisons ne sauraient avoir de valeur qu'au- 
tant qu'on a lié l'œsophage aux animaux auxquels on a 
fait avaler le poison; a^. qu'on ne doit appeler contre- 
poisons des substances corrosives que les^ matières qui 
agissent assez efficacement sur élites pour lés empêcher 
d'eniELammer ou de corroder les tissus avec lesquels on 
les met en contact, (^o^. pag. 47? h* part., note.) 
Or , le charbon donné à forte dose ne s'oppose en aucune 
mani^ aux effets corrosifs du sublimé et de l'arsenic 
lorsqu'on empêche le vomissement 5 il en est de même 
dans presque tous les cas où l'œsophage n'a point été lié. 

Expérience i'^. On a détaché et percé d'un troti l'œ- 
sophage d'un petit chien ; on a introduit dans son esto- 
mac, à l'aide d'un cornet de papier , 4 gr^îns de sublimé 
éorrosif parfaitement triturés et mêlés dans un mortier 
d'agate avec un gros et demi de charbon que Ton avait 
passé au tamis ; on a lié l'œsophage au-dessous de l'ou- 
verture a6n d'empêcher le vomissement Le lendemain l'a- 
nimal n'avait point eu dé déjections alvines; il avait fait 
quelques efforts pour vomir ; il était abattu , et poussait 
des cris plaintifs de temps en temps. L'abattement aug- 
menta de plus en plus , et il mourut à l'a fin du troisième 
jour de l'opération. 

Autopsie. La membrane mucpeuse de l'estomac était 
• peu rouge ; mais elle offrait , auprès du pylore , six petits |p 
ulcères de forme circulaire et à bords noirs : la tunique 
musculeuse correspondant aux endroits ulcérés était rouge. 
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V 

Un animal de même taille , dont Toesôpliage ëtait lie , 
et auquel on avait fait prendre le corps triple provenant 
de 200 grains de sublimé corrosif mêlés avec de Talbu- 
mine, vécut cinq jours et demi , et le canal digestif n^of- 
frit aucune altération après la mort. 

Expérience ii®. A dix heures et demie, on a détaché et 
percé d'un trou Toesophage d'un petit chien ; on a intro- 
duit dans- son estomac une once de charbon passé au 
tamis et enveloppé dans deux <;omets de papier. Immé- 
diatement après on a fait arriver dans le même viscère 
8 grains de sublimé corrosif dissous dans 3 onces d'eau et 
mêlés avec un gros de charbon tamisé : on a lié l'œso- 
phage. Quelques instans après , l'animal s'est considéra- 
blement agité; il a éprouvé des jsoufirances crueUes; il 
a poussé des cris excessivement plaintifs ; il s'est roulé par 
terre , -et il a expiré à deux heures et demie. 

uiuXopsie, faite immédiatement après la mort. Uestomac 
contenait environ quatre onces d'un liquide au fond duquel 
il y avait une très-grande quantité de charbon \ la mem- 
brane muqueuse de ce viscère, d'un rouge vermeil dans toute 
son étendue, était évidemment enflammée. En analysant 
le liquide , on s'assura qu'il renfermait encore du sublimé. 
Cette expérience prouve évidemment que le charbon, à 
, une très-forte dose , ne décompose point ce poison dans 
l'estomac. 

Expérience m*. A midi trente-cinq minutes , on a 
détaché et percé d'un trou l'œsophage d'un chien de 
moyenne taille \ on a introduit dans son estomac 6 grains 
A de sublimé corrosif dissous dans une once et demie d'eau 
distillée : immédiatement après , on a fait arriver dans ce 
même viscère une pinte d'eau que l'on avait fait bouiUir 
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' pendant une demi-heure sur 2 onces de charbon, que Ton 
avait iSltrëe^ et dans laquelle on avait suspendu un gros et 
demi de la même substance : on a lié Toesophage. Six mi-* 
nutes api:ès, l'animal s'est couché sur le ventre, a conimencé 
à se plaindre , et a fait , à plusieurs reprises , des efforts in- 
fructueux de vomissement. Â une heure quatorze minutes, 
il souffrait horriblement, avait un tremblement général, 
et x^ontinuait à avoir les plus grandes envies de vomir. 
Vingt minutes après , il a eu une selle composée de mar 
tières liquides mêlées d'une petite quantité d'excrémens 
solides ; il faisait des hurlemens affreux et s'efforçait de 
nouveau à vomir. Â six heiu*es du soir il était très-abattu* 
Il est mort dans la nuit. 

Autopsie, L'œsophage ne présentait aucune altéra-- 
tion ^ la membrane muqueuse de l'estomac , d'un rouge 
violet ( couleYu* de lie de vin ) , offrait plusieurs taches 
noires ayant l'apparence d'escarres, et qui étaient formées 
par du sang noir décompose et épanché entre cette tuni- 
que et la membrane musculeuse. Â l'extérieur, ce viscère 
était d'un rouge clair. Les, intestins étaient un peu en- 
flammés. 

La même expérience a été répétée sur un petit chien, 
très-faible , avec cette différence , qu'au lieu de charbon 
on lui a fait prendre huit blancs d'œufs délayés dans une 
pinte d'eau. L'animal est mort au commencement du 
quatrième jour sans avoir poussé le moindre cri plaintif. 
Quelques heures avant d'expirer, il était abattu, se tenait 
couché sur le ventre , et paraissait souffrir un peu. En ou- 
vrant l'estomac , on n'a remarqué aucune trace d'inflam- 
^nation^ la membrane muqueuse offrait seulement quelr 
<£XQS plaques roses , couleur qui parait naturelle aux 
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membranes muqueuses de ces animaux , et que Ton re« 
marque chez ceux qui n'ont pas ayalé de substance véné- 
neuse; Les intestins ne présentaient aucune altération. 
La plaie de Tœsophage était fétide, noire et comme 
gangrenée. Il est donc évident que cet animal n^était pas 
mort empoisonné (i). 

Expérience iv*'. A une heure vingt-cinq minutes , on a 
fait avaler à un petit chien robuste 5 grains de sublimé cor- 
rosif parfaitement mêlés avec 4o grains de charboafine« 
ment pulvérisé. Cinq minutes après , Tanimal a vomi une 
petite quantité de matières épaisses , d^un bleu noirâtre : 
ces vomissemens se sont renouvelés quatre fois dans Tes- 
pace des vingt premières minutes qui ont suivi immédia- 
tement Tingestion du poison. A^ deux* heures il paraissait 
souffrir et il respirait avec difficulté ; il a eu de nouveau 
un vomissement bilieux après avoir fait les plus violens 
efTorts: A sept heures du soir il était couché sur le ventre 
et dans un grand état d'insensibilité. On a vo^lu le fiaire 
ten^r sur ses pattes \ mais les extrémités postérieures 
étaient tellement faibles, qu'elles ont fléchi tout-à-coup, 
et l'animal est tombé de suite sur le côté. Il a expiré dans 
la nuit. 

autopsie. La portion de la membrane muqueuse qui 
avoisine le cardia ofifrait deux cercles de la grandeur d'un 
écu de trois francs , noirs , durs , conune tannés , que le 

(i) Nous croyons devoir preVenir les personnes qui désire- 
raient répéter ces sortes d'expériences , qu'il est indispensable » 
lorsqu'on veut obtenir les résultats que nous annonçons ^ de 
mêler parfaitement les blancs d'œufs avec l'eau , au moyen de 
l'agitation prolongée pendant quatre ou cinq minutes* 
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scalpel détachait avec peine dans le reste de son étendue ] 
elle était dVn rouge vif : les intestins paraissaient être 
dims Tétat nati^^L 

'. JSjcpérience v*. A une heure trente-cinq minutes , on a 
donné à mi chien très-fort z â grains de sublimé corro- 
sif triturés avec loo grains de charbon; au bout de six 
minutes, il a Yomi sans effort des matières alimentaires 
noircies par le charbon ; ces vomissemens s'étaient renou- 
velés quatre fois à une heure quarante-six minutes ] il 
était couché sur le ventre et paraissait souffrir un peu. Le 
Ifflidemain matin^ il a refusé les alimens et les boissons ; 
il poussait des cris plaintifs et il a vomi du sang. A dater 
de ce moment) il est tombé dans un abattement remar- 
quable, et il est mort le jour suivant à huit heures du 
soir, cin^piante-cinq heures après rempoisonnement. 

autopsie. La membrane muqueuse de Tcstomac était 
d'un rouge excessivement foncé dans toute son étendue ; 
elle offrait çà et là des taches noires formées par du sang 
veineux extravasé sur la tunique musculaire. LMntériem* 
des intestins grêles était d'un rouge écarlate. 

Expérience vi®. A une heure vingt et une minutes, on 
JB, fait avaler à un chien très-fort , quoique de moyenne 
taille, 10 grains de sublimé corrosif dissous dans a onces 
d^eau distillée -, cinq minutes après , il a vomi des matières 
Biolles, peu abondantes. A une heure trente et une mi- 
nutes, on lui a fait boire de Teau contenant beaucoup de 
charbon en suspension , qu'il n'a point tardé à vomir. A 
une heure quarante minutes, on lui a fait. prendre une 
nonvelle dose d'eau et de charbon finement pulvérisé ; 
trois minutes après , il a eu des vomissemens abondans. 
Enfin , à une heure cinquante minutes , ou l'a forcé de 
T. ij P« n« , ao 
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^nouveau à avaler du charbon suspendu dans de Teau, 6t 
il Ta rejeté au bout de deux minutes. Il n'avait cessé de 
souiFrir depuis le moment de Fingesiion du poison*, il 
avait poussé des cris plaintifs, et s'était roulé plusieiirs 
fois par terre. On peut évaluer la quantité de charbon 
ingérée à une demi-once, et Peau dans laquelle i) était 
suspendu , à 1 2 onces. A sept heures du soir , il a vomi du 
sang, et il éprouv^ait des souiTrances cruelles. Le lende- 
main matin , il a refusé les alimens et les boissons , et il 
est mort à six: heures du soir. 

autopsie. L'estomac était racorni ; rinflammatîon delà 
membrane muqueuse était portée au dernier degré ; cette 
tunique était noire et excessivement dure. Les intestins, 
rouges dans leur intérieur , étaient évidemment enflanmiés. 
Le même jour , à onze heures dix minutes , on intro- 
duisit dans l'estomac d'un petit chien très-faible 9 grains 
de sublimé corrosif dissous dans 2 onces d'eait distillée ; 
l'animal souffrit beaucoup, et tomba dans un abattement 
tel , que tous les élèves qui étaient présens à cette opéra- 
tion crurent <ju'il était moit. Un quart-d'heuré après, 
revenu à lui-même , il vomit pour la première ftris des 
matières blanchâtres peu abondantes. On lui administra 
sur-le-champ de l'eau dans laquelle on avait délayé 
d^ l'albumine : il la vomit au bout de cinq minutes*. A 
onze heures quarante minutes , on lui fit pteudre de nou- 
veau de l'eau albumineuse qui ne fut point rejetée ; on 
Iki en donna encore quatorze minutes après , et il ne la 
rendit point. On peut évaluer la qufintité de boiason 
qu'il avala à i4 onces d'eau] contenant l'àllmmine de sept 
à huit blancs d'œuf. Le soir, il paraissait fatigiui et vn 

• 

peu abaltu.. Le lendemain , iln^angea avec appétit, et il 



^ 
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S)B portait à merveille vîngt jours après Texpérience (i). 
Expérience vu®» A une heure vingt-cinq piinutes on 
a fait 'prendre à un chien de moyenne tdUe 6 grains de 
sublimé corrosif dissous dans â onces d*eau et mêlés 
avec un ^os de charbon : au bout de deux minutes il a 
vomi une grande quantité de matières noires ; il s'est 
roulé par ter]:e dans un état de grande agitatiofi , et il a 
Tomi des matières blanches écumeuses peu abondatites. A 
une heure quarante minutes on lui a fait avaler un gros 
de charbon suspendu dans tme demi-^once d'eau , et il ne 
Fa point rendu ^ on lui en a donné autaùt dix minutes 
«près sani qti'il Fait vomi* A sept heures du soir , f ( pous* 
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(i) Plusieurs tëilitartiVes ^ué nous avons faites snr d^autres 
animaux placés àxtti^ les m'émes cîrcônslancedr que celui dont 

' nous venotts de parler , n^ont pas été auSsi heureuses ; il âf<^ 
rive j^uvéni qu'ils meurent quand on leur doni^e V^ïm.^ 
inin^ plusieurs minutes api^ës leur avoir &it avaler le sublimé i 
presque toujours cela tient à Timpossibilité dans laquelle on 

* est de la leur faire prendre lorsqu'ils com^niençent à ressentir 
les douleurs du caustique ^ et lors même qu'on est parvenu > 
à Taide de sondes, à en introduire dans leur estomac une cer« 
taine quantité ^ ils s'eilbrcent à ]a rejeter avant qu'elle n'ait eu le 
temps de décomposer le poison. Mais, nous le répétons ^ on ne 
saurait tirer dé conclusion rigoureuse ni en favelir ni contre les 
réacti& chimiques proposes comme contrc^poisôns , qu^autant 
que Pflësophagé des animaux à été lié : aussi regardons-nous 
ret()éHencé vï« comme étant dé peu dé valeqr pour combattre 
l^àitsértiott de M. fiertrând. Nous Tavons rapportée seulement 
âKsâÛseâef analogie qu'ily a entre lés résultats qu'elle a fournis et 
é^±éjéisitiM ehèi-chàti» à établir ^tnè^t déiliontrei* l'inefficacité 
d)ii «teiM^B dans Fé^poiséiinemeàt paf lé iiÀÀiùié Qùtfoàt 



( 3o8 ) 

saîl des cris plaintifs et il était couché sur le Ventre. Le 
lebdemain il a mangé un peu de pain et il continuait à se • 
pl(|indre. Le troisième jour il était assez agile; il a mangé 
et il s^est échappé. Ce chien a-«t*il péri ? Nous croyoni qua 
non d'après Tétat dans lequel il se trouvait le jour desa fuite. 
Mais peut-on conclure que , dans cette expérience, le ohai^ 
bon ait empêché les effets meurtriers du sublimé corrosif? 
Non certes: n'est-il pas probable que ranimaladusonréta*. 
I)lissement à l'expulsion prompte du poison qui , d'ailleurs, 
d été décomposé en partie par les matières alimentaires qui, 
étaient contenueé en assez grande quantité dans l'estomac. 

Expérience yiuP. A une heure on a détaché et percé 
d'un trou l'œsophage d'un chien de moyenne taille \ on 
a introduit dans son estomac un cornet de papier conte* 
nant 6 grains d'acide arsénieux parfaitement pulvérisés , 
. et mêlés avec 60 gi^ins de charbon passé au tamis ^ on a 
lié l'œsophage au-dessous de l'ouverture, afin d'empê- 
cher le- vomissement : au bout de douze minutes , l'animal 
a fait des efforts pour vomir \ à trois heures il a eu une selle 
san^inolente, et il souffrait considérablement* Il est mort 
cinq heures après l'ingestion de la substance vénéneuse. 

autopsie. La membrane muqueuse de l'estomac était 
d'un rouge noir; l'inflanmfiation s'étendait jusqu'à la ta- 
nit[ue musculeuse de ce viscère; l'intérieur des intestins 
offrait quelques points rouges. 

Expérience ix®. On a fait une plaie sur le dos d'un 
chien très-fort, et on l'a saupoudrée av,ec un gros d'acide 
arsénieux finement pulvérisé , et intimement mêlé avec 
3 gros de charbon ; on a?réunî les lambeaux par trois points 
de suture : Ranimai a éprouvé tous les symptômesde l'iem- 
poisonnement , et il est mort au bout dç dix-hw^ hcauiei. 
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jtutopsie. La membrane muqueuse de l'estomac ëuît 
d'uD rouge cerise dans presque toute son étendue 5 les 
intestins étaient un peu enflammés. 

Ej^périence x^. On a fait avaler à un chien très-fort 
deux bols composés d'environ demi-^oncede lard, et de 
9 grains d'acide arsénieux mêlés avec 4o grains de char-» 
bon pulvérisé : au bout d'une heure , il a vomi des ma- 
tîères épaisses , d'un bleu noîrâtt^e , assez abondantes , dans 
lesquelles il était aisé de reconnaître le lard ingéré. Isl 
lendemain l'animal se portait à merveille. ' 

Expérience xi®. On a donné à un petit chien noir 
6 grain^ d'acide arsénieux mêlés et triturés avec 72 grains 
de charbon ; au bout d'un quart-d'heure l'animal a vomi 
des matières noires et épaisses, et le lendemain il parais<« 
sait parfaitement rétabli. . 

. Expérience xii*. Desirunt déterminer si le succès des deux 
expériences précédentes tenait à ce quf le poison avait été 
enveloppé ou divisé par les substances avec lesquelles on 
Tavait administré, plutôt qu'à une action chimique , nous 
avons fait prendre au même petit chien dont nous vâions 
de parler 6 grains d*acide arsénieux finement pulvérisés, 
et mêlés avec un gros d'argile : l'anima a vomi ) au bout 
tf une demi-heure , des matières terreuses, peu aboudaiites j 
ces vomissemens ^q sont renouvelés six minutes apr^s y 
et le lendemain il était parfaitement rétablU Dans un» 
autre expérience, on a substitué du sable à l'argile, et 
les résultats ont été les mêmes^ 

Ces expériences sont loin de démontrer que le charbou 
çst l'antidote de l'acide arsénieux \ car, dans-ce cas , il £au-! 
drait admettre que l'argile , le sable , et beaucoup d'autres 
(ubstsmcespulvérHlentes insolubles,. 1q sont égalementr; eu*» 
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core est-il évident que les effets produits par Fune bnrau^pe 
d^ ces poudres ne peuvent avoir lieu qu'autant qu'elles sçMftt 
administrées avec l'acide arsénieux qu'elles envelo[^»eiit el 
divisent. C'est en vain qu'on voudrait diminuer ou arré*- 
ter l'action de ce poison , si après son ingestion on faisait 
prendre le charbon ou toute autre matière pulvérulente, 

DU SULFURE HYDROGÉNÉ m POTASSE 

( FOIE DE SpI^FUE DISSOUS DAHS L^EAU;). 

Navier et plusieurs autres médecins estimables ont 
beaucoup vanté I4 dissolution de foie désonfre comme 
antidote dans les eÉcipoisonnemens paf le sublimé 'cor- 
rosif , l'acide arsénieux, les sels de enivre et les prépa- 
rations saturnines. Nous avons démontré dans le courant 
de cet ouvrage que ce réactif n'empêchait point les effets 
de ces poisons , et par conséquent qu'il n'était d'aucune 
utilité. Dès expérionçes fkites avec le plus grand soin 
nous permettent maintenant d'affirmer que , loin de pou- 
voir regarder cette s\Astance comme un antidote , il fa^t 
la ranger parmi les poisons corrosifs les plus énei^ques.' 
Appuyons cette proposition de quelques faits, ' 

Eocpérience i'*^. A midi on a détaché et percé d'un 
trou Foesophage d^un chien très-<fort; on a introduit dans- 
son estomac 6 gros et demi de foie de soufre du com-* 
merce , dissous dans 4 onces d'eau , et on a lié l'oesophage 
au-dessQus dePouverture , afin d'empêcher le vomissement ; 
sur-le-champ l'animal a pîffu suffoqué 5 il a éprouvé une 
anhélation exU*ême pendant deux minutes \ ijnimédiatement 
après, les membres sont devenus roides , et lés muscles 
étaient dans un grand état de contraction ; la tète s'est fcHT- 
tement renversée en arrière j et toutes les pai'tîes de sou 
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ccvps étaient agitées de mouvémens convulsifs. Cinq mi-*^ 
nutes après l'opération, il était couché sur le côté, sans con- 
naissance ; les muscles destinés à mouvoir la mâchoire in- 
fl^rieure étaient dans un tel état de convulsion , que leurs 
mouvémens déteiminaient plusieurs foisdaùs une minute 
le rapprochement des deux mâchoires , en produisant un 
bruit très-fort par le chpc de Tarcade dentaire inférieiu'c 
contre la supérieure. Il a expiré à midi sept minutes^ 
' ÏJcaUopsie a été faite immédiatement après. Le cœur se 
contractait avec force ; le ventricule gauche renfeonait 
du sang noirâtre \ les poumon^ , crépitans dans plusieurs 
points , ofiraient quelques portions durcies , contenant peu 
d'air* L'estomac était rempli de sulfure hydrogéné de po- 
tasse d'un jaune clair. La membrane muqueuse de ce 
viscère était très-rugueuse , et parsemée d'une infinité de 
petits points d'un rouge vif 5 elle était enduite d'une couche 
j^une verdâtre, épaisse et facile à détacher : on remar- 
quait le même enduit sur toute la siu'face interne des in*» 
testins grêles. 

Expérience 11®. A huit heures vingt-cinqminutes on a 
détaché et percé d'un trou l'œsophage d'un petit chien 
robuste^ on a introduit dans son estomac 3 gros et demi 
de foie de soufre dissous dans â onces et demie d'eau ; 
et 6n a lié l'œsophage au-dessous de l'ouverture , afin 
d'empêcher le vomissement. Au bout de dix minutes , l'a- 
nimal a fait de violens efforts pour vomir ; sa respiration 
est devenue haute et accélérée , et il étaitbeaucoup moins 
agile qu'avant l'opération. Les efforts de vomissement se 
sont renouvelés cinq fois dans l'espace de la première 
demi-heure qui a suivi le moment de l'ingestion de la 
substance vénéneuse. A neuf heures dix minutes ^ les 



f 



. ( 3ia) 

fîxti'émités postérieures étaient faibles , écartées Vme àt- 
Fautre et un peu fléchies \ la respiration était accélérée 5 
il a eu une selle dans laquelle il y avait une assez grande 
quantité d*excrémens solides, d'une teinte Jaunàtrç. A 
onze heures il était agité de légère jnouvemens convulsifs^ 
et il a succombé une demi-heure après. La mort a été pré* 
cédée d'un accès de tétanos qui a duré deux minutes. 

Les poumons offraient deux lobes durcis, moins cré* 
pîtans; qu ils né te sont dan^ Pétat naturel. La membrane 
muqueuse de Pestomac était rugueuse et parsemée dô 
taches d'un blanc jaunâtre qui se détachaient svt» vax ftmd 
vert foncé. Ces taches, par leur disposition, donnaient à 
cette tunique l'aspect de certains crapauds ^ lorsqu'on lea 
examinait avec soin, on y apercevait une innombrable 
quantité de petits points noirâtres. En disséquant cette 
membrane, on remarquait sur toute la face- qui adhère- 
à la tunique musculeuse , des taches d'un rouge brun 
très - foncé , formées par du sang extràvasé et répondant 
exactement aux taches blanches placées sur la surface 
libre. La membrane musculeuse était d'un rouge bruti 
dans sa portion adhérente avec la tunique muqueuse , elle 
était verte dans sa face externe ^ et fortement injectée^ 
L'estomac ne contenait point de fluide; il offrait seule* 
ment un enduit épais, jaune, semblable par sa couleur- 
à du soufre. Le duodénum et le commencement dii jéju- 
num étaient fortement enflammés* 

Expérience jii^, A midi on a détaché et percé d'un 
trou l'œsophage d'un chien robuste et de moyenne taille; 
on a introduit dans son estomac un gro5.de foie de soufra 
dissous dans une once d'eau , et on a lié l'œsophage au- 
dcsso^is de l'ouverture, afin d'empêcher Iç vomissemcuU 
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Un quart-d^heure après , Tanimal a fait , k plusieurs re« 
prises^ de violens efforts pour vomir. Aunel^eureil aeu 
une selle liquide dans laquelle il y avait des exerémens 
solides , jaunâtres ; sa respiratioti était un peu accélérée 
et il commençait à se plaindre. A sept heures du soir , il 
était couché sur le côté ^ il paraissait souffrir du bas-^ventre^ 
et continuait à respirer avec difficulté ; il conservait cepen- 
dant la faculté de mouvoir ses membres , et il>n -était agité 
d^aucun mouvement convulsif . Il a succombé dans la nuit. 

uiutopsie. L'état du cadavre ne permettait point de 
douter que la mort n'eût été précédée d'un accès de tétanos. 
En effet, la tète était fortement renversée en arrière: les 
extrémités postérieures^ écartées l'une de l'autre, étaient 
roides et considérablement allongées. La membrane mur 
queuse de l'estomac offrait plusieurs ulcérations circu- 
laires de la grandeur d'une pièce .de vingt sous.; les por^ 
tions non ulcérées étaient parsemées de taches noires for- 
mées par du sang veineux extravasé. La membrane mus* 
culeuse était d'un rouge vif dans toute son étendue. Les 
poumons présentaient la même altération que dans Tek^ 
périen ce précédente. 

Expérience iv®. On a injecté dans Fc^stômac d'un chien 
de moyenne taille , a gros et demi de foie de soufre dis- 
sous dans 2 onces d'eau. Au bout de dix minutes il a vomi, 
à trois reprises différentes ,tme grande quantité d'alimens 
mêlés d'une portion de la substance vénéneuse 5 sa res- 
piration est devenue difficile, et il a été un peu abattu 
dans le courant de la journée. Le lendemain il a mangé 
avec appétit et ne paraissait point malade. 

Il est évident, d'après les expériences précédentes, 
que les animaux qui prendraient une plus forte dose d^ 



ÙHt -de sfHifiref paraient m bojm d'im temps variable , 
Ws même qu'il y eu âunii hb« porUou de rejetée par lô 
¥€miis$€mant; 

' ' Noua croyons pouToir conclure de ces fiiila, i^. qtie 
lé çulfiire' hydrogéné de potasse, introduit *dans Testo^ 
qaae, oecasionnie la mort ext assaut iBur le système ner^ 
veax.^ et en corrodant fortement les membranes de Tes- 
liMÉiiac 'j a^. que la coirosion est d*aUtant plus légère , que 
U dose de sulBirè administrée est |>lus grande , lespké* 
BèmÂnea iùatvevat étant dans ce cas beaucoup plus in* 
tasses (i). 

Eapérience v*. On a injecté dans la Veine jugulaire 
d'moi «bien de moyenne taillé 8 grains de foie de soufre 

■I I I • I ■ ■ ■ I ■ I 11 I ■ !■ 

(i) M. Magendiie a observé que lorsqu'on mettait une 
gOQtDe d'une forte solution de foie de soufre dans la bouche 
d'un chien trèsr-jeune , ranimai ne tardait pas k expirer ; et 
il » Irouyé » après la mort , la trachée-artère remplie de mu- 
C^ifés^ 

.On a pu remarquer, dans l'histoire des divers poisons 
corrosifs dont nous avons parlé dans cet ouvrage, que leurs 
ejSets s^r l'économie animale variaient selon la dose à la- 
quelle ils étaient administrés : telle substance vénéneuse , par 
exemple , qui , à la dose de quelques grains , enflamme for- 
tement les ti$sus de Testomac et développe des symptômes 
nerveux peu marqués , à une dose beaucoup plus forte , dé- 

' truit la vie en très-peu de temps , en agissant avec beaucoup 
d'énergie sur lé cerveau ou sur la colonne vertébrale. Ce fait 
remarquable n'a point échappé à la sagacité de M. le pro- 
fesseur Emmert , savant médecin de Berne , qui s'occupe ^ 

" avec le plus grand succès , de Taction physiologique des poi* 
fons sur nos organes. 
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di«90tis dans 6 gros d^eau distillé^. Siir4e-€l|ftmpraxifaBaI ' 
a éprouvé les monvemens convuMfs l€s plus yioleiis-, la 
tèlç s'est renyersée en arrière et il s'est délïsAtti. Ce$ 
phénomènes onL cessé au bout de trois minutes , et lê len- 
demain Tanimal était parfaitement rétabli. Alors on a ii^- 
jecté dans la veine jugulaire de Tautrô cète S2 gi»ains du 
même sulfure dissous dans une on^e d'èàu. A peine Fin- 
jection jéjait-elle terminée , queFanimal a été en pr^ 
aux mêmeç sjmpt^nes , et il a expiré au bout- de 
deux minutes. On Ta ouvert 6ur-le*<3kamp. Le sang con- ' 
tenu dans les ventricules du cœur était fluide; celui qui 
remplissait leventricide gauolie était d^un rouge ^neé. - 
lies poumons étaient un peu ridés , et contenaient une 
asses grande cpiantité d'air, 

; Le sulfure Iv||:dpogené de potasse , introduit dans le 
torrent de la circiilation , produit done la mort en agis-^. 
sant pcurticuUèrement sur le ajst^e narveux. 

790. L'expert pQurra aisément reconnaître le foie de * 
soufre aux caractères suivans : 

i^. Il est solide , d'une couleur jaune ou rouge ^ aa sa* ' 
veur est acre-, piquante et amère. ^ 

2^. Mis en contact avec l'eau, il la décompose en 
partie , et passe i l'état de sulAire de potasse h^^ogéné . 
soluble dans la portion de liquide non décomposée \ l'by- ' 
drogène de l'eàu se combine avec lui , tandis que Foxigène 
transforme une partie du soufre qui entre dans sa comn 
position en acide sulfureux , qui s'unit à une certaine 
quantité de potasse et de soufre pour former du sidfite 
sulfuré de potasse. Tous ces phénomènes sont accom- 
pagnés du dégagen^nt d'un peu dé gaz hydrogène sulfuré. 
3^. Exposé à l'air, il en attire l'humidité et l'oxigène, 
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toinI>e en deUquîutny et passe à l'Âat de snlfure lijrdro- 
gêné de potasse et de sulfite de potasse sulfuré. 

-4^. la dissolution obtenue par Fun ou l'autre de ces 
procédés est d'une couleur jaune ou rouge*, les acides 
forts la décomposent sur-le-champ, en dégagent du gaz 
hydrogène sulfuré, reconnaissable à l'odeur d'œufs poiu*- 
ris qu'il exhale , et en précipitent du soufre. La potasse 
s'unit à l'acide employé et reste dans la dissolution. 

5*^4 Le sublimé con-osif , l'acétate de plomb , le nitrate 
acide de bismuth et les sels de cuivre sont précipités eik 
noir par l'addition de quelques gouttes de sulfure de po^ 
t£(sse hydrogéné. Le précipité est formé par l'un ouTautre 
de ces métaux combinés avec le soufi e. 

6**. Le tartre émétique et les autres préparations anti-^ 
moniales solubles décomposent le sulfure hydrogéné de 
potasse , et fournissent un précipité jaune-orangé ou 
rouge-brun, composé d'antimoine^ d'oxigène de soufre 
et d'hydrogène. 

7®. L'acide arsénieux, versé dans une petite cpiantite 
de sulfure hydrogéné de potasse ^j fait naitre un préci- 
pité blanc qui devient jaimàtre p^ l'addition d'une nou** 
velle quantité de sulfiu-e (§121). 

8^. Agité avec du mercure métallique , le sulfure hy- 
drogéné de potasse se décompose en p^^rtie y cède une 
portion du soufre qu'il renferme au métal , et on ne tarde 
pas à obtenir du sulfure noir de mercure. Ce sulfure de- 
vient rouge par sa combinaison avec une nouvelle quan<-^ 
lité de soufre. 
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ERRATA. 

Poi^ s » Uffi€ ao : au liea de $ ao^ lui[ % aoS. 

-• 6»r- ii:«alieadeS378»/cfq[S38o. 

— • i3 9 -^ ai : «a liea de quelque , li$ei^ qœlqoef» 

•p^ i4»~ io:anHeadeS384,/ii#xS3S3. 

•^ A.»— i7:aQlîeadeS38i.//M{S 383. 

— /i.»— 93s aa lien de S 384,^6^ S 3S3. 

— i7t — i9:anUendeS38a9 Z^S3$3. 

-~ ^ 9 -^ S'i au lieu de on les preMaîent ou qu'on les eoapaient , 

iUe\ on les pressait oo qu'on les coupait. 
*• ^7 y — a3 : anliea de $ 4^3 , lise:^ % 4^* 
«^ 70 , — • 16 : an lieu de $ 5oo , /Mq[ S03. 
«•-• x55 1 ^- X 1 : an lieu de bi(^er » //#«{ brûle'. 
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